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A 

MONSIEUR 

DE 

BERING  H R N* 

PREMIER  ECUYER  DU  RO  Y , 

Ancien  Mettre  de  Camp  de  Cavale- 
rie > Commandeur  des  Ville  & Ci- 
tadelle de  Châlon  fur  Saône  ^ Lieu- 
tenant Général  pour  Sa  Majefté  de 
la  Province  de  Bourgogne  3 Mar- 
quis d’Huxelles*  Châteauneuf  5 &c» 


ONSIEüR, 


T aurais  regardé  comme  un  devoir 
ind'fpenj able  de  Jupprimer  tout  élo - 

* ij 


E P I T R E. 

ge  ) i?  tonte  apparence  il Epitre 
Dédie  atoire  en  mettant  ce  Livre  fous 
* votre  Protection  , Jt  mon  attention  à 
vous  plaire  avait  pu  me  jujlifier  O* 
autborifer  mon  jîlence.  Mais  redeva- 
ble au  Public  encore  plus  qu'a  moi- 
meme  y il  ne  me  pardonneroit  point 
de  laijjer  échapper  l’occajîon  de  Vous 
marquer  ma  reconnoijjance  <jr  mon 
attachement.  Il  me  reprocheront  quon 
ne  peut  ajje ^ louer  une  modejhe  qui 
je  croit  au-defjous  de  tout  éloge , & 
que  je  pouVois , fans  vous  déplaire , 
lui  payer  le  tribut  qu'il  attendoit  de 
moi. 

Combattu  également,  Monsieur, 
par  l'envie  de  macquitter  envers  le 
Public , <tsr  par  le  dejîr  de  fuivrevos 
ordres  , je  ne  pouVois  fatisfaire  à ce 
double  devoir  , qu'en  rappellant  les 
glorieux  témoignages  que  plujîeurs 


E P I T R E. 

de  nos  Princes  , <s  jurtout  la  Rei- 
ne ANNE  D’AUTRICHE , isr 
le  plus  grand  Roy  du  Monde  LOUIS 
XIV.  qui  fout  toujours  couronner  le 
' Vrai  mérite , ont  rendu  en  plus  d'une 
eccafion  à vos  illuftres  Ayeux. 

Quel  droit  navés-vous  point  , 
M o n sieur,  à leur  gloire,  i? 
fi  vous  navéspü  la  mériter  alors  tjue 
Vous nétiés point,  ne  vous  devient- 
elle  pas  perjonnelle  a prefent  que  vous 
faites  revivre  l’efiprit  qui  anima  ces 
grands  Hommes. 

Des  louanges  fi  peu  fufpecîes  ne 
doivent  , Monsieur  , mètre 
interdites  , «jr  le  Lccieur  me  fçaura 
toujours  gré  de  ne  lui  pré/enter  pour 
votre  éloge  que  ce  qu’un  grand  Roy 
na  publié  de  vos  Ancêtres , que  pour 
être  répété  de  leurs  Dejcendans  qui 
Je  rendraient  dignes  d’eux. 


E P I T R E. 

Heureux  ! fi  me  conformant.  , 
Monsieur,  à yotre  volonté  , 
en  rendant  cependant  à la  Vertu 
l'hommage  qu’il  ejl  impofilble  de  lui 
refufer  , je  puis  du  moins  par  mon 
filence , vous  donner  quelques  foihles 
marques  du  refpeSlueux  attachement 
avec  lequel  f ai  l'honneur  d'être  } 

MONSIEUR, 


Votre  très-humble  &très« 
obeiffant  Serviteur, 
l’Abbe’  Guilbert. 


|M.;u  ^ ts  ir^vijfr 

UT*^4;^wc^^"wr^QÛ7wra^<jüV^,'r4*'i^?',,'«<4)<ii",wrA>(ii,w1^0 

AVERTISSEMENT. 

TE  n’âi  entrepris  cette  Defcription 
^ que  dans  le  deffein  de  la  donner  au 
Public.  Je  ne  me  ferai  point  un  me- 
. rite  auprès  de  lui  d’ordres  réitérés  ou 
de  vives  follicitations  pour  la  mettre 
au  jour.  Les  empreflemens  de  mes 
amis  n’ont  fait  que  féconder  la  vo- 
lonté où  j’étois  d’être  de  quelque  uti- 
lité aux  Voyageurs,  & leurs  confeils 
n’ont  fervi  qu’à  me  perfuader  que  la 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  vien- 
nent vifiter  ce  Château  , ne  le  con- 
noilfent  pas  plus  que  je  ne  le  con- 
noiifois  moi-même , lorfque  j’ai  été 
chargé  del’éxaminer.  Je  n’ai  rien  né- 
gligé depuis  pour  répondre  à leurs 
intentions.  Peintures  , Sculptures  , 
Reliefs  , Fondation  de  Bâtimens  , 
Rois  fouslefquels  ils  ont  été  élevés, 
Artiftes  qui  y ont  été  employés  3 


Evenemens  remarquables  qui  y fonï 
arrivés , tout  a été  le  fujet  de  mes 
recherches  j <5c  j’ofe  afliirer  que  je  les 
ai  faites  avec  l’éxa&itude  qu’on  peut 
attendre  d’un  homme  capable  de  fe 
tromper  , mais  qui  cherche  unique- 
ment le  vrai.  Je  n’ai  donné  pour  cer- 
tain que  ce  qu’un  mûr  éxamen  m’a 
fait  croire  tel  ? <3c  comme  douteux 
que  ce  que  je  n’ai  pu  appuyer  de 
preuves  fufïifantes.  J’ai  blâmé  fans 
paflion  * <3c  loüé  fans  partialité  ; quoi- 
que quelques  amis  m’aient  repréfen- 
té  que  je  donnois  la  préférence  au 
Château  de  Fontainebleau  fur  celui 
de  Verfailles , & que  j’agiffois  en 
Panegyrifte  , qui  ne  connoîtde  mer- 
veilleux que  ce  qu’il  loue.  Mais  je 
ferai  pleinement  juftifié  en  prefen- 
tant  les  témoignages  des  Auteurs 
qui  font  à la  fuite  de  cet  A vertilfe- 
ment.  Peut-être  même  trouvera-t-on 
que  j'ai  moins  augmenté  que  dimi- 
nué les  éloges  de  ceux  qui  nomment 
Fontainebleau  la  petite  Rome  , & 
qui  a (furent  avec  raifon  * que  depuis 


ïe  Régné  de  François  L il  y avoit 
toujours  eu  plus  de  trente  Peintres 
qui  y étudioient  comme  on  fait  à 
Rome  ; qu’il  en  eft  forti  un  grand 
nombre  de  très-habiles  Maîtres  qui 
y étoient  nés , & que  le  feul  Cabinet 
des  Peintures  , dont  on  a tiré  la  plus 
grande  partie  des  Tableaux  qui  or- 
nent  Verfailles , & dont  l’autre  a été 
brûlée  enmilfept  cent  deux,  renfer- 
moit  plus  de  Peintures  & de  deTeins 
originaux  des  grands  Maîtres  qu’au- 
cun Cabinet  des  Peintres  de  l’Euro- 
pe. Les  termes  d’Architedure  & de 
Peinture  m’ont  parus  fuperflus  &em- 
barraffans  dans  un  Ouvrage  que  le 
Public  ne  confulteroit  pas  pour  les 
y apprendre.  J’y  ai  fubftitué  les  vies 
abrégées  des  Peintres  & Architedes , . 
autant  que  j’ai  pû  les  découvrir  dans 
les  vrayes  fources , ayant  été  obligé 
d’en  obmettre  quelques-unes,  parce 
que  les  Peintres  de  l’Académie  de 
Paris  qui  font  travailler  à un  nouveau 
Recueil  de  ces  vies,  refufent  toute 
communication  de  leurs  Mémoires.. 


Les  Evenemens  confiderables  qu! 
n’ont  pu  être  placés  dans  le  corps  de 
TOuvrage,  onr  été  renvoyés  à des 
Nottes  qui  fe  trouvent  quelquefois 
variées  par  des  traits  d’Hifioires  é * 
trangeres.  J’ai  cru  que  je  ferois  d’u- 
ne très-médiocre  utilité  à ceux  qui  ne 
poffedent  pas  parfaitement rHiftoke,. 
ii  je  me  renfermais  à indiquer  lefu^ 
jet  des  Peintures  6c  Reliefs  fans  en 
donner  une  legere  idée.  J’avouë  que 
quelquefois  j’ai  été  obligé  d’en  devi- 
ner le  fujet,  parce  que  plufieurs  font 
altérés  ou  effacés  mais  je  crois  que 
les  avis  de  plufieurs  Peintres  habiles 
6cdesdifférens  Connoiffeurs  que  j’ai 
eonfiilté  , font  de  furs  garans  que  je 
dois  m’être  peu  trompé.  J’ai  pris  les 
mêmes  précautions  pour l’éxaditude 
des  Plans  6cDefleins  * dent  je  fuis  re- 
devable, pour  la  plupart , à l’habile 
Varin  de  Fontainebleau.  La  Carte  de 
la  Forêt  fera  j je  crois , aûfiî  agréable 
qu’utile  , puis  qu’outre  le  Château  &. 
la  Forêt,  on  y trouve  les  Villes,  Vil- 
lages & Hameaux^  à fix  lieues  à la 


tonde , avec  les  noms  des  Seigneurs 
à qui  ils  appartiennent , & des  Echel- 
les de  diverfes  fortes  pour  en  facili- 
ter fufage.  Ceux  qui  ont  vu  l’ancien 
Fontainebleau  auroient  trouvés  à re- 
dire que  je  n’euffe  pas  obfervé  ce 
qu’il  et  oit  autrefois  > c’eft  ce  qui  m’a 
engagé  à marquer  en  deux  mots  les 
changemens  confiderables  qui  y ont 
été  faits  fous  les  Régnés  précédens* 
en  quoi  le  Pere  Dan  Religieux  Ma- 
thurin,  Auteur  du  Tréfor  des  Mer- 
veilles de  Fontainebleau  , & le  feuî 
qui  en  ait  traité  , m’a  été  de  quelque 
fecours,  quoique  jefayetrès-fouvent 
abandonné , loin  de  le  copier.  J’ai 
joint  au  corps  de  l’Ouvrage  quelques 
DifTertations  qui  m’ont  parues  indif- 
penfables,  ou  du  moins  très-utiles 3. 
telles ‘que  celle  qui  explique  l’Inf- 
cription  de  la  Chapelle  du  Roy 
celle  qui  commence  l’Hiftoire  de  la 
Forêt,  & plufieurs  autres,  qui  peut- 
être  ne  déplairont  pas  aux  Lefteursa 
non  plus  que  les  Extraits  des  Hiftoi- 
tes  de  Theagene  & Chariclée , ôc  de 

a ij 


Tancrede  & Clorinde  3 fans  lefquels 
on  ne  pouvoit  connoître  les  fqjets 
des  Tableaux  qui  les  repréfentent. 
J’ai  fini  par  les  Pièces  juftificatives 
des  faits  que  j’ai  avancé  3 afin  qu’il  ne 
reftât  aucun  doute  fur  l’éxa&itude 
de  l’Ouvrage.  J’avois  défiré  pouvoir 
faire  difparoître  par  l’enjouement  de 
la  narration  , & par  des  expreffions 
legeres  & aifées*  tout  ce  qu’une  Def- 
criptiona  de  fec  & d’ennuyeux  ; mais 
quoique  jaye  cherché  à réüffir  <$t  à 
donner  des  preuves  de  ma  bonne  vo- 
lonté * je  nofe  cependant  me  pro- 
mettre un  tel  fuccès. 

Conatasfuit  fcmper  in  Unie 
Eventés  in  fortuna . Apulée. 

Hij%rici  quoquo  modo fetipta  deleflat. 

Pline  Liv.  y.  Ep.  8. 


TEMOIGNAGES  ET  ELOGES 

DE  QUELQUES  HISTORIENS 
ou 

POETES  ETRAN 


ET  F R A N CcO  IS 
EN  FAVEUR 

defontainebleau. 


IRARD  MERCATOR 
dans  fa  Géographie  ou  pe- 
tit Atlas , & M E R U L A 
dans  fa  Cofmographie  , 
Fontainebleau  eft  un  des  Séjours  des 
Rois  de  France  des  plus  agréables, 
le  plus  propre  au  repos,  un  véritable 
Palais,  autrefois  la  demeure  de  Saint 
Louis , puis  enfuite  de  Philippe,  & 
enfin  du  Roy  François  de  Valois. 

Tome  I,  b 


î j E L O G E S 

On  y voit  une  quantité  de  chofes 
rares. 

BELLEFOREST  en  fa  Cofmo- 
graphie  univerfelle. 

Au  Gâtinois  eftla  Maifon  magni- 
fique , fuperbe  Château  & Palais 
Royal  de  Fontainebleau,  le  Siège  ôc 
Déduit  des  Rois  de  France  , lequel 
s’en  allant  prefque  en  ruine,  a été 
remis  fus  de  notre  teins  par  ce  grand 
Roy  François  I.  du  nom,  qui  ayant 
recouvert  les  Mai  res  Architeftes  les 
plus  excellens  de  l’Europe  , à fait 
aufli  faire  ce  chef-d’œuvre  autant 
rare  qui  fe  voye  guere  en  toute  la 
Gaule.  Auiïi  le  lieu  eft  en  fi  belle  af- 
fiette  pour  le  plaifir  , les  bois  y étant 
foifonnans , la  proye  à fouhait , les 
raille  aux  & étangs,  le  gibier  & le 
poiifon , & l’air  y étant  fain  & libre , 
qu’on  ne  fçauroit  trouver  lieu  en 
France  plus  propre  pour  la  retraite 
des  Princes , & furtout  en  tems  d’été  5 
ayant,  outre  ces  commodités,  une 
grande  quantité  de  Villes  aux  envi- 
rons pour  loger  la  fuite  de  la  Cour. 


de  Fontainebleau.  • îïj 

PAPYRE  MASSON  dans  faDef- 
cription  de  la  Naiffance  du  Dauphin. 

En  une  forêt  du  Gâtinois,  à la  très- 
claire  5c  belle  Fontaine  de  Bleau,  eft 
lîtuée  une  Maifon  Royale  qui  ne  cède 
en  rien  à toutes  celles  de  l’Europe  5 
car  il  eft  jufte  de  dire  d’elle  , ce  que 
l’excellent  Poète  a dit  autrefois  du 
Palais  du  Soleil,  que  L'œuvre  fur}ajjbit 
la  maticre. 

C'eft  en  effet  le  lieu  où  jadis  Phi- 
lippe le  Bel  Roy  de  France,  5c  très- 
digne  d’une  immortelle  gloire,  eft 
né,  comme  racontent  nos  Annales. 

D’AVITY  ès  Empires  5c  Etats  du 
Monde,  5c  l’Auteur  des  Antiquités 
des  Villes  5c  Châteaux. 

La  Maifon  Royale  de  Fontaine* 
bleau  eft  en  une  région  belle  5c  fpa- 
cieufe,  feraine  5c  temperée,  rare  en 
beauté,  gracieufe  en  féjour , 5c  abon* 
dante  en  toutes  fortes  de  délices; 
G’eft-là  que  fe  trouvent  lec  pompes 
5c  les  magnificences  Françoifes,  5c 
c’eft-là  que  fe  voit  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  beau  en  la  Cour  du  plus 


b ij 


jv  Eloges 

grand  Roy  du  Monde. 

GERMAIN  BRICE  dans  fes  Dé- 
lices des  Poëtes  François , égaye  ainû 
fa  Mufe  Latine. 

Eons  ego  Aquæ  Bellæ  fylvâ  circumdatUs 
altâ , 

Jam  pridem  cervis  tantummodo  cultus  Sc 
apris. 

Vicina  impure  rorabant  prata  liquore  , 
Turbidus  5 & nullos  fperabam  obfcurus  ho- 
nores. 

Ât  me  nunc  magni  Heroes  . magnique  re- 
lidis 

Urbibus  învifum  proceres , gaudentque 
liquorem 

Et  guflare  meum  , Sc  ripas  habitare  viren- 
tes. 

Quin  etiam  Sc  cultæ  per  prata  hortofque 
napeæ 

Bifcurfant  > violaique  & candida  liiia  car- 
punt. 

Àuratofque  paffæ  per  eburnea  5 colla  ca- 
pillos , 

Necnon  Sc  Charités  adfunt , Sc  horibus 
aureos 

Exornant  5 variis  crines , mifcentque  Ama- 
rantho 

Gramina  Narciidi , Sc  Narciflo  gramina 
tymbræ 


de  Fontainebleau.  v 

Candida  purpureo  variantibus  colla  Hya- 
cintho. 

Ipfæ  etiam  Dryades  properant*  iterantque 
choreas , 

Laetitia  ingenti  captaé  , & dulcedîne  noftri 
Nereidesfontisjpontivada  falfa  reiinquunt. 
Et  noftra  adcurrunt  antris  ad  rura  reiidis  , 
Adde  quod  & fylva  arridet , quod  blandior 
aër 

Exhalat , Zephyris  molles  quod  flantibus 
auræ 

Funduntur  gratis  , volucres  quod  cantibus 
auras 

Ufque  replent , te&æ  nemorum  viridanti- 
bu  s uni  bris. 

Hoc  ego  Francifco  cui  pars  Gallia  Régi 
Debeo  , qui  feniumque  loci  valtamque 
ruinamy 

( Nam  me  fi  nefcis  D-ivus  Lodoicus  8c 
ipfe 

Rex  olim  coluit  ) miferatus , qualia  cernis 
Cœlo  eveëta > fîbi  matrique  palatia  fecit. 
Sylvæumbra  nec  noncervorum  indagine 
capti  , 

Diana  Simulante  nec  indignante  Gradivo. 

RODOLPHE  BOTEREIUS  dans 
un  Poëme  intitulé  Lu  T etia,  chan- 
te fur  le  même  ton, 

b iij 


vj  Eloges 

Occupât  extremum  formofior  omnibus 

una 

Regia , de  bello  quæ  fonte  vocata  , fa- 
îubres 

Cîaufa  inter  fyîvas  3 6c  inhofpita  thefqua 
fer  arum , 

Horrida  Eremus  erat  furgentibus  afpera 
faxis , 

Qu o velut  in  nemus  Elyfium  * Superum- 
que  receflus. 

Rex  priùs , effufa  divulfus  abibat  ab  aula  , 

Non  Numa  fulfus  , ut  Algeria  cum  virgi- 
ne  haberet , 

AfFatus  facros , fpeRrum  pietatis  inane 

Redderet  6c  fumma  vota  ut  concepta  To~ 
nanti. 

Credo , nec  horrendæ  ftatio  aptior  altéra 
Ere  ni  o , 

Declivis  locus  eft , quem  defuper  afpera 
cingunt 

Saxa , vel  Alpinis  funt  qualia  montibus , 
altæ 

Quercubus  annofîs  fylvæ , confinia  opacis 

Tegminibus  vêlant , fïtiente  ftat  æquor  a- 
rena  ; 

Ni  quod  ab  irriguis  madefa£tum  fontibus 
illud , 

Declivi  depreffa  loco  fiat  Regia  } tollit. 

Ilia  tamen  fublime  caput } quo  vel  jugs 
vincit 


de  Fontainebleau.  vj] 

Ardua  ^ & annofæ  frondSfa  cacumina 
fylvæ , 

Omnis  liligeris  te&is  concluditur  hofpes 

Auîa , Thémis  vel  quos  3 vel  Mars  habet 
enfe  micantes. 

Plurimus  obliquo  ilexu  fons  irrigat  hortos  J 

Iüimemque  lacum , multo  qui  pifce  natatur, 

Efficit,  Sec. 

ABRAHAM  REMMIUS  dans  fes 

Poëfies  choifies. 

Pandite  Bellaqueum  Mufæ  mihi  pandite 
fontem  , 

Et  tôt  divitias  veflro  referafe  Poetæ. 

Hic  Domus  affurgit , Regum  pulcherrima 

.Q  c*  ri  o o 

Ampla  , angufta  , ingens  3 placidis  quam 
plurimus  undis 

Fonsrigat,  8c  jun&o  longum  facit  amne 
canalem  : 

Delitiæ  Henrici,  dumjres  & fata  iïnebant , 

Aureaque  æternam  fpondebant  fæcia  quie- 
tem. 

Hic  ilatus  immanes , folidoque  ex  ære  Co-^ 
loffi 

Ordine  fuftentant  muros  : hic  Aula  fuperba 

Intùs  opes  variæ , rerumque  inclufa 
pellex 

b iiij 


VÎij  E L O G E S 

Omnigena  ; fiîc  undans  qua  fefe  in  fydera 
fumus 

Evomit,  & calidis  erumpit  flarama  caminis, 
Marmoream  Henrici  effigiem , fculptum- 
que'videbis 

Quadrupedem , St  toto  proftratas  æquôre 
turmas  : 

Quantus  erat,  cùm  Parifias  intraret in  arces 
tVidor , St  attoniti  fremerent  fub  nomine 
Iberi. 

Parte  aliâ  infignem  violîs  St  floribus  hor- 
tum 

Afpicis , hic  longæ  ambages  , variique  re- 
ceiTus  , 

Aviaque  , flexufque  , St  flagno  aptiÆima 
tellus  : 

Cloris  ubi  Nymphæque  habitant,  dum 
gemmea  mufco. 

Frondet  humus , teneroque  virent  fub  gra- 
mine  ripæ. 

Hic  fpirant  auræ  tenues  , St  mollis  odoro 
Flamine  per  fylvam  furgens  fons  aëra  ven-> 
tus. 

Hos  Rex  Lodoicus  vernanti  tempore  faltus 
Incolit,  St  fuaves  avium  fontifque  pro~ 
pinqui 

Attenta  bibit  aure  fonos  : his  vere  fereno  , 
Henricus  genitor  vitam  ducebat  in  oris. 
Çlaudite  Bellaqueum  Mufæ  mihi  claudite 
fontem, 


r>E  Fontainebleau. 

MALHERBE  fait  ainfi  parler 

Henry  le  Grand. 

Beaux  & grands  Bâtimens  d’éternelle  fini- 
dure, 

Superbes  de  matières  , & d’ôuvrages  di- 
vers > 

Où  le  plus  digne  Roy  qui  foit  en  PUnivers, 

Aux  miracles  de  Part  fait  céder  la  Nature. 

Beau  parc  & beaux  jardins  , qui  dans  votre 
clôture  , 

Avés  toûjours  des  fleurs , 8c  des  ombrages 
verds , 

Non  fans  quelque  Démon  qui  défend  aux 
hyvers , 

D’en  effacer  jamais  l’agréable  peinture. 

Lieux  qui  donnés  aux  cœurs  tant  d’aimables 
défirs  , 

Bois  , Fontaines  y Canaux,  û parmi  vos 
plaifis 

Mon  humeur  eft  chagrine  , & mon  vifage 
trille  , 

Ce  n’efl  pas  qu’en  effet  vous  n’ayés  des 
appas , 

Mais  quoique  vous  ayés , vous  n’avés 
point  Calyfle  , 

Et  moi  je  ne  vois  rien  quand  je  ne  la  vois 
pas. 
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Et  le  Pere  le  M O I N E continué 
dans  fes  Elegies  fur  les  Triomphes 
de  Louis  XIII. 

Dans  ces  heureux  Tablons , où  loing  du 
bruit  des  armes , 

La  Paix  8c  les  Plaifîrs  ont  étalé  leurs 
charmes  , 

EU  bâti  par  les  mains  de  la  Félicité , 

Au  repos  de  nos  Rois  un  Palais  enchanté. 

La  DéefTe  des  Eaux  , d’une  éternelle 
fource  3 

Fait  dans  ce  beau  féjour  8c  Ton  lit  8c  fa 
courfe. 

Et  COLLETET  finit  ainfi. 

Sacré  Pere  du  jour  , beau  Soleil  3 fors  de 
Tonde  ^ 

Et  viens  voir  avec  moi  le  plus  beau  lieu  du 
monde  ; 

C’eft  du  plus  grand  des  Rois  le  fuperbe 
Séjour  5 

Fontainebleau  nommé  , les  délices  d’a- 
mour ; 

C’eft  ici  que  la  Gloire  établit  fon  Em- 
pire , 

Que  tout  y luit  d’honneur,  ou  que  tout  en 
refpire  ; 

Et  quiconque  a pu  voir  cePalais  û char-* 
mant 
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Ne  veut  plus  avoir  d’yeux  que  pour  lui 
feulement. 

Parterres  enrichis  d’éternelles  peintures ; 

Où  les  Grâces  de  l’art  ont  fardé  la  Na- 
ture : 

Que  votre  abord  me  plaît  ? que  vos  diver- 
fîtes 

Me  montrent  à l’envi  de  naiflàntes  beau- 
tés 

C’efl  avecque  plaifîr  que  le  Ciel  vous  é- 
claire  , 

Il  femble  que  l’hyver  ait  peur  de  vous  dé- 
plaire , 

L’été  n’ofe  ternir  Votre  aimable  verdeur  , 

Et  fa  flammepour  vous  n’a  que  de  la  fplen- 
deur. 

Vieux  Chênes , & v^usPins  dont  les  pôin- 

•foc 

iv>.  ^nivuuvd  y 

S’éloignent  de  la  terre  Sc  s’approchent  des 
nues  3 

Bois  où  l’Aftre  du  jour  confondant  fes 
rayons , 

Fait  naître  cent  Soleils  pour  un  que  nous 
voyons  ; 

Beaux  lieux  dont  la  tranquille  8c  plaifante 
demeure 

Ne  reçoit  point  d’ennui  qu’auflî-tôt  il  n’y 
meure  ; 

Vous  voir , vous  poffeder  eft  un  bien  le 
plus  doux  5 
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N’eft-ce  pas  vivre  heureux  que  de  vivre 
chez  vous  ? 

Après  avoir  pafle  dans  une  grande  allée 

D’aulnes  Sc  d’ypreaux  artiflemenî  voi- 
lée , 

Le  favorable  Dieu  qui  préfîde  en  ces 
lieux , 

•Fait  voir  d’un  grand  Canal  Pobjet  tout 
gracieux  5 

Où  le  chant  des  oifeaux , Sc  le  bruit  des 
fontaines  , 

Font  un  co'ncert  plus  doux  que  celui  des 
Syrennes  : 

C’eft  un  plaifîr  de  voir  la  Nymphe  de  ces 
eaux 

Couvrir  fa  nudité  d’un  crêpe  de  ro- 
feaux  p 

Frifer  l’azure  flottant  de  fes  trèfles  hu- 
mides 5 

Se  couronner  le  front  de  fes  perles  li- 
quides 3 

Ternir  de  fon  éclat  les  Nymphes  d’a- 
lentour 3 É 

Et  paroître  une  Reine  au  milieu  de  fa 
Cour. 

C’eflun  plaifîr  de  voir  l’ombre  de  fes  feuil- 
lages 3 * 

Entailler  ce  enflai  de  leurs  vertes  images , 

Errer  au  gré  des  vents , auffi-bien  que  fes 
flots  3 
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Et  tous  ces  mouvemens  nous  donner  du 
repos. 

Sur  quelque  vérité  que  la  Fable  fe  fon- 
de, 

Venus  ne  prit  jamais  fa  naiffance  de 
Ponde , 

Car  voyant  un  lit  d’or  fous  ce  flot  de 
criftal , 

J’ofebien  afïurer  que  c’efl:  fon  lieu  na- 
tal : 

Il  femble  que  ces  bords  gardent  encore  fes 
traces. 

Que  le  tein  de  ces  fleurs  foit  celui  de  fes 
grâces  , 

Que  ce  Dedale  fombre  , ôc  fes  confus-  dé- 
tours 

Servent  d’amufemens  à ces  petits  A- 
mours , 

Et  que  Pair  de  ce  lieu  qui  termine  leur 
courfe , 

Infpire  des  douceurs , dont  ils  furent  h 
fource. 
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LETTRE  A M * * * * * 


Sur  la  fondation  de  Fontainebleau , 
Ous  me  demandés  , Monfieur  ; 


mon  fentiment  fur  la  fondation 


& le  commencement  du  Château  de 
Fontainebleau , & vous  vous  plaignes 
que  ce  point  d’Hiftoire  n’eft  point 
fufïifammènt  éclairci je  vous  a- 
voüerai  ingenuëment  que  quelque 
recherche  que  j’aye  faite  , je  n’ai  rien 
trouvé  de  capable  de  me  fatisfaire, 
& qu’il  femble  que  tous  les  Auteurs 
fe  foient  accordés  pour  ne  rien  dire 
de  certain. 

Quelques  Hiftoriens  ont  donné  la 
gloire  de  cette  fondation  à François 
I.  d’autres  à Louis  IX.  dit  Saint  Louis, 
de  d’autres  à Louis  VIL  dit  le  Jeune, 
& je  crois  que  tous  fe  font  également 
trompés.  J’ai  été  même  furpris  de  lire 
dans  la  Notice  des  Gaules  du  célébré 
de  Valois,  qu’il  n’avoit  rien  trouvé 
de  glus  ancien  fur  ce  Château  que  les 
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^Lettres  de  Philippe  Augufte  , puif- 
que  * comme  vous  Pavés  remarqué 
dans  la  defcription  du  Château , j’ai 
cité,  pour  prouver  le  contraire,  un 
nombre  fuffifant  de  Chartres  dattées 
de  ce  Château  fous  le  Régné  de  Louis 
VIL  pere  de  ce  Roy,  que  bien  des 
Auteurs  regardent  cemme  fon  pre- 
mier fondateur  , parce  qu’il  y fonda 
en  onze  cent  foixante-neuf  la  Cha- 
pelle de  Saint  Saturnin,  quoique  la 
Chartre  de  cette  fondation  ne  dilfe 
rien  qui  le  puilfe  faire  croire , mais 
feulement  qu’il  bâtit  une  Chapelle  , 
la  dotta  de  certains  revenus  , & nom- 
ma pour  la  deffervir  en  qualité  de 
Chapelain  le  Sieur  Barthélémy.  Conf- 
truxtmus  Ecclejîam  apud  fonum  Bleaudi > 
nous  avons  bâti  une  Chapelle  à Fon- 
tainebleau? par  contequent  Fontai- 
nebleau fubfiftoit  déjà,  du  moins  de- 
puis quelques  années,  puifque  Morin 
Auteur  des  Antiquités  duGâtincMS, 
croit  avoir  des  raifons  fuffifantes 
pour  avancer  que  ce  Roy  fonda  6c 
bâtit  le  Château  en  onze  cent  trente- 
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fept  , & qu’il  nomma  alors  pour 
Concierge  le  même  Barthélémy  qu’il 
nomme  fon  Chapelain  par  la  Char- 
tre  de  onze  cent  foixante-neuf  , ôc 
qu’il  dit  de  plus  qu’il  éxifte  des  Char- 
tres de  cette  fondation  & donation  5 
mais  je  fuis  perfuadé  que  vous  ne 
vous  rendrés  pas  facilement  à de 
telles  avances  dénuées  de  toutes 
preuves  , puifqu’il  ne  paroît  pas  pro- 
bable que  Louis  VIL  qui  ne  com- 
mença à regner  feul  que  le  premier 
d’Aouft  onze  cent  trente-iept,  eût 
commencé  fon  Régné  par  l’inutile 
Bâtiment  d’un  Château  , pendant 
qu’il  avoit  à faire  tête  & à fe  tenir  en 
garde  contre  une  quantité  de  petits 
Comtes  & Ducs  qui  s’eftimoient  au- 
tant que  les  Rois,  & leur  faifoient 
fans  ceffela  guerre,  & que  les;  affai- 
res d’un  nouveau  Gouvernement  le 
demandoient  tout  entier.  S’il  y eût 
mêi^eeti  effectivement  des  Chartres 
de  onze  cent  trente  fept,  qui  euffent 
fait  foy  de  ce  nouvel  établ  idem  eut , 
on  les  trouvèrent  encore  aujourd'hui, 

ôc 
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Scfuppofé  qu’elles  éxi{la(fent,à  moins 
qu’elles  ne  certifiaient  expreffément 
la  fondation  de  ce  Château  , il  fau- 
droit  croire  qu’elles  n’auroient  été 
données  que  pour  établir  ce  Barthé- 
lémy Concierge  d’un  ancien  Château 
bâti  par  quelques  Rois  prédécelïeurs 
de  Louis  VII*  tels  que  Louis  VI. 
fon  pere  * Philippe , Henry  , ou  Ro- 
bert j ou  acheté  de  celui  qui  l’avoit 
fait  élever,  pour  en  faire  un  rendés- 
vous,  ou  une  meutte  qui  lui  parut  il 
agréable , qu’il  l’augmenta  , y mit 
un  Concierge  , y fonda  une  Cha- 
pelle pour  fa  commodité.  Mais  vous 
comprenés  parfaitement  que  c’eft  ti- 
rer en  l’air  : Je  fçai  cependant  que 
Louis  VII  qui  comme  les  Rois  fes 
prédécelïeurs  , faifoit  fon  féjour  le 
plus  ordinaire  à Melun,  habitoit  tan- 
tôt un  endroit  du  Gâtinois  & tantôt 
un  autre  Mais  quoiqu’il  foit  hors  de 
tout  doute  qu’il  étoit  quelquefois  à 
Moret , quelquefois  à Bois-le-Roy  , 
& autres  endroits  de  ce  Pays  qu’il 
aimoit  infiniment , qu’il  fit  bâtir  de^ 
Tome  h g 


xvïij  Eloges 

Châteaux  5 & qu’il  y relie  quelque 
marque  de  fes  féjours  on  ne  peut 
pas  conclure  pour  cela  qu’il  ait  bâti  le 
premier  à Fontainebleau,  mais  feu- 
lement qu  il  y faifoit  de  fréquens  fé- 
jours 3 puifqu’ily  bâtit  une  Chapelle 
trente-deux  ans  après  être  monté  fur 
le  Trône.  Si  quelque  chofe  pouvoir 
déterminer  à croire quil  y eût  bâti 
autre  chofe  que  la  Chapelle  > ce  fe- 
roit  ce  que  dit  Belleforeft  , après 
beaucoup  d’autres  Hiftoriens,  que 
fous  le  Régné  de  Louis  VIL  on  édifia  en 
France.  & on  répara  grand  nombre  de 
Villes  , Places  , châteaux  & B gu  fie  s s 
que  Von  bâtit  de  nouveaux  Bourgs , que 
Von  défricha  les  terres  & qu^on  les  mit  en 
labour . A quokMezeray  ajoute  aufîi 
les  forêts,  foibles  indices  qui  fe  trou- 
vent combattus  par  Rouillard  Au- 
teur des  Antiquités  de  Melun  (i), 
qui  croit  que  ce  Château  eft  redeva- 
ble de  fa  fondation  à Robert  dit  le 
Dévot , fécond  Roy  de  la  troifiéme 

(0  Hift.  de  Melun  page  249.  & 3 PS» 
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Race  j qui  régnoit  en  neuf  cent  qua-  , 
tre- vingt- dix- huit  5 mais  il  ne  donne 
pas  plus  de  preuves  de  fon  fentiment, 
qui  ne  paroît  foutenable  qu’en  pen- 
faut  que  ce  Roy  qui  avoit  fait  bâtir 
dans  la  forêt  de  Bierre  , dite  de  Fon- 
tainebleau , un  Monaftere  de  Saint 
Germain  Evêque  d’Auxerre  une- 

Eglife  de  Saint  Michel,  eût  fait  bâtir 
non  loing  de-là  une  Maifon  de  retrai- 
te , qui  par  la  fuite  eiï  devenue  un 
Château  célébré.  Mais  fur  quoi  font 
fondées  de  telles  conjectures  ; ce 
qu’011  ne  peut  nier,  c’eft  que  dès  le 
remsdeLouisVII.ee  Château  étoit 
trè-ancien , puifqu’on  ignoroit,  ou 
du  moins  on  doutoit  déjà  de  fon  vrai 
nom  , comme  il  paroît  par  les  diffé* 
rentes  façons  de  l’écrire  dans  les 

b 

Chartres  de  ce  rems.  Peut-être  auffi 
cette  ancienneté  auroit-elle  été  la 
raifon  pourquoi  Louis  VIL  y auroit 
ajouté  une  Chapelle  pour  fon  utilité. 
Mais  quel  eft  le  premier  Roy  qui  Fa 
habité  & qui  en  a fait  une  demeure 
Royale?  Il  n’y  a que  ceux  qui  font: 

e iji 
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dépofitaires  des  Chartres  des  Rois  de 
la  fécondé  ôc  de  la  troifiéme  Race  , 
qui  puiiTenten  dire  quelque  chofede 
certain,  fuppofé  même  qu’il  en  éxifte 
quelqu’une  fur  ce  fujet  Pour  moi  je 
n’ai  pu  en  rien  découvrir  avant  fan 
onze  cent  foixante , que  Louis  VIL 
le  qualifie  de  fon  Palais , in  Palatio 
vojhro  dans  une  de  fes  Chartres  rap- 
portée à la  fin  de  la  Defcription , ôc 
qui  ne  dit  rien  qui  puifle  faire  conclu- 
re qu'il  en  fut  le  fondateur , mais  feu- 
lement qu’il  y faifoi t fouvent  fa  de- 
meure, puifqu’on  trouve  plufieurs 
Chartres  du  même  tems  dattées  de  ce 
Château.  Ce  que  je  croi,  ôc  que  je 
regarderois  prefque  comme  certain , 
c’eft  que  ce  Château  appartenoit  à 
quelque  particulier  qui  le  tenoit  en 
Fief  de  Moret , ôc  en  arriere-Fief  des 
Vicomtes  de  Melun,  dont  Moret 
relevoit  avant  d’être  érigé  en  Comté, 
ôc  que  F un  de  fes  Rois  de  la  troifiéme 
Race  qui  demeuroit  à Melun  , ôc 
qui  chaffoit  fouvent  dans  cette  fo- 
rêt, trouvant  fafituation  agréable. 
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Tacquit  de  celui  à qui  il  apparte- 
noit*,  & en  fit  une  meutte  ou  rendés- 
vous  de  Chaffe  y ou  peut-être  une 
Maifon  de  Campagne  , puifqu’il  n’eft 
pas  plus  difficile  de  s’imaginer  qu’il 
y eût  alors  un  Château  on  une  Mai- 
fon dans  le  lieu  dit  Fontainebleau  , 
qu’il  eft  impoffible  de  comprendre 
qu’il  y eûtà  un  quart  de  lieue  de  là  un. 
Fief  du  Monceau  qui  certainement 
eft  plus  ancien  que  Louis  VII.  un 
autre  Fief  dit  du  Breau  , qui  s’étend 
jufqu’à  la  place  fur  laquelle  font  le 
Mail  & le  Chenil , un  autre  dit  des 
Pelleux  , un  des  Provenceaux  , & un 
de  la  Coudre  , aujourd’hui  dans  Fon- 
tainebleau même  , & relevans  dudit 
Monceau,  & qui  tous  enfemble  de 
même  que  le  lieu  dit  Fontainebleau, 
étoientde  la  Paroifle  d’Avon  bâtie 
dans  le  centre  de  cette  forêt  , & aufil 
inconnue  pour  fa  fondation  que  ce 
Château  > preuve  confiante  que  ce 
pays  n’étoit  pas  défert.  j’ai  même 
crû  pendant  long-tems  , & je  n’en 
fuis  pas  encore  bien  difluadé,  quels 
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Château  de  Fontainebleau  avoit  été 
bâti  fur  une  partie  de  la  Seigneurie 
du  Breau  & près  d’une  fontaine  qui 
en  ^épendoit , ôc  que  par  la  faute  des 
Copjiftes , on  avoit  confondu  Bleaii 
avey;  Breau  3 ce  qui  reviendroit  tou- 
jours à mon  premier  fendaient;,  ex- 
cepté que  ce  n’eût  point  été  un  Fief 
particulier , & qu’alors  les  Rois  a- 
voient  été  obligés  d’y  faire  bâtir, 
C’eft  j ce  me  femble  5 Moniteur , 
ce  qu  on  peut  répondre  de  plus  vrai- 
femblable  à votre  première  difficul- 
té j qui  donne  naturellement  naiffan- 
ce  à la  fécondé  que  vous  me  propo- 
sés fur  1 origine  du  nom  de  fontai- 
nebleau j,  & qui  n eft  pas  moins  em- 
baraffante  que  la  première  * puifque 
pour  y répondre  avec  quelque  ordre3 
il  faut  confiderer  Fontainebleau  dans 
trois  teins  differens  j premièrement 
lors  de  fa  fondation  apparentes 
connue  par  les  Chartres  de  Louis 
Vil.  Secondement  lors  du  Régné  de 
ïrançois  I.  quatre  cent  ans  après, 
Tr  oiilémenient  depuis  le  Régné  de 
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te  Roy  jufqu’à  nous  , & que  pour 
établir  un  fentiment  certain  r il  faut 
également  combattre  & les  Auteurs 
modernes  & une  tradition  popu- 
laire. 

Les  Auteurs  modernes  (i)  depuis 
le  Régné  de  François  I.jufqu’à  nous, 
ont  tous  cru  que  Fontainebleau  n’é- 
toit  ainfi  nommé  qu'à  caufe  de  fes 
belles  eaux  ^ &qu’ainiîil  falloir  dire 
Fontaine  Belle-eau,  Fom  BelUaquœ, 
Fons  Belhqticus  3 &c.  &;  ftmt  oppofés 
en  cela  à la  tradition  obfcure  du 
chien,  qui  fait  le  fécond  rems  fous 
iequelil  faudra  confideret  Fontaine- 
bleau. Mais  pour  être  oppofés  à une 
fauffe  croyance  > ils  n’ont  pas  ren- 
contré plus  heureufement , comme 
îe  remarque  Sainte  - Marthe  , qui 
s’inferit  en  faux , page  neuf  de  fon 
Recueil  de  Preuves  , qu’il  y avoir 
une  Bibliothèque  à Fontainebleau  5. 

(r)  Germain  Brice , Mercator , Meruîa  ? Belle- 
foreft  3 Rodolphe.,  Gonlintz  5 Botereus Rem** 
nius  , Malherbant , Ram.us  3 Pierre  Chafîelain 
Faiiu  s, 
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contre  Guillaume  Philander  & le 
Préfident  de  Thou  , qui  croyant , 
comme  leurs  contemporains  , que 
ce  lieu  éroit  uniquement  remarqua- 
ble par  fes  belles  eaux,  le  nomment 
Caliirhoe  beau  courant  d’eau  , puis- 
que les  eaux  n’y  font  ni  plus  abon- 
dantes , ni  plus  claires  que  celles  qui 
roulent  par  tout  ailleurs  un  aride 
gravier,  & que  toutes  les  Chartres 
ou  Lettres  de  Rois  & de  particuliers 
dattées  de  ceChateau  depuis' fa  fon- 
dation connue  , l’ont  tous  nommé 
Ions  B ondi , EbCiudi-  & àblandi  , Fon- 
taine de  Bîeau,oud’Eblaud  , &c.  ce 
qui  n’a  nul  raport  aux  eaux  5 fur  quoi 
je  vous  prie  de  trouver  bon  que  je 
rappelle  ici  l’irifcription  du  jettpa 
frappé  à foccafion  du  Mariage  du 
Roy  Louis  XV.  en  mil  fept  cent 
vingt-cinq,  où  ce  lieu  eft  dfhgné  par 
ces  mots  F>ns  Be  L . qui  fait  revivre 
dans  un  monument  qui  doit  fervir  à 
l’Hiftoire  une  erreur  peu  digne  du 
fiécle  fçavant  où  nous  vivons,  puif- 
qu’on  ne  comprend  pas  s’il  veut 

dira- 
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dire  Tons  Bellacfueus  , oh  Fons  Belh 
comme  l’appelle  Poiffevin  ; c’en  eft 
affez  , ce  femble  , pour  détruire  ce 
fentiment  des  modernes,  qui  ne  fça- 
chant  pas  Purement  l’origine  de  ce 
chat-eau  , fe  font  totalement  éloignés 
de  l’Antiquité. 

Le  fécond  point  de  vue  fous  lequel 
il  faut  confiderer  Fontainebleau  , eft 
ce  tems  d’ignorance  qui  précéda  & 
accompagna  une  partie  du  Régné  de 
François  I.  tems  où  des  Traditions 
obfcures  fervoient  de  fondemens 
certains  à l’Hiftoire,  tems  où  il  pa- 
roiffoit  plus  facile  de  croire  aveugié- 
ment  des  imaginations  & des  récits 
vulgaires,que  de  rechercher  avec  un 
dur  travail  , improbo  labore  3 la  pure 
fource  de  la  vérité.  Ceft  en  effet  ce 
qui  femble  avoir  donné  crédit  à l’o- 
pinion du  Chien  qui  trouva  cette 
fontaine  , & duquel  pour  en  perpé- 
tuer la  mémoire  ^ on  lui  donna  , dit- 
on  , le  nom.  Opinion  vague  & lege- 
re,  foutenuës  par  le  peuple  du  pays, 
& atitorifée  feulement  par  Gonlnitz 
7 orne  L d 
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& Favin  deux  Ecrivains  modernes, 
qui  ne  citant  point  les  Auteurs  d’un 
fait  publié  bien  du  tems  avant  eux,  & 
qui  ne  convenant  ni  des  tems  ni  des 
circonftances  de  ce  fait  , peuvent 
à jufte  titre  être  foupçonnés-  d’avoir 
cru  trop  legerem.ént  des  bruits  popu- 
laires , & ne  peuvent  par  conséquent 
faire  une  Tradition  crpyable,puifque 
toutes  Traditions  vagues  de  faits  an- 
ciens qui  n’ont  jamais  été  écrits , ou 
qui  l’ont  été  fort  tard  , ne  méritent 
aucune  créance,  n’ayant  pu  fe  con- 
ferver  long- tems  fans  le  fecours  d’E- 
crîvains  éxads , ou  fans  être  totale- 
ment défigurés  par  les  drfférens  récits 
qui  en  ôtent  toute  la  fureté , c’efl:  fans 
doute  ce  qui  a fait  que  Gonlnitz  Au- 
teur étranger  ( i ) , qui  n’a  pu  par  con- 
féquent  éclaircir  ce  fait  particulière- 
ment , attribue  cette  découverte  au 
Régné  de  François  I.  qui  chafiant, 
dit-il , un  jour  dans  cette  forêt  avec 
la  Princeffe  Claude.fa  fille  , perdit  un 


ii)  GqüWu  dans  Tes  voyages. 
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Üe  fes  chiens  nommé  Blau  , qui  fut 
trouvé  près  d’une  fontaine  , dont  les 
eaux  pâturent  fi  belles  à cette  Prin- 
cefie  3 qu’elle  pria  le  Roy  fon  pere 
d’y  faire  bâtir  une  Maifon,  qui  à 
l’occafion  de  ces  belles  eaux  , l’ap- 
pella  Fontaine-Belleau  5 fait  plaifam- 
ment  inventé  , puifque  ce  Roy  n’eut 
jamais  de  fille  nommée  Claude  3 ôc 
que  fuppofé  qu’elle  eût  effectivement 
engagé  le  Roy  à bâtir  ce  Château  , 
on  ne  fçauroit  plus  fi  ceft:  le  chien 
nommé  Bleau  qui  lui  a donné  le  nom, 
ou  fi  ce  font  les  belles  eaux.  Preuve 
certaine  que  cet  Ecrivain  doutoit 
lui-même  de  l’authenticité  de  ce 
fait. 

Favin  un  peu  plus  éxaCt  fur  la 
Chronologie  (1),  mais  pas  plus  ha- 
bile Critique  fur  les  Traditions  & les 
faits  douteux  , attribue  cette  Hiftoi- 
re  à Louis  IX.  dit  Saint  Louis , dont 
un  des  chiens  fut  trouvé  , dit-il,  pro- 
che d’une  fontaine  5 mais  de  ces  deux 

(1)  Hiûoire  de  Navarre  liv,  5 S. 

d ij 


xxviij  Eloge 

récits  fi  peu  conformes  pour  les  tems,- 
on  tire  aifément  la  conféquence  que 
tous  deux  n étoient  pas  plus  inftruits 
de  la  vérité  ni  des  circonftances  de 
cette  Hiftoire  , puifque  , comme  il 
eft  remarqué  dans  la  première  partie 
de  cette  Lettre  , Fontainebleau  dès 
Fan  onze  cent  foixante , étoit  déjà 
un  Château  Royal , & fubfiûoit  par 
conféquent  quatre  cent  ans  avant  le 
Régné  de  François  I.Tous  lequel  on 
commença  à débiter  cette  décou- 
verte;, inconnue  jufqu’alors  à tous  les 
Hiftoriens  ^ 6c  à la  regarder  comme 
une  chofe  fi  certaine  , que  le  Prima* 
tice  donnant  dans  l’erreur  commune, 
la  peignit  à fraifque  fur  la  grotte  que 
ce  Roy  avoit  fait  élever  au-delfus  de 
la  fontaine,  & donna  par  conféquent 
une  efpece  de  preuve  dont  on  crut 
alors  ne  pouvoir  plus  douter. 

Mais  quand  il  fe  trouyeroit  quel- 
que preuve  certaine  que  cette  Hif- 
toire eut  eu  vogue  avant  le  Régné 
de  François  I.  je  ne  crois  pas  qu'il 
fallût  recourir  au  rare  fe  cours  d’un 
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chien  j pour  dire  que  quelques  Rois 
ayant  voulu  bâtir  un  rendés-vous  de 
ChalTe,  ou  une  Meutte  dans  la  forêt, 
eut  choifi  cet  endroit  préférablement 
à tous  autres , parce  .quil  étoit  près 
d’une  fource  abondante  , au  milieu 
d’une  très-belle  plaine  , & au  centre 
de  la  forêt  5 motif  plus  que  fuffifant 
pour  faire  faire  un  pareil  choix , puil- 
qu’il  détermine  volontiers  tous  les 
jours  à bâtir  dans  un  endroit  plutôt 
qu’en  un  autre  , & cela  à caule  de  la 
commodité  des  eaux;  & encore  fau- 
drait - il  dire  alors  quel  Roy  , & dans 
quel  tems,  & remonter  ainfi  à la 
fource,  qui  iroit  au  moins  à Louis 
VII 

On  a prétendu  appuyer  la  décou- 
verte de  ce  chien  du  nom  même  de 
Bleau,  qui  étoit,  dit  on,  alors  le  nom 
ordinaire  des  chiens  de  Chafie.  Mais 
fans  s’arrêter  à examiner  fi  cette 
preuve  eft  bien  fondée,  il  faudrait 
que  l’on  pût  dire  aufiî  pourquoi  dans 
le  pourtour  de  cette  forêt  on  trouve 
nombre  d’endroits  aulïi  anciens  que 
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celui-ci,  nommé,  comme  lui.  Fon- 
taine . preuve  certaine  que  l’eau  n’y 
étoitpas  une  chofe  rare,  & ainfi  il  fau- 
dra dire  que  c’eft  un  Roy  qui  a dé- 
couvert la  fontaine  de  l’Hermitage 
de  !a  Magdeleine,  parce  qu’on  l’ap- 
pelle dans  des  vieux  Titres  Fontaine 
du  Roy,  file  Heu  dit  Fontaine  Roux 
près  de  Barbeaux  eft  ainfi  nommé  * 
parce  qu’il  a été  découvert  par  quel- 
qu’un de  cette  couleur,  fi  celui  de 
Fontaine  Jean  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  fondée  en  onze  cent  vingt- 
quatre  par  Pierre  de  Courtenay  pa- 
rent de  Louis  VIL  a été  ainfi  nom- 
mée à caufe  d’un  nommé  Jean  qui  le 
trouva  5 fi  celui  dit  Queux  de  Fon- 
taine, Fontaine  Françoile  , Clos  de* 
Fontaines , & enfin  fi  celui  dit  Fon- 
taine le  Port , eft  ainfi  nommé  à cau- 
fe du  Port  qui  eft  prochain,  ou  par- 
ce que  quelques  uns  de  ces  animaux 
qui  foüillans  fans  ceffe  la  terre  , y au- 
roit  découvert  une  fource. 

L’on  fent  parfaitement,  ce  femble,, 
le  ridicule  de  pareilles  idées,  <3c  il 
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fuffit,  pour  détruire  l’Hiftoire  de  ce 
chien , de  rapporter  les  différent 
nom(!  fous  lefquels  Fontainebleau  .a 
été  connu  depuis  le  Régné  de  Louis 
VIL  jufqu’à  François  I.  & c’eft  ce 
qui  fait  le  premier  tems  fous  lequel 
il  faut  confiderer  Fontainebleau. 

Il  femble  que  dans  ce  premier 
tems  * on  ait  déjà  ignoré  ou  du 
moins  qu’on  ait  douté  quelle  étoit 
fon  origine  , & par  conféquent  fou 
vrai  nom  , puifqu’autant  de  Chartres 
autant  de  noms  differens , & que  fou- 
vent  dans  une  même  Chartre  ce  nom 
s’y  trouve  de  deux  façons.  Preuve 
plus  que  fuffifante  pour  démontrer 
non  feulement  la  grande  antiquité  de 
ce  Château  * mais  même  que  l’oiwie 
croyoit  point  alors  que  ce  lieu  s’ap- 
pellât  Fontainebleau,  à caufe  de  fes 
belles  eaux  , & moins  encore  que 
l’on  fut  redevable  de  fa  découverte 
à un  chien  nommé  Blau , puifque  fon 
nom  n’auroit  pu  être  inconnu,  II 
c’eût  été  le  nom  ordinaire  des  chiens, 
ôc  qu’on  ne  felèroit  pas  amufé  dans 
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ces  tarais  ténébreux  à douter  de  foîî 

vrai  nom  3 & à le  rechercher. 

En  effet  les  Chartres  & Lettres  des 
Rois  Le  nomment  tantôt  Fons  Bleawdi, 
JBlaaldi , Bliaudi  x & tantôt  Forts  Blaan - 
di , Eblandi  y.  E blaudi , Blaudi  x Blealdi , 
ou  Blaudi.  A.  in  fi  Ton  voit  Louis  VIL 
dans  fes  Chartres  des  années  onze 
centfoixante  le  nommer  Fons  Bleaudi > 
dans  une  de  onze  cent  foixante-cinq 
Ions  Blaudi  3 dans  une  autre  de  la  mê- 
me année  Fons  JL  blaudi  > & dans  une 
de  onze  cent  foixante  &c  feize  Fons 
Blaaudi , Philippe  Augufte  Fons  Blaal- 
di  dans  un  Chartre  de  douze  cent 
quatre  3 Fons  Blaudi  dans  une  de  dou- 
ze cent  fi  x Fons  Bleaudi  > dans  une  de 
o§ze  cens  quatre-vingt  Blaaudi  3 dans 
une  de  onze  cent  qutre- vingt- un 
Blaudi , dans  deux  de  onze  cent  qua- 
tre-vingt- fix  apud  Fontem  Bleaudum  , 
dans  une  de  douze- cent  huit  3 Louis 
IX.  Fons  B eaud ; au  commencement 
d’une  Chartre  de  douze  cent  cin- 
quante-neuf 3 Fons  B (udi  à la  fin  3 & 
Ions  Bliaudi  dans  une  de  mil  deux  cent 
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cinquante  neuf,  & une  de  douze  cent 
foixante.  Le  Pape  Innocent  III.  dans 
des  Lettres  de  onze  cent  quatre- 
vingt-onze  Fons  Blctudi  > five  de  B au- 
diaco . Guy  Archevêque  de  Sens  dans 
la  même  année  Fons  B]audi . Maffon 
dans  les  Regiftres  de  l’Eglife  de  Sens 
de  ce  même  tems  Cajlrum  de  B [au - 
diaco . » 

Les  Ecrivains-mêmes  de  ces  tems 
nous  ont  confervé  fon  nom  de  la 
même  façon.  Ainfi  Rigord  qui  écri- 
voit  il  y a fix  cent  ans 3 le  nomme 
Fontaine  Eblaun  j Joinville  r il  y a 
quelque  cinq  centans3&le  Tefta- 
ment  latin  de  Saint  Louis  Fons  B iaudi 
Fontaine  Bliaut  3 par  confequent  fon 
nom  ne  venoit  pas  de  fes  eaux  3 ni  du 
chien  que  fon  a cru  depuis  lavoir 
trouvée  ; c’eft  cette  differente  façon 
d’écrire  ce  nom  qui  m’a  voit  détermi- 
né à croire  que  ce  Château  éroit  bâti 
fur  le  Fief  du  Breau  d3où  cette  fon- 
taine éroit  dépendante  & que  l’on 
avoit  confondu  Bleau&  Breau;  mais 
hfant  depuis  la  Diplomatique  du  F e- 
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re  Mabi-llon * j’ai  été  confirmé  par  ce 
S ça  van  t dans  un  fentiment  que  j’a  vois 
embrafie  depuis  long  rems , & que 
je  n’aurois  cependant  aîé  hazarder  , 
s’il  l’eût  fallu  expofer  au  grand  jour 
fans  avoir  un  fécond  ou  plutôt  url 
garant  aulfi  accrédité  que  cet  illuftre 
Benediâin.  Ainfîc’efi  (on  fentiment 
que  je  vous  expofe,  & que  vous  au- 
rés  à combattre  , Monfieur  3 fi  vous 
croyés  que  le  mien  puifle.  être  atta- 
qué. Voici  donc  comme  il  s’explique 
en  parlant  de  ce  Château  page  deux 
cent  quatre-vingt-trois  de  fa  Diplo? 
matique  Royale. 

fonte  oriente  & adjacentis  vici  feù 
campé  poffejfore  nomen  traxit.  Le  fllper- 
be  Palais  de  Fontainebleau  a tiré  fou 
nom  de  la  fontaine  qui  y prend  fa 
fource  3 & du  Bourg  voifin,  ou  de 
celui  qui  ctoit  le  poffefleur  &le  maî- 
tre du  champ. 

Mais  quand  même  ce  nom  lui  feroit 
venu  de  la  fontaine  ou  du  Bourg 
quieil  voifin  r certainement  ce  nom 
a du  avoir  une  origine  & une  caufe 
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Certaine,  & à quelques  fiécles  recu- 
lés qu’on  le  remonte  , il  aura  eu  un 
commencement,  6c  il  y aura  toujours 
eu  quelque  raifon  pour  lui  donner  ce 
nom  de  B plutôt  que  tout  autre, 
&il  en  faudra  toujours  chercher  la 
raifon  > 6c  par  conséquent  il  paroît 
hors  de  toute  difficulté  de  dire  que 
ce  Château  eft  bâti  près  d’une  fon- 
taine , 6c  fur  un  terrein  qui  apparte- 
noit  à quelqu’un  nommé  Bleau  on 
Breau  , feü  campi pofjeffore  nomentraxit , 
comme  dit  le  Pere  Mabillon.  On  eft 
obligé  de  convenir  qu’il  y avoir  un 
grand  nombre  de  Fiefs  particuliers 
6c  détachés  les  uns  des  autres  au  tour 
de  ce  qu’on  appelle  Fontainebleau  ^ 
que  dans  cette  forêt  il  y a plufieurs 
endroits  nommés  Fontaine,  avec  la 
dénomination  particulière  de  ceux  à 
qui  probablement  ils  appartenoient  > 
il  ne  fera  plus  temeraire  de  croire 
que  ce  terrein  6c  fa  fontaine  apparte- 
noient à un  nommé  Bleaut  ou  E- 
bleaut  fi  l’on  ne  veut  admettre  celui 
de  Breau  ^ qui  probablement  tenoit 
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en  Fief  ce  Château  5 c’eftce  fembîe, 
la  corrfequence  qu’on  peut  tirer  de 
ces  diverfes  façons  d’écrire  le  nom 
de  Fontaine  Bleau  , Fms  ÿbLtudi  que 
Rigord  cite  exprefïement  il  y a fix 
cens  ans  , Cajtrum  de  Blaudiaco  que 
Ton  trouve  dans  les  Regiftres  de 
FEglife  de  Sens,  qui  étant  la  Métro- 
pole , devoit  être  plus  fure  de  l’origi- 
ne que  tous  autres,  & de  toutes  les- 
differentes  façons  de  l’écrire  déjà  ci- 
tés  dans  les  Chartres  & Lettres  des 
Rois  de  la  troifiéme  Race  , puifque 
ces  noms  5c  déterminations  tblaudi , 
de  Blkndtato 3 que  le  Pape  Inno- 
cent III.  adopte  auffi  dans  fes  Let- 
tres de  ce  teins  » déterminent  natu- 
rellement à un  nom  d’homme  plu- 
tôt qu’à  un  nom  de  chien,  & à de 
belles  eaux.  Je  pourois  citer  ici  l’e- 
xemple de  Fontevrault , dont  le  vrai 
nom  eft  Fontaine  Eudreault , ôt  tirer 
des  conféquences  des  rapports  de 
leurs  noms»  Mais  j’obmets  cet  éxem- 
ple  inutile  pour  paffer  à votre  troifié- 
me difficulté  fur  les  çaufes  de  l’obf- 
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curité&du  peu  de  connoiflance  que 
nous  avons  de  l’Hiftoire  des  dix  , onze 
6c  douzième  fiécle. 

Je  voudrois  , Moniteur  , pouvoir 
me  dillimuler  à moi  même  les  vrayes 
raifons  d’un  malheur  que  Ton  aura 
long  tems  fujet  de  déplorer , 6c  que 
jamais  les  liecles  à venir  ne  pouront 
reparer. 

Les  guerres  funeftes  qu’apporte- 
rent  jufques  dans  le  fein  du  Royau- 
me des  peuples  barbares  6c  feroces 
dont  l’irréligion,  étoit  la  vertu  , la 
fraude  lecara&ere,  le  pillage  toute 
l’œconomie  6c  le  deffein , 6c  qui  vin- 
rent à main  armée  ravager  les  Villes  , 
piller  le  Citoyen,  faire  périr  l’étran- 
ger  , 6c  éteindre  les  foibles  lueurs  de 
la  Icience  , furent  la  première  four- 
ce  de  ce  malheur  ; les  voyages  outre 
mer,  les  guerres  éloignées  6c  con- 
certées fous  le  prétexte  mal  entendu 
d’une  Religion  toute  de  paix  , les 
Croifadesen  un  mot  prêchées  par  de 
faints  hommes  , entreprifes  par  des 
Princes  qui  abandonnoient  trop  fa  ci- 
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lement  leur  Trône  , autoriféspar  des? 
Prélats  à qui  le  Camp  tenoit  lieu  de 
refidence  ôc  de  Diocéfe  , ôc  fuivis 
par  des  brigands  qui  fous  ombre  de 
pénitence  * enfraignoient  toutes  les 
réglés  de  la  Religion  ôc  de  l'hon- 
neur 3 furent  la  fécondé  fource  ôc  les 
deux  ailes  qu’emprunta  l’ignorance 
pour  parcourir  toute  l’Europe , ôc  in- 
feder  en  particulier  la  Francé  cet 
azile  des  Mufes.  De-là  la  Religion 
négligée  ôc  profanée,  les  Myfteres 
obfcurcis  , les  devoirs  oubliés , les 
fciences  abandonnées  , les  hommes 
fçavans  profcrits  , abbatus , écrafés* 
De-là  le  libertinage,  la  débauche  , 
les  (éditions  * les  meurtres  même  des 
Princes,  triftes  appanages  des  fiécles 
tenebreuxj  ôc  de-là  enfin  une  nuit 
perpétuelle,  ou  plutôt  une  profonde 
léthargie  enfantée  ôc  vomie  par  les 
guerres  étrangères. 

Qu’attendre  après  de  pareils  maux 
des  Sçavans , quirelèrvés  à des  fiécles 
plus  heureux , n’en  ont  pas  pour  cela 
déplus  pures  fources,  ôc  pourra-  t-on 
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’etre  étonné  fi  Fontainebleau  con- 
fondu avec  tout  ce  qui  pouvoitêtre 
alors  matière  d’Hiftoire  , eft  refté 
dans  l’oubli  commun  * & fi  l’Epoque 
de  fa  fondation,  le  fouvenir  defon 
origine , & la  caufe  de  fon  vrai  nom , 
ont  été  oublies  comme  tout  le  telle. 

Le  feul  moyen  apparent  qui  peut 
relier  après  de  tels  malheurs , eft  de 
recourir  aux  Tréfors  des  Chartres 
& aux  Dépôts  des  Chambres  des 
Comptes.  Mais  vous  n’ignorés  pas 
les  difficultés  qui  en  ferment  or'di- 
nairerement  l’entrée  à ceux  qui  tra- 
vaillent, •&  les  volumes  immenfes 
de  vieux  Titres  & Regiftres  qu’il  fau- 
droit  compulfer  , 11  on  en  donnoit  la 
liberté,  & qui  fuppofé  cette  permit* 
(ion  , feroient  fouvent  inutiles  après 
bien  des  années  de  trayail  & de  re- 
cherches , puifque  les  Anglois  pdf- 
fedent  la  plus  ancienne  partie  de  ces 
Tréfors,  & que  même  ce  qu’ils  en 
ont  ne  remonte  que  jufqu’à  Philippe 
Augufte  , qui  à la  Pollicitation  de 
Guérin  Evêque  de  Senlis  alors  Chan- 
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celier  de  France  j fit  commencer  le 
Tréfor  des  Chartres  à l’exemple  de 
nos  premiers  Rois*  qui  faifoient  gar- 
der en  certain  lieu  de  leurs  Palais  les 
Minutes  de  leurs  Concefïions  * Grâ- 
ces & Privilèges, ut  e\  illius  ( Èxem- 
plaris)  infpefîione  3 dit  du  T îllct  , Ji 
quando  3 ut  fieri  filet  , aut  ip/i  réclama - 
verint  5 aut  Cornes  vel  quilibet  alter  , con- 
tra eos  caufam  habuerit , defini  tio  lit  h 
fitri  pojfit.  Ainfi  3 Monfieur  , vous 
conviendrés,  je  croi,  que  fouvent 
les’ Auteurs  ne  peuvent  pas  éclaircir 
les  faits  comme  ils  voudroient , ôc 
qu’il  en  coûte  toujours  beaucoup 
à quiconque  veut  éclaircir  à fond 
un  fait  ancien  a puifqu’on  ne  peut 
avoir  recours  qu’à  nombre  de  par- 
ticuliers qu’il  faut  chercher  & tâ- 
cher de  découvrir  , & qui  fouvent 
n’étant  pas  auffi  familier  avec  l’ur- 
banité qu’avec  les  Mufes  , font 
payer  chèrement  le  plaifir  de  quel- 
ques confultations  très-fouvent  inu- 
tiles , comme  je  l’ai  éprouvé  plus 
d’une  fois  > ce  qui  me  fait  faire  des 

voeux 
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voeux  réitérés  pour  voir  établir  en 
France  ce  que  Matthieu  Paris  rap- 
porte avoir  été  obfervé  en  Angle- 
terre , ôc  que  le  Pere  Mabillon 
cite  partie  fécondé  * chapitre  huit 
de  fon  Traité  des  Etudes  Monasti- 
ques j comme  une  œuvre  digne  de 
notre  fiécle. 

C'étoit  une  coutume  en  .Angleterre 

O 

difent  ces  deux.  Auteurs , de  commettre 
dans  chaque  Abbaye  Royale  de  Saint 
Benoijl  3 un  Religieux  habile  & éxaél  3 
qui  remarquât  tout  ce  qui  fs  paffoit  de 
confderable  dans  le  Royaume  3 & q'  i 
apres  la  mort  de  chaque  Roy  envoyait 
tous  Çe  \ Mémoires  au  Chapitre  général 
de  l’Ordre  , pour  les  réduire  en  un  corps 
d’ H foire  , & les  garder  dans  les  Ar- 
chives ^ pour  thnflruBion  de  la  pofie- 
rité.  Ce  qui  fait  que  l' Hi foire  d'Angle- 
terre efl  beaucoup  plus  éclairée  qu  aucune 
autre . Ce  feroit  f ce  fèmble,  un  fur 
m<5yen  de  conferver  des  Hifto- 
riens  fideles  , qui  feroient  honneur 
aux  bons  Rois  * & qui  fer^iroient 
dexemples  ôc  d’inftruftions  à ceux* 
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qui  fuccedcroient  à de  méchans 

Princes. 

J'ai  fatisfait  , Monfienr  * autant 
qu'il  m'a .été  poffible*  aux  queftions 
que  vousm'avéspropoféesôilneme 
rdfte  qu’à  foumettre  mes  réponffcs  à 
vos  lumières , <5c  à vous  affurer  du 
içfped. 


A Compiegne  ce  1 8.  Aouft  1730» 


j 
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CHRONOLOGIE 

DE  QUELQUES  EVENEMENS 

ARRIVEZ 


A FONTAINEBLEAU, 


Sous  les  Rois  de  la  troisième  Race 
qui  y ont  fait  des  fejours  y 
ont  fait  bâtir  > depuis  Louis  le 
Jeune  qui  monta  fur  le  Trône 
au  mois  d'Aoufl  l'an  on^e  cent 
trente- je pt. 


LOUIS  VII.  y faifoit  defré- 
quens  fejours,  comme  il  paroît 
par  un  allez  grand  nombre  de  Char- 
tres de  ce  Roy  dattées  de  Fontaine' 


bleau.  On  croit  qu’il  fîr  bâtir  le  pre- 
mier Château  5 mais  cela  eft  très- 


em) 
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douteux * puifque  la  Chartre  de  fon* 
dation  de  la  Chapelle  de  Saint  Satur- 
nin en  onze  cent  foixante-neuf , ne 
dit  rien  qui  puiiïe  le  faire  conclure. 
L’Auteur  des  Antiquités  de  Melun 
croit  même  que  ce  Château  fubfit 
toit  dès  le  tems  du  Roy  Robert. 

PHILIPPE  IL  dit  Augufte,  qui 
monta  fur  le  Trône  en  onze  cent 
quatre-vingt^  y demeurait  fouvent  > 
comme  il  paroît  par  un  trè^-grand 
nombre  de  Chartres  & Lettres  de  ce 
Roy  dattées  de  Fontainebleau.  Les 
Hiftoriens  de  ces  rems  s & Mezeray 
après  eux  , ont  remarqué  qu’il  y vint 
p a (Ter  les  Fêtes  de  Noël  à fon  retour 
de  la  Croifade  contre  les  Sarrafins  en 
onze  cent  quatre-vingt-onze  s & ne 
dirent  rien  de  plus  des  fondations 
qu'il  y fit  , quoique  plufieurs  Char- 
tres faffent  connaître  qu’il  aimoit 
beaucoup  ce  pays. 

LOUIS  VIII.  dit  le  Lion  3 n’ayant 
régné  que  trois  ans  3 n’y  fit  apparent 
ment  que  très-peu  de  féjour. 

LOUIS  IX.  aufli  connu  paria  fain^- 
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tetc  que  par  fa  pieufe  rélîftance  à 
ceux  qui  voulurent  entreprendre  fur 
fon  autorité  pendant  les  quarante^ 
quatre  ans  qu’il  régna,  donna  en  tou- 
tes occafions  des  marques  de  fon  a£- 
fedion  pour  ce  Château  & cette 
forêt  qu'il  appelloit je*  Defevts  dans 
toutes  les  dattes  de  fes  Lettres  <5c 
dépêches.  Il  y fit  faire  quelques  Bâr 
timens  , & entre  autres  le  Pavillon 
qui  porte  encore  aujourd’hui  fou 
nom  > quoique  rebâti  par  François  L 
fur  les  anciens  fondemens.  Ce  fut 
dans  ce  Pavillon  & dans  la  Chambre 
même  quifertpréfentement  d’entrée 
à l’Appartement  du  Roy  , qu’il  torm- 
ba  malade  en  mil  deux  cent  trente?- 
neuf  -,  & que  fe  croyant  près  de  re,- 
mettre  à Louis  fan  fils  , à qui  il  .fiu> 
vécut,  le  Sceptre  que  Dieu  lui  avoit 
confié,  il  lui  dit  entre  autres  inflruc- 
tions  • Beau  fils  , je  tmpscomsnarue  fur- 
tout  de  te  faire  aimer  du  peuple  de  ton 
Royaume  \ car  je  tajfûre  que  f aimer  ois 
mieux  voir  un  Ecojfois  ou  quel  qid  autre 
Etranger  gouverner  ce  peuple  avec  JagejJe  ^ 
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qy>e  d e te  voir  gouverner  avec  opprobre. 

En  douze  cent  cinquante-neuf  il 
établit  les  Mathurins  pour  deflervir 
la  Chapelle  de  la  Sainte  Trinité  , &- 
fHôpital  quil  venoit  de  fonder  pro- 
che de  fon  Château. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  rien 
du  Roy  PHILIPPE  III.  dit  le  Hardy, 
qui  pendant  fes  quinze  années  de 
Régné  venoit  apparemment  à Fon- 
tainebleau , puifque  PHILIPPE  IV. 
dit  le  Bel , fon  fils  y vint  au  monde 
Tan  douze  cent  foixante-huit , & y 
mourut  en  treize  cent  quatorze  , a- 
prés  avoir  fait  augmenter  les  Bâti- 
mens,  avoir  confirmé  & augmenté 
les  donations  faites  aux  Mathurins 
par  les  Rois  fes  prédéce fleurs,  &leur- 
avoir  obtenu  une  Bulle  du  Pape 
Clément  V.  pour  Péxemptiôn  de  la 
Jurifdiftion  du  Diocefain.  Le  Cœur 
de  fon  Epoufe  #ft  enterré  dans  l’E« 
glife  d’Avon  , pour  lors  Paroifle  du 
Château. 

On  croit  que  L O U I S X.  dit 
Hutin^que  PHILI  PPE  V.  dit  le  Long, 
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& CHARLES  IV.  dit  le  Bel,  fils  de 
Philippe  le  Bel,  vinrent  au  monde 
à Fontainebleau.  On  ne  fçait  rien  de 
certain  fur  ce  que  ces  deux  premiers 
Rois  firent  à Fontainebleau. 

PHILIPPE  V.  y mourut  , félon 
quelques  Auteurs. 

CHARLES  IV.  y demeuroit  fou- 
vent  , & y fit  réparer  ou  augmenter 
les  Bâtimens.  La  Reine  d'Angleterre 
fa  fœur  , Ifabeau  de  France , vint  l’y 
trouver  en  mil  trois  cent  vingt-trois , 
pour  lui  demander  fa  protection  con- 
tre les  Spenfers , qui  Tavoient  broüil- 
le  avec  le  Roy  fon  Epoux  , & y mé- 
nagea pendant  ce  tems  la  paix  entre 
la  France  & l'Angleterre. 

PHILIPPE  VI.  dit  de  Valois,  ne 
laifla  à Fontainebleau  pendant  vingt- 
deux  ans  de  Régné , aucune  marque 
de  fon  attention, 

JEAN  dit  le  Bon,  y féjourna  dL 
verfes  fois , & y fit  faire  quelques 
Bâtimens. 

CHARLES  V.  dit  le  Sage  , fai  foi  t' 
apparemment  quelques  fé  jour  s àFon- 
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tainebleau  , puis  qu’il  y commença 
cette  fameufe  Bibliothèque  connue 
aujourd’hui  à Paris  fous  le  nom  de 
Bibliothèque  du  Roy,  & qu’il  ajou- 
ta neuf  cent  volumes , nombre  con- 
fiderable  alors  qu’il  n’y  avoit  point 
d’impredlon  , à un  petit  fond  de  Bi- 
bliothèque qu’il  avoit  hérité  du  Roy 
Jean  Ton  pere. 

Il  y atout  lieu  de  croire  que  les 
quarante- deux  années  du  Régné  du 
Roy  CHARLES  VL  dit  le  Bien- 
Aimé,  ne  fe  p aller  eut  point  fans 
quelque  féjour  à Fontainebleau , l’air 
temperé  que  l’on  y refpire,  porte 
même-à  croire  que  probablement  il 
eut  été  utile  à fes  momeiis  de  dés- 
inence. 11  fît  tranfporter  au  Louvre 
à Paris  la  Bibliothèque  que  Charles 
V.  fon  pere  y avoit  commencé. 

CHARLES  VII.  dit  le  Vidorieux, 
pour  avoir  vaincu  & chaffé  les  An- 
glois  du  Royaume,  fit  divers  féjours 
à Fontainebleau  > & y fit  repréfenter 
fes  victoires  dans  les  Salles  des  Gar- 
des 6c.  du  Buffet , dit  l’Auteur  des 

Déliceso 
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Délices  de  la  France. 

LOUIS  XI.  dit  le  Politique,  com- 
mença une  nouvelle  Bibliothèque 
en  ce  Château  , & y faifoit  probable^ 
ment  quelquefois  fa  demeure. 

CHARLES  VIII.  dit  le  Vigilant, 
& LOUIS  XII.  dit  le  Pere  du  peuple, 
ne  laiflerent  à Fontainebleau  aucune 
marque  des  féjours  qu'ils  y firent  5 le 
dernier  même  enleva  une  fécondé 
fois  la  Bibliothèque  qui  y avoit  été 
affemblée,  & la  fit  porter  à Blois. 

FRANCHIS  i;  dit  le  Grand,  le 
Pere  des  Lettres , & le  Reftaurateur 
des  Sciences , donna  pendant  les 
trente-deux  années  de  Ion  Régné  , 
des  marques  defon  amour  pour  Fon- 
tainebleau , par  la  reédification  de 
tous  les  anciens  Bâtimens  , par  la 
conftruûion  d’une  grande  quantité 
de  nouveaux  , par  la  plantation  des 
jardins  & parterres  , l’accroifiement 
du  Bourg,  la  confervation  de  la  fo- 
rêt, le  nombre  d'habiles  Peintres, 
Architectes  , Sculpteurs  & autres  ex- 
cellens  hommes  qu  il  y employa. 

Tome  I.  f 
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En  mil  cinq  cent  trente  il  y réta* 
blit  une  Bibliothèque  compofée  en- 
tre autres  des  plus  exceilens  Ma- 
rmfcrits  qu’il  put  trouver  dans  l’O- 
rient, & autres  parties  du  monde, 
ôc  en  donna  le  foin  à Guillaume  B ri- 
dée , à qui  ont  fuccedé  entre  plu- 
fieurs  autres  très-illuftres  , Pierre  du 
Chaftel  Evêque  d’Orléans  , Pierre  de 
Montdoré  Maître  des  Requêtes  , 
Jacques  Amiot  Evêque  d’Auxerre  & 
Grand-Aumônier  de  France  , Jac- 
ques-Augufte  de  Thou,  François- 
Augufte  de  Thou  fon  fils,  Sainte- 
Marthe  pere&  fils,  Jerome  Bignon, 
& nombre  d’autres  jufqu’au  célèbre 
Dacier  fous  lequel  ce  titre  a été  réuni 
en  milfept  cent  vingt  à celui  de  Maî- 
tre de  la  Librairie  du  Roy , Intendant, 
ôcc.  dont  eft  revêtu  l’Abbé  Bignon. 

Cette  riche  Bibliothèque  qui  a 
été  tranfportée  en  mil  fept  cent  vingt- 
un  à l’Hôtel  du  Duc  de  Mevers,  dit 
depuis  Hôtel  de  la  Banque  , qui  y a 
été  établie  pendant  une  partie  de  la 
Regence  , poffede  feize  à dix-fept 
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raille  Volumes  Manufcrit's  Orien- 
taux ^ Grecs  , Latins,  François  <5c 
autres  Langues  , & environ  quatre- 
vingt  mille  Volumes  imprimés. 

Elle  vient  d’être  enrichie  en  cette 
préfente  année  mil fept  cent  trente, 
de  cinq  cens  Manufcrits  très- rares  , 
achetés  en  Orient  par  ordre  de  Louis 
XV. 

En  mil  cinq  cent  trente  - quatre 
François  I.  créa  la  Charge  de  Grand 
Maître  des  Eaux  5c  Forêts  pour  cet 
endroit  5c  fes  dépendances  , 5c  créa 
aufti  celle  de  Maître  Particulier , 5c 
une  Capitainerie  des  Chaffes , qui  fut 
réünie  à celle  de  Concierge  du  Châ- 
teau. 

En  mil  cinq  cent  trente  neuf  il  re- 
çût avec  toutes  fortes  d’honneurs , & 
logea  dans  l’Appartement  des  Poêles 
l’Empereur  Charles-Quint , qui  lui 
avoit  demandé  paflage  par  fes  Etats 
pour  aller  à Gand  & autres  pays  de 
Flandres  qui  s’étoient  révoltés. 

HENRY  II.  dit  le  Magnifique, 

| airna  beaucoup  Fontainebleau  , 5c 

f ij 
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fit  orner  une  partie  des  Bâtimens  que 
François  I.  n’avoit  pu  achever;  pla- 
ceurs de  fes  enfans  y vinrent  au 
monde  , entre  autres  François  II. en 
mil  cinq  cent  quarante  trois. 

En  mil  cinq  cent  quarante-cinq  E- 
lifabeth  de  France  mariée  â Philippe 
IL  Roy  d Efpagne,  en  mil  cinq  cent 
quarante-fept  Claude  de  France  ma- 
riée au  Duc  de  Lorraine  , en  mil 
cinq  cent  cinquante  ôc  un  Edoüard 
Alexandre  furnommé  dans  la  Fuite 
Henry  III.  en  mil  cinq  centcînquam 
te-fix  Vidoi.re  3c  Jeanne  fœurs  ju- 
melles mortes  peu  de  tems  après. 

.L’an  mil  cinq  cent  .quarante-qua- 
tre la  Cour  étant  à Fontainebleau., 
ce  Roy  étant  encore  Dauphin  , pro- 
tefta  contre  la  Paix  de  Crepy  faite 
avec  l’Empereur  Charles-Quint, 

Le  feul  A&e  remarquable  du  court 
Régné  de  FRANC  OIS  II.  eftl’Af- 
ie.mblée  notable  tenue  l’an  mil  cinq 
cent  foixante  dans  l’Appartement 
des  Poêles  au  fujetde  la  Conjuration 
d’Amboife , où  l’on  deVpit  enlever 
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le  Roy  3 les  Reines  Mere  & régnante, 
les  Princes  freres  du  Roy  , changer 
l’Etat  Monarchique  en  Republique, 
&fnbftituer  la  Religion  Réformée  à 
la  Catholique  Romaine, 

CHARLES  IX.  dit  le  Chafleur , 
aima  beaucoup  ce  pays  & ce  Châ- 
teau, & l’embellit  de  toutes  qu’il 
put  trouver  de  (lames  & autres  riches 
ornemens  , fit  faire  l’Efcalier  auquel 
a fuccedé  celui  du  Fer-à-Cheval , re- 
vêtit de  pierres  les  cinq  Pavillons  qui 
en  font  la  façade , & ceux  de  la  Cour 
de  la  Fontaine. 

Ce  fut  en  ce  Château  qu’il  donna 
Fan  mil  cinq  centfoixante  & un  l’Ar- 
rêt qui  déclaroit  l’innocence  duPrin- 
ce  de  Condé,  accufé  d’être  entré 
dans  des  intérêts  contraires  à ceux  du 
Roy. 

En  mil  cinq  cent  foixante  <5c  onze 
il  s’y  entretint  avec  Louis  de  N a (Tau 
frere  du  Prince  d’Orange  , des 
moyens  de  faire  revenir  à la  Cour 
l’Amiral  de  Coligny  & autres  Hugue- 
nots pour  la  grande  expédition  de  la 

f il  j 
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Saint  Barthélémy.  Quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  c’étoit  à Fontenay 
en  Brie. 

HENRY  III.  dit  l’Eloquent  & le 
Liberal  j ne  laifTa  aucun  monument 
de  lui  à Fontainebleau  5 fans  doute 
parce  qifilne  crut  pas  devoir  enché- 
rir fur  les  magnificences  modernes 
que  fes  prédeceffeurs  y avoient  pro- 
diguées. 

En  mil  cinq  cent  foixante  <5t  dix- 
huit  le  Roy  y reçût  au  mois  d'Aouit 
les  remontrances  que  lui  fit  le  Parle- 
ment de  Paris  au  fnjet  de  quelques 
Edits  tuileaux  qu'il  avoir  refufé  de 
vérifier. 

HENRY  IV.  dit  le  Grand,  furpada 
autant  qu’i-l  lui  fut  poflfibie,.  fes  fuc- 
ceiTeurs  dans  les  Bâtimens  & magni- 
fiques Galeries 3 conftruâion  du  Ca- 
nal & grand  Parc  qu’il  ht  faire  à Fon- 
tainebleau & dépenfa  deux  millions 
quatre  cent  quarante  mille  huit  cent 
cinquante  livres  pour  orner  ce‘  Châ- 
teau 3 011  naquirent  quatre  de  fes  en- 
fans. 
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En  mil  cinq  cent  quatre-vingt  dix- 
neuf  il  y reçût  le  Duo  de  Savoye 
Charles  E manuel  qui  venoit  traiter 
avec  lui  de  la  reftitution  du  Marqui- 
fit  de  S al  u des  qu’il  avoit  enlevé  a la 
France. 

L’an  mil  fix  cent  fut  tenue  en  pré-» 
fence  de  ce  Roy  dans  la  Salle  des  E* 
tuves  proche  de  la  Salle  des  Bains 
fous  la  Galerie  de  François  I.  êcl’Ap- 
partement  du  Roy  la  célébré  Confé- 
rence fur  les  points  differens  de  la 
Religion  Romaine  6c  la  Proteftante 
entre  le  Cardinal  du  Perron  pour  lors 
Evêque  d’Evr-eux  , 6c  Philippe  Du- 
pleflis-Mornay  Gouverneur  de  Sau- 
nvur,  qui  y fut  convaincu  de  faillies 
allégations. 

L’an  mil  fix  cent  un,  le  jeudi 
vingt -fept  Septembre  à onze  heures 
du  foir,  Louis  XIII.  naquit  à Fon- 
tainebleau dans  le  Cabinet  du  Pvoy  , 
dit  Cabinet  Ovale. 

En  mil  fix  cent  deux  le  jeudi  qua- 
torze Juin , fut  arrêté  à minuit  Char- 
les Gontaut  de  Biron,  Duc  6c  Pair,  6c 

f iiij 
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Maréchal  de  France  , au  fortk  de  la 

Chambre  du  Roy. 

La  même  année  le  vingt-deuxiè- 
me Novembre  , vint  au  monde  à 
Fontainebleau  Elifabeth  de  France  * 
fille  d’Henry  IV.  & époufe  de  Phi- 
lippe IV.  Roy  d’Efpagne. 

L’an  mil  fîx  cent  fix  le  quatorze 
Septembre  , furent  baptifés  avec 
grande  cérémonie  dans  la  Cour  du 
Donjon  de  Fontainebleau  le  Roy 
Louis  XIII.  alors  Dauphin , Elifabeth 
& Chrifline  fes  deux  fœursfia  derniè- 
re fut  mariée  au  Duc  de  Savoye  * & 
n’étoit  point  née  à Fontainebleau. 

L’an  mil  fix  cent  fept,  le  feize  d’A- 
vriî , naquit  à Fontainebleau  N.  Duc 
d’Orléans  fécond  fils  de  France  , il 
mourut  en  mil  fix  cent  onze. 

La  même  année  au  mois  de  May, 
arriva  à Fontainebleau  un  Chiaoux 
qui  apport  oit  au  Roy  des  Lettres  de 
compliment  de  la  part  du  Grand 
Seigneur.  4 

L’a  il'  mil  fix  cent  huit  le  vingt 
d’ Avril , même  jour  de  la  Naiflance 
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de  Saint  Louis  * vint  au  monde  en  ce 
Château  le  Duc  d’Anjou  troifiéme 
Fils  de  France  , nomme  depuis  Gaf- 
ton-JeamBaptifte  Duc  d’Orléans. 

L’an  mil  fix  cent  neuf  au  mois  de 
Septembre  , arriva  à Fontainebleau 
l’Ambafladeur  d’Ffpagne  Dom  Pe- 
dre  j pour  dilliiader  le  Roy  d’entrer 
dan»  une  Ligue  deffenfive  avec  les 
Etats  des  Provinces  Unies.  Dans  fa 
fécondé  Audience  il  dit  à Henry  IV. 
que  le  Roy  fon  Maître  défireroit  de 
tout  fon  cœur  une  étroite  Alliance 
de  l’une  & de  l’autre  Couronne  par 
les  Mariages  des  Enfansde  France  & 
d’Efpagne  , s’il  ne  voyoit  Sa  Majefté 
fi  fort  attachée  à la  confervarion  def- 
dites  Provinces.  A quoi  le  Roy  ré- 
pondit vivement  : Mes  Enfans  font 
d’affez  bonne  Maifon  pour  11e  point 
manquer  do  grands  Partis  quand  ils 
feront  en  âge  d’être  mariés.  Ce  fut  au 
même  Ambaiïadeur  à qui  il  dit.  En 
France  on  loge  Dieu  dans  des  coeurs, 
mais  en  Efpagne  on  le  loge  dans  des 
Temples  de  pierres,  parce  que  cet 
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Ambaflàdeur  lui  dit  qu'il  étoit  mieux 
logé  que  Dieu, 

L’an  mil  fix  cent  neuf  le  neuf  de 
Juillet , fut  marié  dans  la  Chapelle 
haute  Céfar  Duc  de  Vendôme  fils 
naturel  d’Henry  IV,  & de  Gabrielle 
d’Etrées  , avec  Françoife  de  Lorraine 
Duchefle  de  Mercœur , fille  unique 
de  Philippe  Emanuel  de  Lorratne  , 
D uc  de  Mercœur. 

LOUIS  XIII.  dit  le  Julie,  chérit 
particulièrement  Fontainebleau,  par- 
ce qu'il  y étoit  né,  &y  avoir  été 
baptifé.  Il  fit  réparer  line  partie  des 
Appartemens,  & achever  les  déco- 
rations & ornemens  de  la  grande 
Chapelle , reconftroire  à neuf  & fur 
un  nouveau  de  (Te  in  l’admirable  Ef- 
calier  delà  Cour  du  Cheval  blanc, 
PÈfcalier  de  la  Cour  de  la  Fontaine , 
& quantité  d’autres  réparations  que 
l’on  a marquées  plus  au  long  dans  la. 
Defcription. 

L’an  mil  fix  cent  vingt- cinq  le 
Cardinal  Barberin  Légat  du  Pape 
auprès  de  Louis  XIII.  àl’occafioude 
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la  Valteline  où  la  guerre  étoit  très- 
allumée  , fut  reçu  en  ce  Château  <3c 
y célébra  le  jour  de  l’Afiomption  fa 
première  Meiïe  à laquelle  commu- 
nièrent le  Roy,  les  Reines, Moniteur* 
frere  du  Roy,  ôcplufieurs  Princes  & 
PrincefTes. 

La  même  année  le  Roy  fonda  & 
établit  deux  Ma  hurins  pourdeffervir 
la  grande  Eglife  de  Fontainebleau 
qu’il  venoit  de  faire  bâtir. 

L’an  mil  fix  cent  vingt  fix  le  Roy 
étant  à Fontainebleau  , le  Duc  d’ Or- 
léans frere  du  Roy  voulut  faire  enle- 
ver le  Cardinal  de  Richelieu  logé  à 
Fleuri  à deux  lieues  &.  demie  de  ce 
Château  , pour  l’échanger  avec  le 
Maréchal  d’Ornano  qu’on  avoit  ar- 

A / 

rete. 

L’an  mil  fix  cent  vingt-neuf  le  Roy 
jura  folemnellement  avec  l’AmbalFa- 
deur  d’Angleterre  le  renouvellement 
de  paix  entre  les  deux  Couronnes  > 
la  cérémonie  fe  fit  dans  la  grande  E- 
glife  du  Bourg. 

L’an  mil  fix  cent  trente-trois  le 
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Roy  fît  une  promotion  de  quarante- 
neuf  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
Efpritdans  la  Salle  de  la  belle  Che- 
minée. 

Le  jour  de  la  Fête-Dieu  de  cette 
même  année  le  Roy  toucha  dans  l’Al- 
lée Royale  le  long  de  l’Etang  près  le 
jardiii  cles  Pins  les  Malades  des  E- 
croûeîles  au  nombre  de  douze  cent 
foixante-neuf.  On  y en  avoit  comp- 
té une  autrefois  quinze  cent  vingt- 
trois. 

L’an  mil  fix  cent  quarante- deux  le 
dix-fept Octobre  * arriva  à Fontaine- 
bleau le  GardinaldeRichelieu  mala- 
de j & porté  par  les  Gardes  dans  une" 
machine  où  étoit  un  lit  * une  table  de 
une  chaife. 

LOUIS  XIV,  dit  le  Grand  par  ex- 
cellence * n’aimoit  pas  moins  ce  Châ- 
teau que  les  Ancêtres.  Le  foin  qu’il 
prit  de  faire  entretenir  & réparer  ce 
que  le  tems  avoir  altéré  ou  détruit  * 
l’attention  qu’il  eut  de  faire  confer- 
ver  le  Chiffre  dè*fes  prédéceûeurs 
aux  Bâtimeqg  qu’il  fut  obligé  défaire 
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relever , & ceux  qu’il  y augmenta  , 
publieront  à jamais  l’eftime  qu’il 
faifoit  de  cette  Demeure  Royale  , <3c 
fbn  refpeftpour  ce  qui  commençoit 
à être  marqué  au  coin  de  l’Anti- 
quité. 

Plus  de  trois  cent  mille  toifes  de 
nouvelles  routes  dans  la  forêt  ^ l’em- 
belliflenient  du  Parc  , Parterres  & 
Jardins  de  ce  Château  feront  éga- 
lement  des  preuves  du  rare  génie  & 
du  goût  leger  de  ce  Monarque. 

En  mil  fix  cent  quarante  - quatre 
Henriette-Marie  de  France  fœur  de 
Louis  XIII.  & Epoufe  de  Charles  I. 
Roy  d’Angleterre  o qui  eut  la  tête 
tranchée  à Londres , fe  réfugiant  en 
France  , arriva  à Fontainebleau. 

L’an  mil  fix  cent  quarante  - cinq 
Louis  XIV,  y vint  pour  la  première 
fois , & y figna  le  Contrat  de  Maria- 
ge entre  Uladiflas  IV.  & Louife- 
Marie  de  Gonzagues  Prinçeffe  de 
Mantouë  & de  Nevers. 

En  mil  fix  cent  cinquante-fept  la 
Reine  de  Suede  étant  logée  dans  un 
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des  Appartemens  du  Pavillon  de  la 
Conciergerie  , fit  affafiiner  fon  E- 
cuyer  dans  la  Gallerie  des  Cerfs. 

L’an  mrl  llx  cent  foixante  le  Roy 
ayant  été  marié  à Saint  Jean  de  Luz  3 
arriva  à Fontainebleau  avec  la  Rei- 
ne fon  Epoufe  & la  Reine  Mere. 

L’an  mil  fix  cent  foixante  & un  le 
vingt- un  d’ Avril  , le  Roy  & les  Rei- 
nes arrivèrent  à Fontainebleau  , & y 
féjournerent  jufqu’après  la  Naifîance 
du  Dauphin  5 ce  qui  fît  un  féjour 
d’environ  neuf  mois. 

Le  vingt-fept  Juillet  de  la  même 
année  , le  Roy  fupprima  la  Charge 
de  Colonel  Général  de  l’Infanterie  a 
vacante  par  la  mort  du  Duc  d’E- 
pernon. 

Le  dix-fept  d’Aouft  il  alla  à Vaux 
le  Vicomte,  où  le  Surintendant  des 
Finances  ( Fouquet  ) lui  donna  le  foin- 
ptueux  repas  qui  fervit  de  voile  à fes 
ennemis  pour  machiner  fa  perte. 

Au  mois  de  Septembre  il  fupprima 
en  ce  Château  la  Charge  de  Surin- 
tendant des  Finances  que  poffedoit 
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le  Sieur  Fouquet  arrêté  à Nantes  le 
cinq  Septembre. 

Le  trente  & un  Octobre  il  fit  éri- 
ger l'Eglife  du  Bourg  en  Paroilïe  , & 
y établit  des  Millionnaires  au  lieu  des 
Mathurins. 

Le  premier  Novembre  la  Reine 
Marie-Therelè  accoucha  à midi  du 
Dauphin  Fils  de  Louis  le  Grand. 

L’an  mil  fix  cent  foixante-quatre 
le  vingt-cinq  Juin  , commença  dans 
l’Hôtel  delà  Chancellerie  la  Cham- 
bre de  Juftice  au  fujet  des  Finances. 

Le  deuxième  de  Juillet  le  Cardinal 
Chigy  neveu  du  Pape  Alexandre 
VIL  & fon  Légat, fit  fatisfa&ion  au 
Roy  pour  l’infulte  faite  à Rome  le 
vingt  Aouft  mil  fix  cent  foixante- 
deux,  au  Duc  de  Crequy  fon  Am- 
baffadeur  de  France. 

Le  feize  Juillet  de  la  même  année, 
naquit  en  ce  Château  Philippe-Char- 
les d’Orléans  premier  fils  de  feu 
Monfieur Freredu  Roy,  & de  Hen- 
riette'Anne  d’Angleterre. 

L’an  mil  fix  cent  foixante  & dix- 
• ■ - :?  !>  ; ' J , - 
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neuf  le  trente  & un  Aouft,Marie- 
Louife  d’Orléans  niece  du  Roy,  fut 
mariée  dans  la  grande  Chapelle  au 
Pvoy  d’Efpagne  Charles  II.  par  Pro- 
cureur. 

Le  deuxieme  Septembre  de  la 
même  année , le  Roy  figna  la  paix 
que  Sa  Majefté  & le  Roy  de  Suede 
faifoient  avec  le  Roy  de  Danemark  & 
le  Duc  de  Holftein  Gotorp. 

Le  vingt  Septembre  de  la  même 
année , la  Reine  d’Efpagne  partit  pour 
aller  dans  fes  Etats , le  Roy  , la  Rei- 
ne & le  Dauphin  l’accompagnerent 
deux  lieues  de  chemin. 

En  mil  fix  cent  quatre-vingt,  le 
vingt-neuf  Juin,  les  Fermes  du  Roy 
furent  adjugées  à quarante-huit  mil- 
lions neuf  cent  trente  mille  livres. 

Le  fept  de  Juillet  l’Affemblée  du 
Clergé  eut  fon  audience  du  Roy  , à 
qui  elle  avoir  accordé  trois  mil- 
lions. 

L’an  mil  fix  cent  quatre-vingt  trois 
fut  fatal  à la  France  , par  la  mort  de 
la  Reine  Marie  - Therefe  Epoufe  du 

Roy 
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Roy , qui  perdit  en  fa  p.erfonnCj  félon 
ce  qu’on  lui  entendit  dire  à lui-mê- 
me., uns  femme  admirable  3 & qui  ne  Lui 
avait  donné  d'autre  chagrin  que  celui  quil 
recevait  de  fa  mort.  Elle  mourut  le  tren- 
te de  J uiliet.  Trois  jours  après  le  Roy 
vint  à Fontainebleau  , & s’y  démit  le 
bras  à la  Chatte  5 étant  tombé  de 
cheval. 

L’an  mil  fix  cent  quatre- vingt- 
cinq  le  vingt-deux  Octobre, le  Roy 
révoqua  l’Edit  de  Nantes  & celui  de 
Nifmes , qui  permettoient  l’éxercice 
de  la  Religion  prétendue  Réfor*- 
mée. 

Le  neuf  Novembre  mourut  Louis- 
Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Gonty.  v 

L’an  mil  fix  cent  quatré-vingt-fix  , 
les  trois  Ambattadeurs  de  Siam  ai> 
rivans  de  Brefl: , pafierent  à Fontaine- 
bleau. 

Le  onze  Décembre  la  Cour  n’é- 
tant plus  à Fontainebleau , mourût 
dans  le  Château  Louis  de  Bourbon. 
Prince  de  Condé , furnommé  l’Alex- 
Tome  /.  g , 
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xandre  de  Ton  fiécle. 

En  mil  fix  cenr  quatre  vingt-dix 
le  Roy  étant  à Fontainebleau  , celui 
d’Angleterre  & la  Reine  fon  Epoufe 
réfugiés  en  France  depuis  quelque 
teins* vinrent  y paffer  quelques  jours.. 

En  mil  fix  cent  quatre-vingt  dix- 
huit  le  treiziéme  Octobre  , Made- 
moifelle  fille  de  Moniteur  Erere  du 
Roy  j fut  mariée  dans  la  grande  Cha- 
pelle avec  le  Duc  de  Lorraine  par 
Procureur. 

L’an  mil  fept  cent  le  treize  No- 
vembre , le  Roy  y apprit  la  mort  du 
Roy  d’Efpagne  s arrivée  le  premier 
Novembre  * & la  nomination  qu’il 
avoit  faite  par  fon  T eftament  du  Duc 
d’Anjou  pour  Roy  d’Efpagne  , à qui 
il  fubftituoit  le  Duc  de  Berry  , & à leur 
défaut  l’Archiduc  Charles  depuis 
Rmpereur  , ôc  enfin  le  Duc  de  Sa- 
voye. 

En  mil  fept  cent  deux  le  neuvième 
Juin  le  Pavillon  des  Armes  , partie 
du  Clocher  de  la  Chapelle  , le  defius 
dérlâv Galerie;  des  Chevreuils  &.  de 
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l’Orangerie,  furent  brûlés. 

En  mil  fept  cent  douze  le  vingt  & 
un  Aouft  , le  Roy  rendit  une  Ordon- 
nance pour  lafufpenfion  d’armes  en- 
tre la  France  <$c  l’Angleterre. 

En  mil  fept  cent  treize  ce  Roy  y fit 
faire  beaucoup  de  changemens  dans 
les  jardins  <3t  ornemens  des  Apparte- 
nons de  ce  Château  où  il  étoit  venu 
prefque  toutes  les  années,  quoiqu’on 
n’ait  marqué  ici  que  celles  où  il  y a eu 
quelque  chofe  de  plus  confiderable. 

LOUIS  XV.  heureufement 
régnant,  y eft  venu  pour  la  premiè- 
re fois  le  vingt -neuf  du  mois  d’Aoùt 
mil  fept  cent  vingt-quatre. 

En  mil  fept  cent  vingt-cinq  le  cinq 
Septembre , il  a époufé  dans  la  gran- 
de Chapelle  la  Princefle  Marie  de 
Pologne  , qu’il  avoir  été  recevoir  la 
veille  près  de  Moret. 

Le  Cardinal  de  Rohan  Grand- 
Aumônier  de  France,  fit  la  cérémo- 
nie, & chanta  la  Meflfe  , l’Evêque  de 
Soifions  chanta  l’Evangile,  & l’Eve-- 
que  du  Vivier  l’Egître. 

* ' g fy 
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Après  le  fouper  le  Roy  6c  la  Reine 
allèrent  dans  la  Salle  du  Bal  voir  tirer 
le  Feu  d’artifice  que  l’on  avoit  pré* 
paré  fur  le  parterre  du  Tibre  / qui 
étoit  totalement  illuminé. 

Enmiîfept  cent  vingr-fix  le  cinq 
de  Novembre,  le  Cardinal  de  Fleury 
y reçût  le  Bonnet  de  Cardinal  de  la 
main  du  Roy , qui  par  une  diftindion 
particulière  fembrafia  , après  fon  re- 
merciement. 

En  mil  fept  cent  vingt-fept  la  nuit 
du  vingt  huit  Oftobre  ,1e  Roy  fe  laif* 
fa  tomber  de  fon  lit , 6c  s’y  blefla  à la 
rotule  du  genou. 

En  mil  fept  cent  vingt-huit  le  qua- 
torze O&obre  , les  Corfaires  de 
Tunis  y vinrent  par  leurs  Députés 
demander  pardon  au  Roy  , 6c  eurent 
audiance  dans  le  grand  Cabinet  O- 
vale. 

La  même  année  le  vingt-fix  Oc- 
tobre , le  Roy  y fut  attaqué  de  la 
petite  verole,  qui  ayant  caufé  une 
allarme  univerfelJe , donna  lieu  au 
peuple  de  faire  voir  par  fes  prompte? 
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réjoüiffances  jufqu’où  avoit  été  por- 
tée fa  crainte. 

Le  Dimanche  quatorzième  No- 
vembre, on  chanta  en  préfence  du 
Roy  5c  de  la  Reine  dans  la  grande 
Chapelle  du  Château  un  Te  üeum  , 
en  adion  de  grâces  de  l heureux  ré- 
tabliffement  du  Pvoy  & de  la  confer- 
vation  de  la  Reine,  qui  malgré  les 
foupçons  de  g ro (Telle  que  chacun 
défiroit  a préféré  toute  la  tendreffe 
& le  devoir  d’une  vertueufe*Epou- 
fe  à la  crainte  5c  aux  répugnances 
qu’infpire  naturellement  cette  dé- 
goûtante 5c  dangereufe  maladie. 

Il  y eut  au  for  tir  du  Te  Deum  un 
Feu  d’artifice  entre  le  vieux  Chenil 
5c  l’Etang,  dont  le  Pavillon  formoit 
au  milieu  un  Château  de  feu. 

La  même  année  le  Roy  a fait  ré- 
tablir le  Pavillon  des  Armes,  qui  a- 
voit  été  brûlé  en  mil  fept  cent  deux  , 
& y a fait  remettre  le  Chiffre  de  Fran- 
çois I.  qui  l’avoit  fait  bâtir,  comme 
le  relie  de  la  Cour. 
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DESCRIPTION  HISTORIQUE 

DU  CHÂTEAU 


BOURG  ET  EOR EST 

D E 

FONTAINEBLEAU. 


Ontainebleau  (i)  Château 
Royal  à quatorze  lieues  de  Pa- 
ris, dans  le  Gâtinois,  ainlî  nom- 
mé , comme  il  paroît  probable, 
du  lieu  où  il  efl  fitué , ou  du  nom  de  celui 
qui  P a fait  bâtir , & à qui  il  appartenoit 
avant  que  les  Rois  de  la  troifiéme  race  en 


(0  La  fondation  de  ce  Château  eft  aufîi  in- 
certaine , qu’il  eft  difficile  de  diftinguer  fi  ce  fut 
d’abord  une  Maifon  Royale  , ou  une  Maifon  par- 
ticulière qui  devint  le  Palais  de  nos  Rois,  telle 
que  l’on  a vû  Verfailles  fous  le  Régné  de  Louis 
XIII.  devenir  en  un  inftant  d’une  Maifon  de 
particulier  un  Château  Royal. 


A 


2.  Description  Historique 
eüflènt  faits  leur  Maifon  de  plaifir  , fera  a 
jamais  l’admiration  des  âges  futurs,  & 1§ 
chef-d’œuvre  des  fiécles  pâlies  (i). 

Des  Hameaux  8c  des  Chaumines  chan- 
gées en  Temples  de  Divinité  , des  Edifi- 
ces fuperbes  aufiitôt  écroulés  que  conf- 
flruits , des  Etangs  à peine  deffechés , 8c 
des  marécages  mét  amorphofés  en  Mines 
d’or  * , pourront  lui  difputer  le  leger  mé- 
rite de  la  nouveauté  ; mais  aucuns  ne  lui 
envieront  d’être  un  des  Monumens  de 
l’Europe  des  plus  illuilres  par  fon  ancien- 
neté 8c  fa  fondation  , des  plus  magnifiques 
par  fa  fituation  8c  fes  beautés  naturelles  , 
8c  des  plus  refpe&abie  par  le  féjour  de 
vingt-neuf  Monarques  François  , qui  tous 
fans  interruption  depuis  le  Roy  Robert, 
fi  l’on  en  doit  croire  Rouiîlard  ** , l’ont 
regardé  comme  le  chef-d’œuvre  de  la  Na- 

(i)  La  latitude  ou  hauteur  du  Pôle  de  Fontai- 
nebleau eft  348.  dégrez  , 24.  minutes  , & 30.  fé- 
condés j & fa  longitude  ou  ligne  méridienne  eft 
à 1 0.  dégrez  zi.  minutes.  Ainfi  le  Soleil  s’y  leve 
& s’y  couche  une  minute  & 24.  fécondés  d'heu- 
re plutôt  qu’à  Paris  , félon  qu’il  a été  remarqué 
par  i’Academie  des  Sciences  de  Paris  , qui  a ob- 
fervé  les  portions  de  TObfervatoire  de  ladite 
Ville,  & du  grand  Pavillon  de  la  Porte  dorée  de 
Fontainebleau# 

* Ver: ailles. 

**  Hiftoire  de  Melun  page  24p.  & 
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turc  & le  Palais  de  la  famé. 

Louis  VIL  dit  le  Jeune  , qui  monta 
fur  le  Trône  l’an  onze  cent  trente- fept , 
Sc  fous  lequel  ce  Château  commença  à être 
plus  connu  , charmé  de  fon  agréable  fitua- 
tion  ôc  de  fes  beautés  naturelles > en  ht  fon 
féjour  favori  > 8c  le  rendit  célébré  par  glu- 
heurs  Chartes  Royales  (1)  qui  en  lui 
donnant  le  nom  de  fon  Palais  , in  Palatio 
nofirti  5 lui  donnèrent  en  même  tems  un 
nouveau  luitre , 8c  furent  comme  un  hgnal 
pour  inviter  à le  venir  habiter  , 8c  un  motif 
à ce  Roy  d’y  fonder  par  une  Charte  de 
l’an  onze  cent  foixante-neuf , la  Chapelle 
de  Saint  Saturnin , neuf  ans  après  y en  a- 
voir  donné  quelques  - unes  concernant 
l’Abbaye  de  Barbeaux  qu’il  choiht  dans 

(1)  J’ai  vû  plus  de  douze  Chartes  de  ce 
Roy  dattées  de  Fontainebleau  , depuis  Tan  onze 
cent  foixante  fans  celles  qui  ne  me  font  point 
connues  , qui  prouvent  néceflairement  qu’il  y 
faifoit  fréquemment  fa  demeure.  On  ne  doit  point 
mettre  de  ce  nombre  celle  de  onze  cent  quarante- 
iix  , que  lJAuteur  de  l'Hiftoire  du  Gâtinois  cite 
comme  une  preuve  que  ce  Château  cxiftoit , 
puifque  cette  Charte  fut  donnée  à Pa  is  en 
onze  cent  quarante  fept  , & que  celle  de  onze 
cent  quarante-fîx  fut  donnée  à Lorry  petite 
Ville  du  Gâtinois , allez  connue  par  la  Coutu- 
me de  Lorry  3 & qu’elles  n’ont  ni  l’une  ni  l’autre 
aucun  rapporta  Fontainebleau,  ni  à fa  fondation. 
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la  fuite  pour  le  lieu  de  fafépulture  (i): 

(0  Epitaphe  finguîiere  de  ce  Roy  3 tirée  d'uflÈ 
Manufcrit  de  Saint-Viéror. 

Q*i  modo  fitm  modicus  cinh  , olim  Rex  Ludovicus  t 
Dum  terris  praeram  terra  futur  us  eram. 

Seâ  licet  auferre  fua  non  valeat  caro  terra  3 
S^rvat  perpetuumfpiritus  ejfiefmm. 
f arce  tnihi  Domine  qui  finis  es  3 & fine  fine  , 

Quem  fine  principio  : quem  fine  fine  fiio. 
j am  tranfeendo  fidem  , quia  nam  fcio  crédita  prvdem  3 
More  fuo  patria  crédita  more  via. 

Hoc  mihifeire  de  dit , quem  vita  fiit  3 £?*  via  crédit , 
Quem  via  crédit  , eum  , vita  fiit  ejfe  Deum , 

Elegijfe  leges  alios  loca  Regia  Reges  , 
finie  mugis  elegi  pauper  inelfe  gregi. 

Rauperes  ut  memores  melius  fint  pauperiores  } 

Çaudeo  pauper  bomo  pauper iore  domo , 

Traduite  ainsi  en  m.dcxxvii; 
Moi  jadis  un  grand  Roy , ores  un  peu  de  cendre 
Régnant,  j’ai  feeû  qu’en  terre  il  me  falloit  dek 
cendre. 

Et  bien  que  la  chair  morte  y pourrifle  à la  fin  ^ 
I/efprit  toujours  demeure  en  fon  être  Divin. 

Pardonne-moi  Seigneur, qui  fais  voir  ton  eflence 
Sans  principe&fans  bout3fi  prompte  à la  clemence. 
Ores  la  foy  je  paffe  , & îçait  par  vérité 
Ce  qui  au  trac  du  monde  eft  plein  d’obfcurité. 

C’eft  par  le  don  de  Dieu  qui  eft  & voye  & vie  , 
Qu’à  le  connoître  ainfi  mon  ame  s’eft  ravie. 

Le  marbre  à d’autres  Rois  en  fepulture  eft  beau,1 
Chez  les  pauvres3moi  pauvre  ai  choifi  mon  Tom- 
beau. 

Et  afin  parmi  eux  de  faire  moindre  obftaeîe , 
Pauvre  ainfi  je  me  plais  en  ce  pauvre  habitacle.  j 
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Philippe  Augufte  fon  fucceffeur  refpec- 
tant  un  Palais  que  fon  pere  avoit  chéri  , 
en  fit  fon  premier  azile  à fon  retour  de  la 
Guerre  fainte  contre  les  Sarrafins  en  onze 
cent  quatre-vingt-onze  , & y folemnifa  les 
Fêtes  de  Noels  avant  d’allçr  , félon  Pu- 
fage  , au  Tombeau  de  Saint  Denis  , 3c  de 
revenir  paiïeren  ce  Château  une  partie  de 
l’année  ; comme  font  voir  plufieurs  de  fes 
Lettres  & Chartes  (i)  Sc  fur  tout  celle  de 
Pan  onze  cent  quatre-vingt-fix , par  la- 
quelle ce  Roy  donne  à FHôtel-Dieu  de 
Nemours  tout  le  pain  qui  reliera  de  fa  ta- 
ble, lorfqu’il  fera  à Fontainebleau. 

Saint  Louis  3c  tous  les  Rois  fes  fuccef- 
feurs , frappés  des  beautés  de  ce  Château , 
3c  non  contens  de  l’augmenter,  comme  à 
Penvie  ; en  firent  un  des  plus  beaux  Pa- 
lais de  l’Europe , 3c  l’admiration  de  tous 
les  Etrangers. 

Mais  le  tems  ayant  détruit  une  partie  des 
anciens  bâtimens , François  I.  qui  par  pré- 
férence difoit  qu’il  alloit  chez  lui  en  par- 


(i)  Je  me  fuis  contenté  de  dix-neuf  Chartes, 
dattées  de  Fontainebleau  fous  Philippe  Au- 
gufte  3 pour  ofer  avancer  que  ce  Château  étoit 
déjà  confiderable.  On  poura  confulter  pour  une 
plus  grande  preuve  le  Recueil  des  mêmes  Char- 
tes parles  PP.  Martenne  & Durand  Benedi&ms, 
cù  l’on  en  trouve  un  très-grand  nombre. 
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îant  de  ce  Château , & qui  en  faifoit  le  tré- 
for  de  tout  ce  qu’il  avok  de  plus  précieux , 
le  rebâtit  tout  entier  à la  Romaine , 8c  ne 
laiflà  à fes  fucceffeurs  que  le  foin  d’aug- 
menter 8c  d’encherir  furies  beautés  qu’il 
avoit  commencé  à y prodiguer;  ce  qui  en- 
gagea Henry  1 1.  Charles  I X.  8c  Henry 
III.  à fuivre  1’  attrait  de  la  nouveauté  > 
êc  à laifler  à Henry  1g  Grand  qui  vouloit 
y fixer  fa  demeure  , l’agréable  néceflité 
d’y  employer  en  dix-huit  ans  deux  mil- 
lions quatre  cent  quarante  mille  huit  cent 
cinquante  livres , fomme  très-confiderable 
alors  , 8c  qui  cependant  paroiffoit  fort 
peu  de  chofe  pour  un  Château  que  ce  Roy 
ne  croyoit  dignement  louer  qu’en  ajoutant 
dans  les  dattes  de  fes  Dépêches  le  terme 
de  Délicieux  à celui  de  nos  Dêferts  de 
Fontainebleau , dont  Saint  Louis  fe  fervoit 
ordinairement  dans  les  Titrés  ou  Lettres 
dattées  de  ce  Château  (i). 

Louis  XIII.  8c  Louis  XIV.  préve- 
nus aufïî  pour  un  Palais  qui  avoit  été  l’ob- 
jet des  plaiiirs  de  leurs  Ancêtres , 8c  flattés 
parle  doux  charme  d’une  riante  Solitude, 

(i)  On  parlera  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  du 
Pavillon  qüe  Saint  Louis  fie  bâtir  en  ce  Château  , 
«§c  dont  il  refie  encore  quelques  veftiges , qui 
prouvent  qu’il  en  faifoit  fa  demeure  favorite  a $c 
jbn  lieu  de  retraite. 
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Crurent  devoir  mettre  une  derniere  main 
aux  beautés  anciennes  de  ce  Château  3 6c 
pouvoir  y employer  fucceflîvement*  des 
Tommes  considérables  pour  donner  un  air 
de  nouveauté  aux  beautés  naturelles  que 
préfente  fon  heureufe  Situation. 

Deux  lieües  de  bois  percés  de  tous  côtés 
en  forme  d’avenues , conduifent  par  de 
grandes  routes  à un  majeftueux  Palais 
bâti  dans  une  fpacieufe  vallée  au  milieu  de 
l’ancienne  Forêt  de  Bierre , ( de  Bieria  ) 
que  fes  fables  arides  & fes  vaftes  chaînes 
de  Rochers  ont  rendu  fameufe  fous  le  nom 
de  Thebaïde,  6c  que  celui  de  Fontaine- 
bleau fait  regarder  comme  le  chef-d’œuvre 
delà  Nature  ^ 6c  le  plus  parfait  féjour  de  la 
fanté. 

Tout  en  effet  y efl  grand  6c  digne  de  la 
plus  parfaite  admiration.  Les  eaux  y font 
abondantes , les  fables  arides  3 les  Rochers 
jnonftrueux  6c  brûlans  * les  bois  épais , la 
vallée  profonde  6c  immenfe , les  brouil- 
lards Fréquens  ; 6c  cependant  il  n’en  réfulte 
qu’un  air  fain  6c  fans  marécages  6c  ces 
pppofés  rarement  unis  par  tout  ailleurs  * 
concourent  ici  à corriger  mutuellement 
leur  intempérie  naturelle  3 Ôc  a y former 
un  féjour  de  délices  6c  un  azile  certain 
contre  les  maladies  les  plus  obftinées. 
Charles  VIL  pleinement  convaincu 

A iiij 


3 Description  Historique 
que  la  Nature  y avoit  largement  prodigué 
les  plus  tendres  faveurs  dans  la  diftribu- 
tion  d’un  air  falubre , lui  rend  cet  illuifre 
ôc  important  témoignage  dans  une  de  fes 
Lettres  de  Tan  mil  quatre  cent  trente-un  , 
ôc  dit  : 

Que  fa  très-chere  Dame  & mere  avoit 
employé  les  deniers  dit  Domaine  & des 
Aydes  de  Melun à la  ré- 

édification d'un  très-bel  & très-notable 
Hôtel , affis  en  la  Foret  de  Bierre  au  lieu 
dit  Fontainebleau  , auquel  fes  pré  dé cejfeur  s 
Rois  de  France  avoient  fouvent  coutume 
de  courre  la  chaffe  5 lequel  fadite  Dame  & 
mere  avoit  propofé  faire  réédifier  tout  de 

neuf en  confédération 

de  ce  qu’il  lui  avoit  été  rapporté  que  les 
feus  Rois , Jean  & Charles  fon  ayeuf  & 
fes  oncles  d’ Anjou  , de  Berry  & de  Bour- 
gogne y avoient  été  préfervés  de  la  grande 
mortalité , qui  au  tems  de  leur  jeunejfe  , 
( en  mil  trois  cent  cinquante  ) avoit  été  très- 
grande  par  tout  ce  Royaume , hors  audit 
Fontainebleau  ( i ) 5 où  la  Nature  qui  a pris 
plaiiîr  à le  former , a raffemblé  tout  ce  qui 
peut  le  rendre  agréable. 

Du  milieu  de  cette  folitude  & de  ce 

(1)  St.  Yon  liv.  i.  tit.  n . art.  117.  des  Ordon- 
nances des  Eaux  & Forêts. 
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fracieux  défert  , s’élève  un  magnifique 
alais  de  quatorze  cent  toifes  de  circuit , 
où  fe  trouvent  renfermés  dans  un  plan 
prefque  triangulaire  comme  cinq  Châteaux 
diftribués  en  cinq  Cours  (i),  cinq  Gale- 
ries & nombre  de  Bâtimens  confiants  en 
differens  tems  8c  fous  divers  Rois,  fans 
aucun  ordre  d? Architecture  fuivie , 8c  qui 
cependant  préfentent  une  riche  confufion 
8c  un  agréable  8c  prévenant  défordre  , qui 
a fait  avoiier  à Gonlnitz  Voyageur  peu 
fufpeét , de  louer  avec  excès  des  beautés 
étrangères,  que  Fontainebleau  e/l  un  en- 
droit fi  accompli  3 qu’il  efi  vrai  de  dire  que 
ceft  la  Maifon  la  plus  belle , la  plus  am - 

(i)Le  Roy  Louis  XIV.  étant  à Fonta'nebleau 
l’an  mil  lix  cent  quarante-fix  a un  homme  d’alîez 
bonne  mine  parut  fur  les  quatre  heure  du  foir 
dans  une  des  Cours  du  Château  , & fe  mit  à 
crier  qu’il  étoit  Roy  de  France;  que  celui  qui 
en  prenoit  le  titre  étoit  un  ufurpateur  ; que  ceux 
qui  le  reconnoilfoient  étoient  des  traitres  ; qu’il 
étoit  le  vrai  fils  d’Henry  I V.  & qu’il  en  portott 
line  marque  qui  diftinguoit  les  Enfans  de  ce  Mo- 
narque. Tout  le  monde  furpris  le  regardoit , & 
n'ofoit  l’arrêtet  ; mais  enfin  les  Gardes  de  la  Pré- 
vôté l’ayant  mené  au  Roy  qui  vouloit  fe  divertir 
delà  vue  de  celui  qui  lui  difputoit  la  Royauté. 
Il  fut  conduit  aux  petites-Maifons  à Paris } féjour 
ordinaire  des  fous  , & de  ceux  qui  par  leur  am- 
bition forcent  l’£tat  ce  prendre  foin  de  leur 
lancé. 
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ample  & la  plus  magnifique  de  toutes  celles 
qui  fie  voyent  en  France  , en  Allemagne  , en 
Flandres , au  Pays-bas  , en  Angleterre  & 
en  Italie  ; ce  que  le  Cardinal  Bentivo- 
glio  autre  Etranger  confirme  parfaite- 
tement  lorfqu’il  dit  dans  une  de  Tes  Lettres 
au  Cavalier  Marini  : J’ai  été  une  fiois  à 
Fontainebleau  , & demain  fy  retournerai . 
C* eji  en  vérité  une  magnifique  Maifion  & 
digne  (F  un  tel  Roy  • & quoique  ce  fiaient  plu* 
fleurs  Batimens  joints  les  uns  aux  autres  en 
divers  tems  ,fians  aucun  ordre  ni fymmetrie% 
ee  qui  fortne  un  amas  vafle , iudigefte  & 
confus  s cette  confufîon  neanmoins  a un  air 
d,e grandeur  & de  majefié  qui  furprend 
gréablement. 

. Si  à des  témoignages  fi  célébrés  il  faî- 
loit  ajoûter  ceux  des  Auteurs  François , 
les  Voyageurs  , Poètes  & Hifloriens  , 
tous  comme  de  concert , quoique  dans  des 
tems  difFerens , nous  loüeroient  cet  auguûe 
Palais  comme  la  merveille  de  leur  fiécle  , 
Sc  nous  feroient  remarquer  qu’il  n’y  man- 
que que  le  feul  goût  moderne  pour  y re- 
connoître  la  main  des  plus  habiles  Maîtres 
de  nos  jours , qui  n’ayant  pû  contribuer  à 
fon  embelliiïement , fe  font  fait  honneur 
d’y  venir  copier  des  morceaux,  dont  cha- 
que partie  éxigeroit  un  éloge  que  l’on 
trouve  tout  entier  dans  cet  excellent  mot 
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d’un  particulier  , qui  arrivant  de  Verfailles 
& furpris  de  la  majeflé  de  ce  Château  , 
s’écria  , qu  il  trouvoit  enfin  la  demeure  du 
Adattre. 

Cinq  entrées  differentes  conduifent  à ce 
Palais  (i),  & on  y arrive  du  côté  du 
Bourg  par  la  cour  des  Cuifines. 


COUR  DES  CUISINES. 

T Y Ne  grande  8c  belle  place  quarrée 
/ de  foixante  8c  cinq  toifes  de  furface 
fert  d’avant-cour  à ce  Château , 8c  décou- 
vre à pleine  vûe  du  côté  du  Bourg  une 
façade  de  cinquante-cinq  toifes  , du  milieu 
de  laquelle  s’élève  entre  deux  ailes  flan- 
quées de  quatre  Pavillons  , un  grand  ôc 
magnifique  Portail  de  grefferie  (2)  de  foi- 
xante 8c  quatorze  pieds  de  haut  ^ 8c  de 

(1)  Un  Auteur  Efpagnol  dit  que  les  Palais  ne 
font  ainfi  nommés  que  parce  qu’ils  doivent  être 
ouverts  à tout  le  monde  qui  a droit  à’y  venir  de- 
mander audiance  à toute  heure  , quia  païam  fiwt  e?» 
patentes  3 idée  bien  oppolée  à celle  de  l’Empereur 
Rodolphe  II  que  l’on  ne  pouvoir  voir  que  dans 
les  Ecuiies  de  fon  Palais  de  Prague,  encore  fa- 
loit-il  être  déguifé  en  Palfrenier,  & avoir  une 
étrille  en  main. 

(z)  Greifeiie  j ouvrages  faits  de  grés  a ou  pierres 
de  grès. 


*2  Description  Historique 
quarante-deux  pieds  de  large , qui  feft 
d’entrée  à la  cour  des  Cuifines  & à ce 
Château , & qui  eft  fupporté  par  quatre 
piiaftres  fur  leurs  bafes  8c  pieds  d’ellaux  , 
d’ordre  dorique,hilloriographés/urmontés 
d’un  demi  cintre , en  coquille  ou  abfide 
dans  fon  frontifpice  , 8c  terminé  par  un 
fronton  chargé  fur  le  cimaife  de  trois  boul- 
les  de  grefferie. 

Cet  ouvrage  eft  du  deffein  de  Jamin(î). 

Entre  la  corniche  8c  la  porte  on  lit  fur 
une  table  de  marbre  noir  cette  infcription 
en  lettres  d’or. 

Henricus  Quartus  , Francia  & Navœr- 
ra  Rex  CkriJHaniJJimus , bellator  fortijfi- 
mus  , viftor  clementijfimus  3 rébus  ad  ma - 
jeflat'ts  & -public#  falutis  firmament  um  com - 
poficisy  banc  Regiam  mfpicato  reftauravit , 
immenfum  auxit  3 magnificentiks  exorna - 
vit  anno  Ad,  D C I X, 

Henri  Quatrième  du  nom , Roy  très- 
Chrétien  de  France  8c  de  Navarre  , vail- 
lant Guerrier , vi&orieux  , très-clément , 
ayant  alluré  la  tranquilité  Royale  8c  pu- 
blique , a rétabli , confiderablement  au- 
gmenté , 8c  orné  avec  beaucoup  d’art  de 

(i)  François  Jamin  Archire&e  des  Bâtimens 
du  Roy  s né  à Fontainebleau  3 excelloit  dans 
l’Architedure  fous  le  Régné  de  Henry  le  Grand. 


de  Fontainebleau. 
de  magnificence  cette  Maifon  Royale  l’an 
mil  fix  cent  neuf. 

Qui  fait  connoître  que  non  feulement 
ce  Roy  fit  élever  ce  portail , mais  aufii 
qu’ après  avoir  acquis  la  Seigneurie  du 
Monceau  fur  laquelle  étoit  ce  terrein  (i)  , 
il  fit  bâtir  l’an  mil  fix  cent  neuf  la  cour 
dont  cette  porte  fait  l’entrée  , pour  placer 
commodément  fes  Cuifines  & Offices  ( ce 
qui  lui  a donné  ce  nom  ) & loger  une  par- 

(i)  La  Seigneurie  du  Monceau  s'étendoit  fur 
la  rué  bafté  , le  terrein  où  eft  aujourd’hui  la  cour 
des  Cuifines  , & le  Parc  de  ce  Château  , ce  qui 
compcfoit  environ  tout  le  Bourg  de  Fontaine- 
bleau , & ce  qui  fit  que  Henry  le  Grand  acquit  la- 
dite Seigneurie  de  la  Dame  Gabrielle  d’Allon- 
ville  , veuve  de  M.  Guy  de  Rochechoiiar  , Sei- 
gneur de  Chatillon-Ie-Roy  , Monceau  , &c.  & 
donna  en  échange  les  Terres  de  Sury , Saint  Ro- 
main , Monte  champ  & Saint  Marcellin,  au 
pays  de  forets , & du  Domaine  de  Sa  Majefté , 
qui  pour  lors  devint  Seigneur  , haut  & bas  Jufti- 
cier  de  Fontainebleau  , du  Monceau , d’Avon  8c 
dépendances.  L’Ade  eft  en  datte  du  neuf  Avril 
mil  fix  cent  neuf,  & fut  paflé  chez  Lybaut  No- 
taire au  Châtelet  de  Paris. 

La  Seigneurie  du  Monceau  étoit  à un  petit  Ha- 
meau que  l’on  voit  dans  un  fond  derrière  les 
murs  du  Parc  en  allant  â Valvin  j l’on  y voit 
encore  un  Colombier  Seigneurial , une  Ferme  Sc 
une  Maifon  qui  depuis  cette  acquifition  eft  le 
logement  du  premier  Lieutenant  de  la  Capitai- 
nerie. 
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tie  des  Officiers  dans  dix-fept  Pavillons  de 
diverfes  hauteurs,  mais  de  pareilles  or- 
donnances qui  diflribuent  èn  trois  ailes  fur 
une  furface  de  quarante-cinq  toifes  de 
long  & quarante  de  large , cette  cour  qui 
n’étoit  autrefois  qu’un  amas  confus  dé 
maifons  particulières  , au  milieu  defquel- 
les  logeoit  dans  une  vieille  Tour  le  Capi- 
taine Concierge  , dont  le  logement  efl  au- 
jourd’hui près  du  vieil  Chenil. 

En  face  de  ce  Portai!  au  fond  de  la  cour, 
eH  un  Pavillon  terminé  par  une  balufïrade 
de  grefferie , Sc  taillée  en  forme  d’abfïde  , 
d’où  faillirent  trois  mafques  de  bronze  re- 
prefentans  des  Satyres  qui  forment  une 
belle  fontaine,  à qui  ils  donnent  le  nom  des 
trois  vifages,  Sc  qui  comme  toute  cette 
cour  , eft  le  dernier  ouvrage  d’Henry  le 
Grand. 


PORTE  DAUPHINE. 

DE  la  cour  des  Cuilines  on  palfe  fur 
une  petite  chauffée  bâtie  fous  Louis 
XIII.  & fermée  par  une  avant-porte  à 
ramages  Sc  baluftrades  de  fer  doré , fou- 
tenuë  par  deux  figures  Termes  (i)  de  grés 

(i)  Un  Terme  efl  une  efpece  de  ftatuë  ornée 
par  banc  d’une  figure  fansbras,  & dont  la  partie 

inferieure 


È Lev atioYL  du  Côte  de  Lu 


Coter  Vraie 


JE  levcUion  cie  ta.  Porte  Dauphute  deJFcnitainebUau 
! du  cote  de  Lw  cour  deà  Cuisu'teJ  
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de  dix-huit  piecls  de  haut  , & on  va  à la 
Porte  Dauphine  ainfi  nommée  de  l’Ap- 
partement  des  Dauphins^  qu’Henry  le 
Grand  fit  bâtir  tout  proche , & à caufe  de 
quantité  de  ces  poifîons  en  bronze  dont  les 
battans  de  la  porte  font  ornés , de  même 
que  du  Chiffre  d’Henry  le  Grand  qui  la  fît 
conflruire  depuis  la  naiffance  du  Dauphin 
de  France  Louis  XIII.  né  en  ce  Château 
le  vingt-fept  Septembre  milfîx  cent-un  , 
& baptifé  le  quatorze  Septembre  de  Pan 
mil  fix  cens  fîxfousle  Dôme  de  cette  por- 
te , que  les  connoiffeurs  regardent  comme 
un  chef-d’œuvre  , & que  les  curieux  voient 
toûjours  avec  un  nouveau  plaifîr. 

Un  très-beau  Dôme  quarré  8c  a jour  dans 
fes  quatre  faces , d’un  ordre  compofîte  ( 1 ) , 

inferieure  fe  termine  en  guaine. 

Les  Payens  s’étoient  figurés  un  Dieu  qui 
prélidoit  aux  bornes  des  champs  & limites  des 
terres  , & l’honoroient  fous  le  nom  de  Dieu 
Terme. 

Les  Poètes  ont  prétendus  que  lorfque  les 
Dieux  voulurent  ceder  la  Place  du  Capitole  à 
Jupiter,  tous  s’étoient  retirés  parrefped  , excep- 
té le  Dieu  Terme  qui  demeura  à fa  place. 

(1)  Ondiftingue  cinq  ordres  d’Aichire&ure, 
le  Tofcan  , le  Dorique,  l’ionique,  le  Corinthien, 
& le  Compofîte. 

Le  Tofcan  & le  Compofite  font  des  ordres  La- 
tins, & les  autres  viennent  des  Grecs. 


L’ordre 
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voûté  6c  enrichi  de  part  6c  d’autre  en  fon 
fronton,  de  l’Ecu  de  France,  6c  de  celui 
d’Henry  6c  de  Medicis  fupportés  par  deux 
Renommées  de  relief , grande  comme  na- 
ture du  côté  de  la  cour , 6c  par  deux  Anges 
du  côté  de  la  chauffée , s’élève  au-denus 
d’une  terraffe  en  forme  de  galerie  fuppor- 
téepar  un  Portail  flanqué  de  deux  ailes  de 
maçonnerie  , 6c  foûtenu  du  côté  de  la 
chauffée  par  quatre  groffes  colonnes  Tof- 
canes  rufliques , ornées  fur  leurs  mafîifs  de 
deux  mafques  antiques  de  marbre  blanc,  6c 
du  côté  de  la  cour  par  quatre  pilaflres 
d’ordre  gothique , enrichis  fur  leurs  mafîifs 
de  deux  excellens  Bulles  antiques  d’hom- 
mes 6c  femmes  en  bronze  dans  des  niches 
à plein  ceintre  , furmontés  de  fêlions  de 
relief,  6c  terminés  par  des  couronnes  fail- 
1 antes  de  pierres  qui  répondent  à des  Scep- 
tres , palmes  6c  Chiffres  d’Henry , de  re- 


L’ordre  Tofcan  eft  ainfî  appellé  des  anciens 
peuples  de  Lydie  qui  vinrent  habiter  la  Tofcane  » 
Sc  y bâtirent  des  Temples  de  cet  ordre  qui  eft  le 
plus  maflif. 

L*ordre  Compofite  eft  le  plus  beau  des  cinq 
ordres  d’Architedure  , & eft  ainfi  nommé  par- 
ce que  fon  chapiteau  eft  compofé  du  Corinthien 
& de  lToniquc. 

On  rappelle  quelquefois  ordre  Romain  , par- 
ées peuples  l’inventerent  du  tems  d’Au- 

lief» 


ce  qu 
gufte, 
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lief,  qui  ornent  ce  Dôme  & fon  Portail  fur 
une  façade  de  quarante-fix  pieds  de  large  , 
& une  élévation  de  foixante-fix  pieds  de 
haut  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu’au 
vafe  qui  fait  le  couronnement  de  la  lan- 
terne du  Dôme. 


COUR  DU  DONJON  dite  COUR 
Ovale. 

C''  Ette  cour  la  plus  ancienne  & fans 
J doute  le  berceau  de  ce  Château  , 
puifqu’ autant  qu’on  le  peut  conjecturer  p3r 
fon  nom  3 elle  renfermoit  la  demeure  du 
premier  Roy  qui  y a fait  bâtir  , Sc  que  Saint 
Louis  y fit  conllruire  fon  logement, fut 
très-célébre  autrefois  fous  le  nom  de  cour 
du  Donjon  à caufe  , dit  un  Auteur  * , des 
folfez  qui  l’entouroient , Sc  en  faifoient 
comme  une  fortereife  ; Sc  vraisemblable- 
ment auflî  parce  que  fur  quelques-uns  de 
fes  bâtimens  étoit  élevée  une  petite  Tour 
nommée  Donjon  (1)  * qui  étoit  la  déligna- 

* P.  Dan  , Tréfor  des  merveilles. 

(1)  Tous  les  Châteaux  qui  avoient  droit 
d’hommage  étaient  ordinairement  remarquables 
par  une  haute  Tour  fur  laquelle  on  en  élevoit 
une  petite  que  l’on  nommoit  le  Donjon  , & qui 
étoit  la  marque  de  la  Seigneurie.  C’étoit  ordi- 
nairement dans  cette  partie  du  Château  que  k>- 
g eoic  le  Seigneur > comme  y étant  plus  en  fureté, 

13 


ï8  Description  Historique 
tion  particulière  du  Seigneur  Suzerain  , ou 
du  moins  d’un  Château  qui  n’étoit  fujet  à 
aucun  hommage  5 puifque  les  Rois  prédé- 
cefTeurs  d’Henry  I V.  ne  prétendoient  au- 
cun droit  de  Seigneurie  fur  ces  Terres  , 
qui  ne  font  de  leur  Domaine  que  depuis 
racquifition  du  Fief  du  Monceau  3 en  mil 
fîx  cent  neuf. 

Cependant  ce  nom  fl  ancien  femble  être 
aujourd’hui  totalement  confondu  avec  ce- 
lui de  Cour  Ovale , fous  lequel  elle  a été 
plus  connue  depuis  que  François  I.  lui 
donna  en  mil  cinq  cent  vingt-huit  cette 
forme  irreguliere  qu’elle  ne  conferve  qu’en 
partie  par  l’augmentation  faite  fous  Henry 
le  Grand  de  tout  le  Pavillon  qui  régné  à. 
droite  depuis  les  Chapelles  jufqu’à  la  Ga- 
lerie 3 Sc  à gauche  depuis  l’Efcalier  jufqu’aiî 
Balcon  du  Dôme  ; ce  qui  lui  donne  une 
jfurface  de  quarante  toifes  de  long  fur  vingt 
de  large  5 Sc  ne  lui  a laiffé  de  fa  premiers 
fondation  que  le  plan  T l’âlîlete  Sc  fon  pre- 
mier nom  qu’elle  conferve  en  partie  , mal- 
gré les  changeméns  qui  y ont  été  faits  fous 
ce  Roy  Sc  fous  François  I.  de  qui  font  tous 
les  autres  bâtimens  de  cette  cour  y même 
le  Pavillon  dit  de  Saint  Louis  ,,  comme  le 
prouvent  inconteffabl eurent  les  F Chiffres 
de  ce  Roy,  Sc  les  Salamandres  fa  devife 
que  Ton  voit  au-dehors  de  l’Àrclhteêlure 
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Se  ces  Edifices,  qui  tous  fe  communiquent 
par  un  Balcon  de  pierre  à rampe  de  fer 
( bâti  fous  Henry  IV.  ) foûtenu  par  quaran- 
te-cinq colonnes  avec  leurs  bafes  Ôc  cha- 
piteaux de  grefierie  , d’un  ordre  compo- 
fite , tous  de  fculptures  ôc  defieins  diffe- 
rens , Ôc  qui  ont  leurs  entrées  par  deux  Ef- 
-caliers  de  grés  faits  fous  François  I.  l’un 
dit  le  grand  Efcalier  de  repos  qui  eft  au 
milieu  de  la  cour , ôc  eil  à deux  rampans  , 
-foûtenu  de  pilaftres  ôc  colonnes/d’un  or- 
dre compofé  gothique  , & l’autre  qui  efl 
près  de  la  porté  de  la  chauffée  , dit  l’Efca- 
lier  à vis  , à caufe  que  fes  cent  trente  ôc  une 
marches  de  grés  de  fix  pieds  Ôc  demi  de  long^ 
forment  chacunes  leur  noyau,  & font  un 
Efcalier  qui  commun  dans  fa  ftruéture  , efl: 
un  parfait  modèle  dans  fon  execution. 

Sur  l’entrée  de  ce  dernier  Efcalier  efl  le 
portrait  à demi-corps,  en  grefierie  & relief, 
•de  François  I.  accompagné  de  Minerve 
Béefie  de  la  fageffe  ôc  de  la  guerre  , ôc  de 
Junon  Déeffe  des  Royaumes  , dans  un  pe- 
tit corps  d’ Architecture  furmonté  d’une 
corniche  que  fupportent  deux  petites  figu- 
res Termes  , ornées  de  Salamandres. 

En  entrant  dans  cette  cour  à gauche,  efl 
la  Salle  du  Confeil  du  Roy  où  préfide  îe 
Chancelier,  ou  eu  fou  abfence  le  Garde 
des  Sceaux* 

B ij 
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CHAPELLE  DE  S.  SATURNIN. 


U milieu  de  cette  Cour,eft  une  Cha- 


T%  pelle  confacrée  à Dieu  fous  l’invoca- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  & de  faint  Satur- 
nin , rebâtie  par  François  premier  fur  les 
fondemens , ou  du  moins  proche  de  celle 
que  Loiiis  VII.  a voit  fait  contraire  8c  dé- 
dier par  Saint  Thomas  de  Cantorbery  Pan 
onze  cent  foixante  neuf  comme  le  porte  la 
Charte  de  fondation , Titre  le  plus  an- 
cien de  ceux  que  nous  ayons  vû , qui  con- 
cernent particulièrement  Fontainebleau  , 
quoiqu’il  y en  ait  pluiieurs  même  plus  an- 
ciens qui  foient  feulement  dattes  de  ce  Châ- 


teau, 


Il  feroit  inutile  de  chercher  d’autres 
motifs  de  la  fondation  de  cette  Chapelle 
que  le  trop  grand  éloignement  de  la  Pa- 
rodie d’Avon  , 8c  ifparoît  raifonnable  de 
croire  que  Louis  VII.  ne  l’a  mis  fous  Pin- 
vocation  de  Saint  Saturnin  (x),  que  parce 

(i)On  prétend  que l’ancienneChapelle  du  Châ- 
teau de  Melun  étoit  dédiée  a S.  Saturnin,&  que 
louis  VIL  en  fondant  la  Chapelle  de  Fontaine- 
bleau donna  au  Chapelain  les  revenus  de  celle  de 
Melun.;  mais  la  Charte  n’en  dit  pas  un  mot.  Si 
cela  pouvoir  trouver  quelque  caradere  de  vérité  , 
on  auroit  lieu  d’en  conclure  que  Fontainebleau 
devint  alors  ieféjour  le  plus  ordinaire  de  ce  B.oy. 
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que  ce  premier  Evêque  de  Touloufe  qui 
vivoit  au  troisième  fîécle  , & qui  fut  pré- 
cipité du  haut  de  la  Maifon  de  Ville  Pan 
deux  cent  cinquante  , étoit  alors  dans  une 
très-grande  vénération  (1). 

François  I.  faifant  rebâtir  environ  Pan 
mil  cinq  cent  quarante-quatre  tout  ce  qui 
reftoitde  l’ancien  Château  , fit  aufii  réta- 
blir cette  Chapelle  fur  huit  toifes  ôc  demie 
de  long , 8c  quatre  de  large , 8c  la  laiffa  fans 
autre  ornement  que  fon  Archite&ure  d’un 
ordre  Tofcan  jufqu’en  mil  fix  cent  trente- 
neuf,  que  Louis  XIII.  en  adion  de  grâces 
de  la  naiffance  du  Dauphin  ( Louis  XIV.  ) 
la  fit  décorer  d’un  lambris  peint  8c  doré  qui 
régné  au  tour  8c  fous  les  huit  arcades  , 
où  étoient  autrefois  des  Autels  particu- 
liers. 

Le  principal  Autel , de  Menuiferie  ? 
doré  comme  le  lambris  , 8c  chargé  des 
Chiffres  de  Diane  de  Valentinois  8c 
cPHenry  I I.  qui  le  fit  faire , efl  orné  fur 
le  retable  d’une  Vifitàtion  fur  toile  , ori- 
ginal de  Frater  del  Piombe  de  quatre 

(1)  Son  hiftoire  marque  qu*il  pria  deux  de 
Tes  Prêtres  de  l’accompagner  jufqu’au  moment 
de  la  m’ortj  mais  qu'en  ayant  été  abandonné  , 
il  demanda  a Dieu  qu’aucun  enfant  de  la  Ville  de 
Touloufe  n’en  devint  Evêque  , & que  fa  priete  a 
été  exaucée  jufqu’à  prefent. 
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pieds"  neuf  pouces  de  haut  fur  quatre  pieds 
de  large., 

La  voûte  8c les  murs  font  peints  8c  char- 
gés, fur  un  fonds  en  grifaille  , de  têtes 
de  Chérubins,  de  Noms  de  Je  s u s 8c  Ma  rie, 
de  figures  de  Dauphins , Chifif  es  de  Louis 
XIII.  8c  Anne  d'Autriche  , de  fleurons  8c 
autres  ornemens  en  or  qui  font  un  très- 
gracieux  effet. 

On  voit  au  dehors  fur  le  comble  de 
cette  Chapelle  deux  petites  tours  rondes , 
refies  infortunés  de  l'horloge  que  Jaque- 


cent  vingt  8c  un. 

Dans  l’une  de  ces  Tours , des  hommes 
plus  grands  que  nature  , faifoient  connoî- 
tre  par  des  fimboîes  particuliers  , les  dif- 
ferens  jours  de  la  femaine , 8c  dans  l'au- 
tre des  Cïclopes  8c  Forgerons  fonnoient 
les  heures  fur  une  enclume  , 8c  la  fiatuë 
du  Soleil  montroit  avec  un  fceptre  les 
heures  qu’un  Cadran  folaire  mouvant  8c 
à jour  marquent. 

La  Charte  de  fondation  de  cette  Cha- 
pelle eft  fi  remarquable  par  fa  difpofî- 
tion  particulière , que  l'on  a crû  faire  plai- 
fir  au  Leéleur  de  ne  la  point  renvoyer 
à la  fin  de  l'Ouvrage , 8c  de  la  rapporter 
en  latin  Clivant  l'ufage  de  ces  tems  * 
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& de  la  traduire  en  françois  pour  la 
commodité  de  ceux  à qui  cette  Langue 
feroit  moins  familière. 
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In  nomine  San&æ  ôc  incîividuæ 
Trinitatis.  Amen. 

EGo  Ludovicus  Dei  gratta  Francorum 
Rex . Notnm  facimus  omnibus  futuris 
ficut  & prœfentibus , quod  in  honore  Dei  ? 
& Beat  a Virginis  Maria  3 & gloriofi  Mar- 
tyrisBaturnini  , apud  fontem  Bleaudi  con - 
ftruximus  Eccleftam,  quam  dotavimus  hoc 
modo . Domino  Bartholomao  cjuem  primum 
dotavimus  5 & fuccefforibus  fuis , qui  ibi 
poft  Bartholomaum  defervierint , affignavi - 
mus  très  modios  frumenti  ad  menfuram  de 
Gaflinois  in  fefto  beati  Remigii  annuatim 
recipiendos  , in grangia  noflra  apud  Capel- 
lam  , & fex  modios  vrai  in  noftro  claufo  de 
Hericy  ad  menfuram  de  Samois  , fi militer 
annuatim  recipiendos.  Quod fi\vinea  aliqua 
occafione  ad  perficiendos  fex  modios  d*jfe - 
cerit  5 de  cenfn  vini  noflri  de  Samois  psrfi- 
ciantnr . Et  apud  Moretum  quatuor  Iibras 
in  denariis  de  cenfu  terra  arabilis  quam 
afcenftimns  Gilberto  de  Bra'ia  & cuicum- 
que  poft  ipfum  terram  illarn  habuerit  ; Sa- 
cerdoti  qui  ibi  defervierit  quatuor  Iibras 
annuatim perfolvet  in  pratfato  fefto.  Si  autcm 
pojfeffor  terra  Capellano  die  fiatuto  non  per- 
Jolverit  cenfum  ilium  , nobis  amendabit. 

Au 
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yin  nom  de  la  Ste  & indivifible  Trinité , 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
François  (i).  Sçavoir  faifons  à tous 
préfens  8c  à venir  , que  nous  avons  fait 
bâtir  à Fontainebleau  une  Eglifeén  l’hon- 
neur de  Dieu  , de.  la  Vierge  Marie  , 8c  du 
glorieux  Martyr  Saint  Saturnin,  8c  que 
nous  Pavons  dottée  comme  il  s’enfuit. 
Nous  avons  donné  au  heur  Barthélémy 
que  nous  nommons  le  premier  pour  la  def- 
fervir  , 8c  lui  avons  aflîgné  , à lui  8c  à fes 
fucceffeurs  dans  la  même  fonction , trois 
muids  de  froment  mefure  de  Gâtinois  , à 
prendre  8c  recevoir  par  chacune  année  au 
jour  8c  fête  de  Saint  Remy  en  notre  ferme 
8c  grange  de  la  Chapelle;  ( c’eR  un  Bourg 
appellé  la  Chapelle  la  Reine , à deux  lieues 
ôc  demie  de  Fontainebleau;  ) 8c  fîx  muids 
de  vin  mefure  de  Samois , à prendre  pareil- 
lement chacun  an  en  notre  clos  d^Hericy- 
Que  s’il  arrive  par  quelque  hazard  que 
notredite  vigne  ne  puiffe  parfaire  les  fi* 
muids  , nous  voulons  que  le  furplus  foit 
fourni  de  notre  vin  de  Samois.  Nous  lui 
donnons  de  plus  quatre  livres  en  deniers 
de  cens  , de  terres  labourables  à prendre 

( 0 Philippe  de  Valois  difuit  un  jour  à Edoiianf 
ÎII.  Roy  d’Angleterre , qu’il  valoitmieuxêcre  Roy 
des  François i9  que  de  la  France. 

c 
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Capellanus  vero  in  luminarïbus  Ecclefid 
providebit . Ouidquid  autem  à Capella.no 
œdificatum  fuerit  apud  fontem  Bleaudi  i 
fi-ve  in  domibus  3 five  in  arboribus  , five  in 
%'ivario  & prato , excepto  mobïli  5 in  per - 
pttnurn * Ecclefiœ  permaneat  3 illi  qui 
Ecclefiœ  defiervierit.  Jnfuper  Capellanus 
ufkariumfkum  in  nemore  habebit  ad  arden - 
£/#???.  Et  quoties  nos  ^ five  Regina  , five  filins 
fie  fier  ibi  affuer  in  1 5 Capellanus  habebit  li- 
brationsm  fiuam  int  sgram  , ficilicet  quatuor 
panes , & diwidium  fextarium  vini  , & 
pro  quoquinaria  duos  denarios , & tefam 
candeU . Qu^od  ut  ratum  in  pofierum  habea~ 
tur , figilli  nofîrï  irnprejfione  , & nominis 
noflri  car  a tiers  muniri  & confignari prœci - 
pimns . Atlum publics  apud  Fontem  Bleaudi 
anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  cen- 
tefimo  fexagefimo  nono  : afiantibus  in  Pala - 
nofiro  5 quorum  nomina  & figna  fiub - 
fcripta  funt . Signum  Comitis  Teobaudi 
Armiferi  noflri . Signum  Guidonis  Buticu* 
larii . Signum  Math  ai  Camerarii.  Signum 
Radulphi  Conftabularii,  Data  per  manus 
Hugonis  Cancellarii. 
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fur  la  Ferme  de  Moret , que  nous  avons 
donné  à bail  à Gilbert  de  Braie  , Sc  que 
nous  voulons  être  payés  chaque  année  par 
lui  ou  par  ceux  qui  tiendront  ladite  ferme 
après  lui , audit  Chapelain , ou  à fes  fuc- 
ce/Teurs,  au  jour  de  ladke  fête.  Et  en  cas 
que  le  poflefTeur  de  la  terre  manque  à 
payer  au  jour  marqué  la  fomme  dont  il  ell 
chargé  envers  le  Chapelain , il  fera  con- 
damné à l’amende.  Voulons  auffi  que  le 
Chapelain  foit  tenu  de  fournir  le  luminaire 
de  la  Chapelle  , Sc  que  tout  ce  qu’il  aura 
fait  faire  à Fontainebleau  foit  en  maifons  , 
arbres  , viviers  Sc  prez  , excepté  feule- 
ment les  meubles , demeure  à l’Eglife  , 6c 
à celui  qui  la  deffervira.  Accordons  audit 
Chapelain  fon  ufage  de  bois  à brûler  à 
prendre  dans  la  forêt.  Et  voulons  que 
toutes  les  fois  que  Nous  , ou  la  Reine  , ou 
notre  Fils  , feront  en  ce  lieu  , ledit  Cha- 
pelain ait  fa  livrée  entière  ; de  quatre  pains, 

1 demi  feptier  de  vin , deux  deniers  pour  fa  ' 
dépenfe  de  cuifine , Sc  une  toife  de  chan- 
delle. Et  afin  que  ce  foit  chofe  certaine 
Sc  irrévocable  à toujours,  nous  avons 
fait  fceller  la  préfente  de  notre  Sceau,. 6c 
l’avons  ligné  de  notre  main.  Donné  à F on- 
tainebleau  l’an  de  l’Incarnation  du  Sei- 
gneur onze  cent  foixante-neuf , en  préfen- 
I Ce  desfpufïignés  qui  étoient  pour  lors  dans 
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notre  Palais.  Le  Comte  Tibaud  notre 
Porte- Arme  , Guy  notre  Boutillier , Ma- 
thieu notre  Chambellan,  Raoul  notre  Co- 
notable  , expédiées  & fcell éespar  Hugues 
notre  Chancelier , ou  félon  le  flile  de  ce 
îems  , je  Hugues  Chancelier  ai  écrit  & 
figné  la  préfente. 

LOUIS. 


O BSERVATIONS 
* sur  la  Charte  precedente. 

i.  T E Roy  y prend  la  qualité  de  Roy 

JLj  des  François,  Rex  Francorum  , Sc 
non  de  Roy  de  France  que  Philippe  Au- 
gufle  fon  fils  prit  le  premier  , quoique 
quelques  Rois  , & lui-même  ayent  conti- 
nués après  lui  de  prendre  celle  du  Roy 
des  François. 

2.  Le  Roy  ne  prend  point  dans  cette 
Charte  la  qualité  de  Roy  de  Navarre  , 
parce  que  ce  Royaume  ne  fut  réiini  à la 
Couronne  de  France  , que  par  le  Mariage 
de,  Jeanne  Reine  de  Navarre,  fille  d’Hen- 
ry le  Gros  Roy  de  Navarre  , qui  l’an  mil 
deux  cent  quatre-vingt-quatre  , époufa  a- 
vec  difpenfedu.Pape  , Philippe  le  Bel  fon 
coufin  germain  par  fa  mere.  Mais  depuis 


de  Fontainebleau.  29  • 
te  terris  ce  Royaume  a pafle  par  alliance 
tantôt  dans  une  Maifon  & tantôt  dans  une 
autre  , d’où  fans  être  forti  de  la  famille 
Royale  , il  a enfin  été  réüni  par  Jeanne 
d’Albret  mere  d’Henry  IV.  &eft  regardé 
aujourd’hui  comme  une  portion  inaliéna- 
ble du  Royaume  , depuis  une  Déclaration 
de  Louis  XIII.  de  l’an  mil  fix  cent 
vingt. 

3 . IV  ons  avons  donné  au  /leur  Barthélémy . 

Rouillard  Auteur  des  Antiquités  de  Me- 
lun, prétend  que  Louis  VII.  avok  nom- 
mé ce  Barthélémy  Concierge  du  Château , 
par  une  Charte  de  l’an  onze  cent  trente- 
fept;&qu’il  le  confirma  dans  la  même  place, 
en  l’établiffant  fon  Chapelain  par  la  Char- 
te de  onze  cent  foixante-neuf  ; mais  il 
n’en  donne  aucune  preuve  , non  plus  que 
de  Péxiflence  de  la  Charte  de  onze  cent 
trente  fept. 

4.  Gilbert  de  Braia  , oh  de  Braie . Il  y a 
lieu  de  croire  que  ce  mot  de  Braia  3 ou  de 
Braie  défigne  moins  un  nom  de  famille 
qu’une  petite  Ville  du  Diocefe  de  Sens  fur 
la  Seine  , d’où  ce  Gilbert  pouvoit  être 
né. 

y.  Et  tontes  les  fois  que  le  Roy  3 oh  la 
Reine , oh  notre  Fils . 

Le  Fils  du  Roy  n’étoit  point  encore 
nommé  Dauphin  ; parce  que  le  Dauphiné 

C ùj 
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ne  fut  cédé  à la  France  qu’en  treize  cent 
quarante-trois  , par  Humbert  Dauphin  de 
Viennois , qui  malgré  fa  cefîîon , en  con- 
ferva  la  Souveraineté  jufqu’en  treize  cent 
quarante-neuf  ; ce  qui  fait  que  cette  dona- 
tion eft  quelquefois  dattée  différemment. 

Monfeigneur  le  Dauphin  Fils  de  Louis 
X V.  eft  le  vingt  8c  unième  qui  ait  été 
nommé  Dauphin  depuis  Charles  V.  dit  le 
Sage  5 fils  de  Philippes  le  Valois,  à qui 
oette  donation  fut  faite , à condition  que  le 
jiis  aîné  de  France  porteroit  le  nom  8c  les 
Armes  de  Dauphin , dont  on  tire  ainfî  l’é- 
tymologie. 

Environ  l’an  huit  cent  quatre-vingt- 
neuf,  Guy  VIII.  fils  de  Guy  le  Gras  , 
Comte  d’Albon  8c  de  Grenoble  (i)  , ayant 
choifi  pour  devife  un  Dauphin,  dont  il  or- 
na fa  Cotte  d’armes  , la  houffe  de  fon  che- 
val , 8c  fit  le  timbre  de  fon  cafque  ; s’étant 
fait  remarquer  par  fa  valeur  dans  quelques 
aétions  confiderables  , fut  nommé  par  dif- 
tin&ion  le  Comte  Dauphin  , ou  le  Comte 
du  Dauphin  ; ce  qui  lui  parut  une  preuve 
de  valeur  fi  authentique , qu’il  en  confer- 
va  le  nom , que  fes  defcendans  glorieux 
d’un  fi  illuftre  témoignage  , changèrent  en 
leur  nom  de  famille , 8c  en  un  titre  de  di- 


(i)  Chorier.  Hift.  du  Dauphiné. 
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gnîté  qui  donna  le  nom  à toute  la  Provin- 
ce, connue  auparavant  fous  le  nom  de 
Corrîté  d’ Albon  & de  Grenoble. 

Monfeigneur  Fils  de  Louis  XIV.  elt 
le  feul  qui  ait  été  nommé  Dauph  n de 
France , délîgnation  particulière  qui  ne  re- 
garde cependant  que  les  fécond  6c  troifié- 
me  Fils  des  Rois,  & les  enfans  des  Dau- 
phins , ou  des  heritiers  préfomptifs  de  la 
Couronne  en  ligne  direéte  , qui  feuls  por- 
tent le  fur-nom  de  France  s au  lieu  que  le- 
Dauphin  ne  doit  ajoûterà  fon  nom  que  ce- 
lui de  Viennois . 

6.  Il  aura  fa  livrée  entière . On  entend 
ordinairement  par  ce  terme  de  livrée,  qui 
eft  encore  en  ufage  dans  la  Maifon  du 
Roy  , une  certaine  quantité  réglée  , foit 
par  le  poids , foit  par  la  mefure  , des  chofes 
qui  doivent  revenir  a chacun  de  ceux  que 
le  Roy  nourrit , 8c  qui  alors  avoient  leurs 
livrées  détachées  , les  Tables  communes 
n’étant  point  encore  en  ufage  ; ce  que  li- 
gnifie le  terme  de  libratio  du  verbe  librare 
pefer. 

7 . Quatre  pains.  Il  paroît  par  le  terme 
général  de  quatre  pains  , fans  marquer  au- 
cun poids  ni  mefure  particulière  , qu’il  n’y 
avoit  dans  le  onzième  fiécle  qu’un  feul  8c 
même  poids  pour  tout  le  pain  , ce  qui  étoit 
fi  connu , qu’il  eût  été  inutile  d entrer  dans 
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un  détail  refervé  au  Panetier  qui  recevoît  îe 
bled  en  nature  du  Domainier  du  Roy , ôc 
le  faifoit  employer  fuivant  les  befoins  , 
pour  en  compter  à qui  il  appartenoit. 

Ce  feroit  un  foible  éclairciffement  de 
dire  après  quelques-uns  , que  c’étoit  un 
pain  pour  chaque  repas,  puifqu’ils  n’é- 
îoient  point  encore  multipliés  comme  ils 
font  aujourd’hui. 

8.  Demi  feptier  de  vin.  La  grande  dif- 
ficulté que  les  Sçavans  ont  eu  à convenir 
de  nos  jours  de  ce  que  Saint  Benoît  avoit 
prétendu  marquer  par  l’hemine  de  vin  qu’il 
permet  dans  fa  Réglé  à fes  Religieux , fait 
mitre  quantité  de  doutes  fur  la  jufle  mefure 
du  demi  feptier  , ôc  oblige  de  renvoyer  les 
Curieux  aux  Ouvrages  qui  ont  été  faits  à 
cette  occafion*  Si  l’on  pouvoir  cependant 
conjecturer  que  le  vin  fe  mefurât  alors  par 
muids  ôc  demi  muids  , ôc  que  le  muid  fût 
compofé  de  trente-fîx  feptiers  , onpouroit 
dire  que  ce  demi  feptier  auroit  fait  quatre 
pintes  par  chaque  jour;  ce  qui  pouroit  ré- 
pondre aux  quatre  pains;  vû  peut-être 
qu’il  pouvoit  être  obligé  de  nourrir  quel- 
qu’un pendant  le  féjour  du  Roy. 

<p.  Deux  deniers  pour  fa  dépenfe  de  cui- 
fine.  Il  n’eft  pas  beaucoup  plus  facile  d’ap- 
pretier  la  jufte  valeur  des  deniers  qui  a- 
voient  cours  dans  le  dix  3 onze  ôc  douzié- 
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tne  lîéclew  Ce  que  l’on  peut  avancer  de  plus 
certain  fur  cette  matière , c’eft  que  le  de-* 
nier  d’argent  qui  étoit  ^ comme  il  eft  en- 
core aujourd’hui  5 du  poids  de  vingt-quatre 
grains  ^ étoit  moitié  cuivre  & moitié  ar- 
gent. Ainli  les  deux  deniers  feroient  reve- 
nus à quarante-huit  grains  moitié  argent 
& moitié  cuivre  qu’il  faudroit  pouvoir 
proportioner  à la  jufte  valeur  du  marc  d’ar- 
gent , félon  le  cours  qu’il  avoit  au  douziè- 
me fiécle. 

Dans  la  fuppolition  que  l’on  partageât 
alors  le  marc  d’argent  pur , en  douze  de- 
niers , & le  denier  en  vingt-quatre  grains  9 
comme  l’on  fait  aujourd’hui , & que  le  marc 
d’argent  eut  court  pour  dix  îivi  es  , ce  de- 
nier d’argent  pur  ferok  revenu  à feîzefols 
neuf  deniers  moins  quelque  chofe  de  notre 
monnoye  préfente.  A quoi  il  faudroit  a- 
joûterla  valeur  de  douze  grains  de  cuivre 
qui  en  faifoient  partie , & lui  donnoientpar 
conféquent  un  plus  haut  prix. 

On  voit  dans  des  Regiflres  de  ces  tems 
que  l’on  employoit  dans  les  comptes  de 
l’Abbaye  de  Saint  Denis , lix  deniers  pour 
plulieurs  journées  de  Maçons  St  de  Tail- 
leurs de  pierre , St  dans  des  Regiftres  des 
Carmes  de  Nantes  en  Bretagne  , qu’ils  dé- 
penferent  dix-huit  deniers  pour  traiter  le 
Duc  de  Bretagne  St  toute  fa  Cour , qui  ve- 
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noit  de  les  fonder  ( dans  le  treziéme  fiécle  ) 
8c  leur  avoit  donné  quarante  écus  comme 
un  bien  confiderable  pour  l’entretien  de 
vingt-quatre  Religieux. 

Ët  on  lit  dans  la  vingt-huitième  Lettre 
de  Saint  Bernard  qui  vivoit  vers  le  dou- 
zième fîècle  , que  l’Abbaye  du  Miroir 
ayant  été  pillée  8c  renverfée  de  fond  en 
comble , le  dommage  fut  évalué  à trente 
mille  fols  j qu’un  Auteur  * moderne  a crû 
pouvoir  appretier  à quinze  cent  livres  de 
notre  monnoye,  évaluant -les  fols  a douze 
deniers,  ce  qui  ne  reviendroit  point  au 
poids  de  vingt-quatre  grains  que  le  denier 
pefoit.  L’on  voit  auilî  dans  PHilloire  que 
Robert  de  Jufly  Secrétaire  du  Roy  Phi- 
lippes  VL  faifoit  donner  par  fes  confrères 
quatre  ou  cinq  fols  par  mois  aux  Celeftins 
pour  les  ayder  à vivre , 8c  qu’ils  contri- 
buèrent chacun  foixante  8c  huit  fols  pour 
rétablir  la  demeure  de  ces  Religieux  qui 
pour  lors  étoient  dans  une  extrême  pau- 
vreté ; c’étoit  environ  Pan  mil  trois  cent 
cinquante-huit  : ce  qui  prouve  que  le  de- 
nier étoit  une  fomme  confiderable , ou  du 
moins  que  la  rareté  de  l’argent  donnoit  aux 
deniers  une  appretiation  qui  équivaudroit 
aujourd’hui  à de  très-grofTes  fommes. 

* L’Abbé  Gervaife. 
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Enfin  on  voit  dans  les  archives  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  , baffe 
vingt  & un , des  aveux  de  Bourbonnois  , 
Cotte  deux  mille  cinq  cent  vingt  deux , un 
article  qui  pour  eftre  Etranger  a ce  fujet , 
pourra  cependant  ne  pas  déplaire  au  le&eur. 

Dame  Marguerite  de  Mont-Luceux, apres 
avoir  marqué  le  droit  qu’elle  faifoit  payer 
à toute  femme  qui  maltaitoit  fon  maçy  re- 
connoit  dans  l’aveu  de  la  terre  du  Breüil  le 
vingt  fept  Septembre  mil  quatre  vingt  dix- 
huit  qu’elle  a droit  d’éxiger  de  toutes  filles 
publiques  qui  arrivent  a Mont-Luceux , un 
hommage  de  quatre  deniers  ou  un  Pet , 
& qu’il  faut  payer  en  arrivant  fur  le  Pont. 

i vern  rn  & friper  fiiia  COmmUMT,  fcx  us  % 
delicet  viriles  quofcumque  cognofcente , de 
novo  in  villa  Ai omis  Lucii  eveniente  0 qua- 
tuor denarios femel  aut  unum  bombunt,  Jîve 
vulgariter  un  pet  fuper  Poraem  de  cafiro 
A4  omis  Lucii  jolvendum. 

\0.&  une  Toife  de  Chandelle . On  eft 
obligé  d’avouer  icy  que  les  mefures  ont 
une  trop  grande  difproportion  entre  elles 
pour  que  l’on  puifie  donner  quelques  éclair- 
ciffemens  à cette  difficulté  qui  en  fait  naî- 
tre un  très  grand  nombre  , & qui  oblige 
de  recourir  aux  lumières  des  Sçavans. 

En  attendant  continuons  d’examiner  ce 
Chateau, 
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Un  Pavillon  à fept  etages  fupportés  paf 
trois  voûtes  & arcades  l’une  fur  l’autre , 
foutenuës  chacunes  par  quatre  Colonnes  9 
avec  leurs  bafes  & chapiteaux  d’un  ordre 
comporte  font  une  fécondé  entrée  nom- 
mée par  preference  laPorte  dorée(i)  à cau- 

de  quelques  dorures  8c  Peintures  à fraif- 
que,dont  S.  Martin  avoit  orné  la  première 
voûte  de  cette  Porte  qui  étoit  alors  la  prin- 
cipale de  ce  Chateau , 8c  qui  eft  regardée 
comme  la  plus  ancienne&la  première, quoi- 
que celle  qui  fubhfle  aujourd’huy  ne  foit  que 
deFrançois  I.  félon  ce  quiparoît  par  fa  date 
de  mil  cinq  cent  vingt  huit  que  l’on  voit  fur 
le  Chapiteau  d’une  des  colonnes  qui  fou- 
tiennent  cette  voûte  , 8c  par  fa  devife  Nu - 
trifco , & Extinguo  , au  deflus  de  la  Sala- 
mandre que  deux  Anges  foutiennent  dans 
un  corps  d’Archite&ure  au  dehors  de  cette 

(i)  Un  Vénitien  ayant  confeillé  à un  Mar- 
chand Grec  , qui  ne  pouvoir  avoir  entrée  au 
Palais  de  Saint  Marc  , de  greffer  la  main  du  Por- 
tier 3 cet  homme  plus  que  fimple  , porta  du  heu- 
re , & la  lui  greffa.  Le  Doge  informé  de  cette 
affaire  qui  faifoit  grand  bruit  3 coadamna  le  Por- 
tier  aux  Galeres  , pour  fervir  d’éxemplc  à nom- 
bre de  Champions  orgueilleux  dont  les  Palais 
ont  des  portes  d’airain,  que  la  feule  clef  d’or 
fait  ouvrir  } & chez  qui  il  faut  acheter  la  per- 
miflion  , d’y  voir  refufer  les  pauvres.  0 pemfora  ! 
0 mores  ! 
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Porte  qui  communique  à la  chauffée  Roya- 
le , & à la  cour  de  la  fontaine.  On  croit  que 
les  Peintures  de  cette  Porte  reprefentent 
l’Hiftoire  d’Hercule  qui  file  prés  d’Om- 
phale  Reine  de  Lydie  & qui  s’habille  en 
femme  pour  lui  plaire. 

D’Icare  dont  les  aîles  attachées  avec  de 
la  cire  fondent  au  Soleil,  & caufent  fa  chu- 
te dans  la  nier. 

De  l’Aurore  qui  quitte  Cephale  pour 
s’attacher  à Orion. 

Et  l’ expédition  çjes  Princes  Grecs  , dits 
Argonautes  du  nom  de  leur  Vaiffeau , pour 
conquérir,  & enlever  la  Toifonjd’or,  qui 
étoit  gardée  par  un  Dragon  prêt  à dévo- 
rer ceux  qui  pretendoient  l’enlever. 


COUR  DE  LA  FONTAINE. 

LA  Cour  de  la  Fontaine  l’une  des  plus 
petites  de  ce  Chateau,  n’ayant  que 
trente  toifesde  long  fur  vingt  huit  de  large, 
ell  cependant  l’une  des  plus  agréables  par 
l’ordonnance  de  fes  trois  aîles  de  Batimens 
d’un  ordre  Dorique  au  levant , au  nord  Sc 
au  couchant , & par  fes  magnifiques  points 
de  veües  au  midi , fur  le  jardin , l’Etang  Sc 
la  Forêt  entre  la  Cour  du  Cheval  blanc, Ôç 
la  Chauffée  Royale. 
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François  premier  fît  conflruire  cette  Couf 
Tan  mil  cinq  cent  vingt  neuf  fur  le  terrain 
qu’il  avoit  acquis  des  Mathurins  , & fît  éle- 
ver au  milieu  un  berceau  de  grefferie  fup- 
porté  par  quatre  grands  termes  de  même 
matière , fous  lequel  étoit  une  fontaine  d’où 
cette  Cour  a pris  le  nom  8c  qui  embaraffant 
beaucoup  ce  petit  efpace  fut  détruite  fous 
le  régné  d’Henri  le  grand  qui  fîrbatir  à l’ex- 
trémité méridionale  de  cette  Cour,  celle 
qui  fubfîfte  auj ourd’hui  du  deffein  de  Fran- 
cine , 8c  qui  a été  placée  huit  toifes  plus 
loing  lorfque  Ion  détruifît  en  mil  fept  cent 
treize  par  ordre  de  Loiiis  quatorze  le  jar- 
din qui  étoit  dans  l’étang  8c  que  l’on  éleva 
fur  environ  huit  toifes  de  large , une  ter- 
raffe  hors  d’œuvre  ornée  de  baluftrades  en 
grefferie  qui  le  bordent , 8c  forment  un  de- 
mi cintre  autour  d’un  bafîîn  quarré  de  dix- 
fept  pieds  de  diamettre  d’où  fortent  dans 
les  angles  quatre  Dauphins  de  bronze  qui 
jettent  l’eau  par  la  bouche  8c  compofent 
une  fontaine  du  milieu  de  laquelle  s’éleva 
fur  un  rocher  ruflique  la  Statue  antique  de 
Perfée  en  marbre  blanc  grand  comme  na- 
ture , le  Cafque  en  tête , les  talonnieres  de 
Mercure  aux  pieds  , le  coutelas  d’une 
main , le  bouclier  de  Minerve  de  l’autre  8c 
un  Dragon  à fes  pieds , félon  qu’il  efl  repré- 
fente  par  les  Anciens* 
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Perfée  fils  de  Jupiter  & de  Danaé  ayant 
VÛ  Andromède  attachée  avec  des  chaînes 
8c  expofée  nüe  fur  un  rocher  à un  Monftre 
Marin , en  punition  de  l’orgueil  de  Cafiîo- 
pe  fa  mere  qui  s’étoit  vantée  d’être  plus, 
belle  que  Junon , pétrifia  ce  monflre  en  lui 
préfentant  la  tête  de  Medufe,  8c  époufa 
cette  innocente  viétime  dont  le  malheur  le 
rendit  amoureux. 

Charles  IX.  fit  revêtir  de  pierres  de  taille 
les  Bâtimens  de  cette  Cour  8c  les  Pavillons 
de  la  façade  de  là  Cour  du  Cheval  blanc 
qui  pour  lors  n’étoient  qu’en  moilons  , 8c 
conftruifit  l’efcalier , 8c  peut  être  même  le 
grand  corps  de  bâtiment  qui  eft  à l’Orient 
de  cette  Cour, ce  que  l’on  peut  conje&urer 
par  fa  devife  qui  a été  effacée , dit-on , lors- 
que Loiiis  XIII.  le  fit  reparer,  8c  fit  reconf- 
truire  à neuf  l’efcalier  hors  d’œuvre  a deux 
rampans  de  neuf  toifes  8c  demie  de  haut  8c 
de  deux  de  larges  chacuns , qui  conduifent 
à la  Salle  de  la  belle  cheminée  8c  à l’appar- 
tement du  Roy. 

Au  bas  des  rampans  de  c es  efcaliers  font 
fur  des  pieds  d’eflaux  de  pierre  deux  Sphinx 
en  bronze  d’une  parfaite  beauté. 

Le  Sphinx  étoit  un  monftre  fabuleux  f 
qui  félon  les  Poètes  avoit  la  tête  8c  le  vifa- 
ge  d’une  fille,  des  aîles  d’oifeau,le  refie  du 
corps  cFun  chien , habitoit  une  caverne  8c 
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devoroit , difent-ils , ceux  qui  ne  pouvoieftt 
expliquer  le  difficile  Enigme  de  l’Animal 
qui  a quatre  pieds  le  matin , deux  a midi,  3c 
trois  le  foir.  Ce  qu’Oedippe  ayant  expli- 
qué de  l’homme  qui  dans  Ton  enfance  fem- 
ble  fe  traîner  a quatre  pattes , marche  droit 
dans  fa  jeuneffe , & a befoin  d’un  bâton  dans 
fa  vieilleife , le  Monftre  fe  précipita  du  haut 
d’un  rocher.  Mais  il  eft  aifé  de  compren- 
dre que  ce  n’efl  icy  qu’une  production  du 
fiecle  fabuleux , & la  fiétion  d’une  vraye 
Hiftoire. 

Sphinge  bâtarde  de  la  famille  Royale  de 
Thebes , fut  mariée  à Cadmus  qui  tuaDra- 
con  Rôi  de  Thebes  ôc  époufat  Harmonia 
fœur  de  ce  Roi  après  s’étre  emparé  du  Ro- 
yaume. Sphinge  ne  pouvant  fouffrir  foi> 
mary  entre  les  bras  d’un  autre , fe  retirât  fur 
une  montaigne  voifîne , avec  ceux  de  fon 
pays  qui  la  voulurent  fuiyre , 3c  incommo- 
dât continuellement  les  Thebains  par  fes 
frequentes  incurfîons. 

Oedippe  touché  des  recompenfes  con- 
fiderables  que  Cadmus  propofa  à qui  le  dé- 
livreront de  cette  ennemie,  s’empara  de  nuit 
de  la  montagne  3c  obligea  Sphinge  qui  fe 
vit  furprife , à fe  tuer  elle  même , ce  qu’ex- 
prime ce  vers, 

JTïùla  çadit  Sphinx , ~ 

Sphinge 
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Sphinge  vaincue  eft  enfin  obligée  de  fuc- 
co  m ber. 

En  face  de  ce  Bâtiment  on  voit  les  Sta- 
tues antiques  de  Mars  , Venus  , Bacchus  9 
Mercure  & Minerve  , & quelques  bulles  Sç 
figures  mutilés  ou  brifés;  de  même  que  les 
figures  de  pierre  pofées  fur  les  amortiffe- 
mens  des  Pavillons , & dans  le  frontifpice  ; 
elles  font  de  Pilon. 

Sept  arcades  voûtées  & décorées  de  pilas- 
tres d’ordreCorinthien(  1 )fuportent  au  nord 
de  cette  Cour  une  terraffe  de  pierre  de  tail- 
le, ornée  de  baluflrade  & appuy  en  grefferie 
de  relief  à jour,  Sc  enrichie  fur  fa  frife  Sc 
mafïifs  de  divers  ornemens  de  fçulptures , 
Sc  des  chiffres  & devifes  (2)  d’Henry  IV. 
qui  la  fit  conftruire  Pan  mil  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-quatorze en  place  d’un  pont  de 
bois  que  François  E y avoit  fait  élever. 

(1)  L’ordre  Corinhien  le  plus  parfait  de  tous, 
fut  trouvé  , dit-on  , par  Callimaque  qui  s’en  fer- 
vit  à Corinthe  „ d’où  cet  ordre  a pris  fon  nom. 
On  croit  qu’il  s’en  forma  l’idée  d’un  panier  pofé 
fur  une  plante  d’achante  qu’on  avoit  couvert 
d’une  thuile  , & qui  faifoit  recourber  les  feuil- 
les. 

( ) La  devife  de  ce  Roy  étoit  Duo  protegit  umts 
au  tour  d’une  épée  en  pal  au  milieu  de  deux 
fceptres  en  fautoir  5 voulant  dire  que  fa  feule  é- 
péeavoit  défendu  les  deux  Royaumes  de  France 
de  Navarre. 
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C’efl  un  des  premiers  Ouvrages  de  ce 
Roy  ; elie  a trente  toifes  de  long  fur  qua- 
torze pieds  de  large. 

A droite  de  la  fontaine  de  cette  Cour 
fous  l’appartement  des  Reines  Meres , efb 
l’ancienne  Salle  du  Confeil , qui  mérite 
d’être  vifitée  des  Curieux  par  la  beauté  de 
vingt  colonnes  cannelées  , avec  leurs  ba- 
fes  8c  chapiteaux  de  grefferie  , chacune 
d’un  feul  bloc  , fur  lesquelles  portent  les 
cintres  8c  arcades  de  la  TerrafTe  qui  efl  au- 
deflus.  Cette  Salle  qui  étoit  ornée  de  Pein- 
tures à fraifque  par  Rons  8c  Saint  Martin, 
fut  bâtie  fous  le  Régné  de  François  I, 
comme  tout  ce  Pavillon , qui  coûta  à Louis 
XIV.  qui  le  fit  reprendre  fous  œuvre  juf- 
qu’à  l’entablement  en  mil  fept  cent  trois  , 
une  fomme  fuffifante  pour  le  rebâtir  à neuf, 
s’il  n’eut  voulu  conferver  l’ouvrage  de 
l’un  de  fes  prédeceffeurs. 


COUR  DU  CHEVAL  BLANC. 

ii 

FRançois  I.  ayant  réfolu  de  fixer  fa  de- 
meure au  Château  de  Fontainebleau, 
qui  lui  plaifoit  beaucoup  à caufe  de  la 
Chaffe  (i)  , 8c  délirant  l’augmenter  pour 

(0  La  Chaffe  félon  Xenophon  aeft  la  plus  vive 
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y loger  fa  Cour , acquit  des  Religieux  Tri- 
nitaires  dits  Mathurins  , leur  logis  , jardin  , 
grand  clos,  prez  , étang,  vivier,  & la 
maifon  du  Chapelain  de  la  Chapelle  de  S. 
Saturnin  , moyennant  deux  cens  foixante 
livres  de  rente  annuelle  (1)  , félon  que  le 
porte  fes  Lettres  du  mois  de  Décembre 
mil  cinq  cent  vingt-neuf , 6c  lit  alors  conf- 

image  de  la  guerre  , & le  plus  utile  divertiffe- 
ment  que  puiffe  prendre  un  Prince  qui  veut  deve- 
nir un  grand  Capitaine.  En  effet  David  offrant 
à Saul  de  combattre  Goliat  , donne  pour  preuve 
de  Ton  courage  , qu’il  a fouvent  pourfuivi  le  lion  , 
& Tours , qu’il  les  attaquoit , leur  arrachoir  la 
proye  d'entre  les  dents  & les  tuoit.  Mais  quoi- 
que cet  éxercice  ait  été  honoré  du  titre  de  Royal, 
cependant  Ssrfuile  remarque  que  cette  paffion  ri’é- 
toit  pas  également  honorée  chez  les  Romains  ; 
& Suetone  rapporte  que  l'Empereur  Tibere  nota 
un  Chef  de  Légion  qui  avoit  envoyé  quelques 
Soldats  à la  chaffe,  parce  qu'il  craignoit  qu'elle 
ne  leur  infpirât quelque  cruauté,  ou  du  moins 
une  humeur  peTi  traitable. 

(i)  François  I.  perfuadé  que  cette  fomine  ne 
dédommageoit  pas  fuffifamrnent  ces  Religieux , 
engagea  le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de 
Sens , à leur  réunir  la  Cure  d’Avon  Paroiffe  de 
ce  Château  & du  Bourg, comme  il  fera  dit  en  par- 
lant de  la  Paroiffe  de  ce  Village  , & de  celle  de 
Fontainebleau  • ce  qui  n'eut  cependant  fou  effet 
qu'en  mil  cinq  cent  quarante-neuf,  par  la  per- 
mutation du  Curé  & du  Miniftre  des  Mathurins 
de  Fontainebleau* 

D ïj 
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traire  cette  cour  qu’il  nomma  baffe-cour  , 
(i)  ou  grande  cour  , à caufe  de  fa  fitua- 
tion&  de  fa  grandeur  de  quatre-vingt  toi- 
fes  de  long  fur  cinquante-huit  de  large  ; 
nom  qu’elle  garda  jufqu’à  la  minorité  de 
Charles  IX.  que  Catherine  de  Medicis  fa 
mere  Regente  du  Royaume , fit  mettre  fous 
un  Dôme  au  milieu  de  cette  cour  la  figure 
en  plâtre  du  cheval  de  Marc  Aurele  que 
l’on  voit  à Rome  devant  la  Porte  du  Capi- 
tole , & qui  changea  pour  lors  fon  nom  de 
baffe-cour  en  celui  de  cour  du  Cheval  blanc 
qu’elle  a toujours  confervé  , quoique  ce 
Cheval  étant  rompu  3 ait  été  ôté  en  mil  fix 
cent  vingt-fix, 

Sebaflien  Serîio  Architecte  célébré , de 
qui  font  tous  les  bâtimens  conftruits  en  ce 
Château  fous  le  Régné  de  François  I_ 
donna  tous  fes  foins  pour  que  cette  cour 
fervît , fuivant  l’intention  du  Roy , aux 
Courfes , Bagues , Tournois  6c  autres  plai- 
firs,  6c  la  diftribua  pour  ce  deffein  en  qua- 
tre compartimens  de  gazons  qui  font  un 
très-joli  effet , 6c  répondent  à la  beauté  des 
bâtimens  à la  Romaine , conftruits  en  moi- 

(t)  Un  état  de  l’an  mil  fix  cent  vingt  & un, 
donne  à cette  cour  le  nom  de  grande  bafle-cour  , 
& celui  de  bafle-cour  fimplement  à celle  d:s  CuU 
fines , pour  les  düfinguer  des  deux  autres  cours 
du  Château, 
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Ion , 8c  décorés  de  pilafîre§  & frifes  de  bri- 
ques , qui  félon  le  goût  du  tems , leur  don- 
nent un  air  de  parfaite  beauté. 

Deux  ailes  de  bâtimeus  flanquées  de  trois 
Pavillons  qui  les  lient  à la  Galerie  d’Uliffe 
8c  h la  partie  Septentrionale  de  cette  cour* 
forment  au  couchant  la  façade  extérieure 
de  ce  Château  & l’entrée  du  côté  de  Paris. 

Au  bord  des  anciens  foflfez  de  cette  cour, 
on  voit  près  de  Pefcalier  les  ftatuës  anti- 
ques en  marbre  blanc,  grandes  comme  na- 
ture ; à droite,  de  Cephale  avec  fon  chien 
Elaphe  : 8c  à gauche, de  Bacchus  fous  la  fi- 
gure d’une  femme  qui  a un  léopard  8c  un 
panier  de  raifin  àfes  pieds. 

Cephale  ayant  été  enlevé  par  P Aurore  * 
revint  quelque  tems  après  fous  une  figure 
inconnue , 8c  voulut  éprouver  la  fidélité 
de  Procris  fa  femme  par  les  promelfes  les 
plus  féduifantes.  Procris  un  peu  trop  fa- 
cile , fe  rendit , reconnut  fon  mari , 8c  s’en- 
fuit dans  une  forêt.  Mais  ne  pouvant  fe  re- 
fit fer  à fes  follicitations , 8c  étant  revenue, 
elle  lui  fît  préfent  d’un  Lévrier  8c  d’un  dard 
que  Diane  lui  avoit  donné.  Soupçonnant 
à fon  tour  quelques  intrigues  de  Cephale  , 
elle  fe  cacha  dans  un  fouré  de  bois  pour 
l’éxaminer  , 8c  Cephale  ne  la  voyant  point, 
la  tua  avec  le  même  dard  qu’elle  lui  avoit 
donné , croyant  que  ce  fût  ui\e  bête  fauva- 
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ge , 8c  éprouva  ainfî  ce  que  dit  Plaute  : 

Candi  a principium  nofiri  fnnt3Phoce,dolorif » 

Ces  Statues  font  fur  des  pieds  d’eflaux 
de  pierre  5 ornées  de  mafques  de  bronze , 
qui  jettent  l’eau  8c  forment  deux  fontaines, 
dont  on  eft  redevable  à Henry  le  Grand , 
qui  paroît  avoir  fait  rétablir  la  partie  de 
l’Appartement  des  Reines  Meres  qui  a vûë 
fur  cette  cour.  Ce  qui  peut  être  arrivé  l’an 
mil  cinq  cent  quatre-vint-quatorze , îorf- 
qu’il  fit  faire  la  terrafle  dont  il  a été  parlé  ; 
ce  que  l’on  peut  conje&urer  pas  fes  Chiffres 
qui  font  fur  la  frife  de  l’Appartement  des 
Poêles.  Les  deux  petits  ponts  de  pierre  qui 
paffent  fur  le  foffé , 8c  conduifent  à la  Cha- 
pelle de  à la  cour  de  la  fontaine  , ont  été 
confiants  par  ordre  de  Louis  XIV.  en  mil 
fépt  cent  treize. 


ESCALIER  DU  FER  A CHEVAL. 

SI  un  Hiflorien  doit  fe  défier  de  lui 
c’.efl  fans  doute  lorfqu’il  s’agit  de  don- 
ner une  idée  jufle  8c  précife  de  ces  rares 
beautés  qui  fembîent  ne  fe  montrer  que 
pour  furprendre  8c  ne  fe  prêter  que  pour 
enlever  l’admiration.  Tel  efl  en  effet  le  feul 
point  de  vûë  fous  lequel  on  puiffe  annon^ 
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ter  l’Efcalier  du  fer  à cheval.  Cette  mer- 
veille de  l’Europe  , dont  on  elf  redevable 
à Louis  XIII.  qui  le  fît  conftruire  Fan  mil 
fîx  cent  trente-quatre  , en  place  d’un  au- 
tre prefque  ruiné , & qui  dépenfa  cent  mille 
livres  , fomme  confidérable  alors  , pour 
faire  un  ouvrage  digne  d’être  à jamais  ad- 
miré. 

Quatre  voûtes  en  arcade  flanquées  de 
quatre  maflïfs  décorés  de  vingt-quatre  pi- 
laftres  avec  leurs  bafes  & chapiteaux  fur- 
montés  de  confoles  en  forme  de  pieds  d’ef- 
taux  couronnés  de  boules  de  grefferie , 
fupportent  deux  rampes  hors  d’œuvre  de 
quinze  pieds  de  large , âc  de  foixantp  8c 
fept  pieds  delong , chargés  d’appuis  8c  ba- 
lustrades à jour  , ornés  de  fceptres  8c  ca- 
ducées de  relief,  8c  l’élevent  en  glacis 
très-doux  fur  un  deffein  de  double  fer  à 
cheval  de  cinq  toifes  de  large  8c  huit  8c  de- 
mie de  long  en  dedans  œuvre  à la  hauteur 
de  trois  toifes  8c  plus , jufqu’à  une  terraffe, 
bâtie  fous  HenrylV.  8c  Louis  XIII.  pour 
donner  communication  aux  Appartemens , 
8c  le  terminent  de  chaque  côté  dans  fa 
partie  inferieure  par  deux  pieds  d’eftaux 
chargés  de  boules , qui  ouvrent  une  gran- 
de chauffée  dans  le  centre  du  fer  à cheval , 
8c  donnent  paffage  aux  plus  grandes  vol* 
jtures  fous  les  voûtes  qui  les  fupportent. 
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On  croit  que  ce  chef  d’œuvre  efl  de? 
Jacques  le  Mercier , premier  Architecte  de 
Louis  XIII. 

Au  haut  de  cet  Efcalier  efl  un  très*  beau 
Bulle  en  pierre  de  Louis  XIII.  par  Pilon, 
au  milieu  de  trophées  d’armes,  corcelets  8c 
autres  pièces  de  batailles  en  pierre  8c  re- 
liefs,qui  ornent  le  defîus  de  la  porte  desAp- 
partemens , 8c  font  le  milieu  de  la  façade 
des  cinq  pavillons  que  François  I.  avoit 
choifis  pour  y conferver  une  partie  des 
beautés  de  l’Europ'e. 

Le  premier,  près  de  l’Eglife,  étoit  com- 
me l’arfenal  de  tout  ce  que  ce  Roy  avoit 
pû  raffembîer  d’armes  des  anciens  , 8c  le 
tréfor  de  quantité  de  curiofités  militaires 
qui  le  firent  nommer  Pavillon  des  Armes. 
( i ) Le  Maréchal  de  Biron  y fut  mis  prifon- 
nier  lorfqu’on  l’arrêta  en  mil  fix  cent  deux. 
Ce  Pavillon  fut  brûlé  en  1702.  8c  a été 
rebâti  en  mil  fept  cens  vingt-huit , quoi- 
qu’on y ait  mis  le  Chiffre  de  François  I. 
qui  l’ avoit  fait  conliruire’. 

Au  Pavillon  du  milieu  en  face  de  l’Ef- 
calier,  étoientdes  ouvrages  originaux  des 
plus  excellens  Peintres  , tels  que  Michel- 
Ange  , Raphaël , le  Titien  8c  autres  Maî- 

(1)  Une  partie  des  armes  qui  étoient  dans  c& 
Pavillon  , fonfà  Paris  dans  le  Garde-meuble  diij 

îloy.  . 

très 
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très  Maîtres  affemblés  par  ordre  de  Fran- 
çois I.  Henry  II.  Charles  IX.  Henry  IV, 
8c  Louis  XIII.  ce  qui  rendit  ce  Cabinet  cé- 
lébré par  le  nomde  Pavillon  des  Peintures, 
qui  pour  la  plupart  ont  été  portées  à Ver- 
failles  , ôc  dont  il  ne  refte  que  des  copies  etl 
ce  Château. 

Cette  infçription  en  lettres  d’or  : 

D.  O.  M. 

Karolus  IX.  Dei  gratia  FrancorvM 
Rex. 

Ann.  Dom.  M.  D.  LXV. 

Que  l’on  voit  fur  une  Table  de  marbre 
noir  , que  des  enfans  de  relief  foûtiennent 
au  frontifpice  de  ce  Pavillon  , porteroit  à 
croire  que  Charles  I X.  qui  fît  revêtir  ces 
Pavillons  de  pierres  de  tailles  l’an  mil  cinq 
cent  foixante-cinq  , auroit  fait  construire 
l’Efcalier  qui  étoit  avant  celui  du  fer  à che- 
val , ôc  qu’ alors  il  n’y  avoit  qu’une  terrafTe 
d’où  le  Roy  pouvoit  voir  les  courfes  ôc 
Tournois  ; mais  ce  ne  font  que  des  conjec- 
tures très-legerement  fondées. 

Le  dernier  Pavillon  dit  aujourd’hui  des 
Reines  Meres  5 étoit  connu  fous  le  nom  des 
Poêles,  à caufe  de  ceux  que  François  I.  y 
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avoit  fait  conflrùire  à la  façon  cT Allemagne 
pour  échauffer  cet  Appartement  , qui 
eil  ordinairement  deftiné  'aux  Reines  Me- 
res. 

Près  le  Pavillon  des  Armes  étoit  autre- 
fois un  très-beau  Jeu  de  Paûme  couvert , 
qui  fut  brûlé  en  mil  fept  cent  deux  3 & dont 
on  voit  encore  les  débris  5 8c  un  autre  dé- 
couvert dit  le  Tripot  5 qui  a été  changé  en 
Appartement.  En  paflant  fur  la  chauffée 
qui  ell  au  milieu  de  FEfcalier  du  fer  à che- 
val j on  va  à la  Chapelle. 


CHAPELLE  DE  LA  Ste.  TRINITE5. 

SAint  Louis  toujours  attentif  aux  devoirs 
de  la  charité  , 8c  perfuadé  que  les  pau- 
vres &fè.s  infirmes  doivent  en  être  les  pre- 
miers objets  3 fonda  en  ce  Château  un  Hô- 
pital peur  les  malades  des  pays  voifins,  qui 
de  ciYCum  adjacentibus  locis  defertis%& 
aridis  confluant , dit  la  Charte  de  fonda- 
tion du  mois  de  Juillet  mil  deux  cent  cin- 
quante-neuf* , 8c  en  confia  le  foin  3 com- 
me il  avoit  déjà  fait  à Paris  , Compiegne, 
Yerberie,  Scc.  aux  Religieux  Trinitair es, 

* Voyez  cette  Charte  au  Recueil  «les  Preuves 

à h du  kçcud  volume. 


DE  FoNTAlNEBLAtX.  ff 

dits  Mathurins  ( i ) , Sc  leur  donna  la  Cha- 
pelle de  Saint  Saturnin  du  confcntement 
de  l’Archevêque  de  Sens , de  Nicolas  pour 
lors  Chapelain  de  ce  Château  , Sc  de  celui 
du  Curé  d’Avon  , en  augmenta  les  reve- 
nus , & fît  bâtir  une  fécondé  Chapelle  fous 
le  Titre  de  la  Sainte  Trinité  , dontPentrée 
étoit  en  place  de  PEfcalier  du  fer  à cheval, 
Sc  le  chevet  où  efb  aujourd’hui-  PEfcalier 
qui  tient  à PEglife  , Sc  conduit  à la  Galerie 
des  Réformés  , Sc  pour  lequel  on  détruifît 
en  mil  iîx  cent  quatre-vingt-quatre  une 
vieille  arcade  de  Pancienne  Eglife  qui  étoit 


(i)  L'Ordre  des  Mathurins  efl  de  Lan  onze 
cent  quatre-vingt-dix-huit , & n’a  été  approuvé 
du  Pape  Innocent  III  qu’en  mil  deux  cent  neuf. 
Il  prétend  n’être  point  redevable  aux  hommes  de 
fon  établilfement  *,  mais  à Dieu-même,  qui  en 
donna  le  deflein  à Jean  de  Matha  & à l’Hermite 
Félix  : Non  à fanClis  fabricants  , fed  à folo  fummo 
Deo.  Cet  Hermite  étoit  du  Pays  de  Valois  , 
ce  qui  a fait  que  par  confufion  des  termes 
on  l’a  crû,  mal  à-propos , de  la  branche  Roya- 
le. 

Ces  Frères*  fuivant  les  Statuts  de  leur  Ordre, 
ne  dévoient  fe  fervir  que  d’ânes  pour  leur  mon- 
ture , ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Freres- 
aux-ânes  ( Mezeray  Tome  V.  ) qu’ils  ont  changés 
depuis  en  celui  de  Mathurins  , du  nom  d’unfaint 
que  l’on  invoque  pour  la  folie,  parce  q^e  matio 
en  italien  lignifie  fou  * & dont  la  Chapelle  étok 
où  ces  Religieux  fontétablisàParis. 
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dans  une  efpece  de  Chapelle  à droite  etî 
entrant; 

Mais  François  I.  voulant  augmenter  ce 
Château,  & ayant  acquis  le  terrein  des 
Mathurins , comme  il  a été  remarqué  , fît 
abattre  cette  Chapelle  , & bâtit  à la  Ro- 
maine celle  qui  fubfifle  aujourd’hui  entre  la 
Cour  du  Cheval  blanc  8c  le  jardin  de  l’O- 
rangerie , fur  vingt  toifes  de  long  , quatre 
de  large  8c  huit  de  haut  fous  clef  de  voûte, 
non  comprifes  huit  Chapelles  voûtées  de 
treize  pieds  de  haut  fur  dix  pieds  8c  demi 
de  profondeur  , qui  fupportent  de  chaque 
côté  des  terraiTes  de  communication  aux 
differens  Appartemens. 


INSCRIPTION  DE  LA  PORTE 
de  la  Chapelle. 

NOmbre  de  particuliers  frappés  de  ces 
paroles  du  premier  Livre  des  Parali- 
pomenes , chapitre  2p,  verfet  20.  odorats 
Deum  , & dcsnde  Kegcm  , qui  font  en  let- 
tres d’or  fur  une  Table  de  marbre  au-deflus 
de  la  porte  de  cette  Chapelle  , fe  deman- 
dent fi  dans  ce  Temple  on  y adore  Dieu 
8c  le  Roy  tour  à tour  ; ou  fi  Dieu  y par- 
tage avec  le  Monarque  le  culte  qui  n’efb 
dû  qu’à  la  Majeflé  Suprême  j ou  enfin  fi  le 
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Roy  ^ après  y avoir  adoré  Dieu , y eft  a- 
doré  des  hommes  ^ 8c  femblent  fcandalifés 
de  Tubage  que  Ton  a fait  de  ce  terme  d V- 
dorer  , qui  pour  être  fouvent  répété  dans 
PEcriture  , ne  peut  cependant  les  rafïurer 
qu’en  leur  remarquant  avec  le  fécond  Con- 
cile de  Nicée  contre  les  Iconoclaftes  * 
( c’efl-à-dire  Brifeurs  d’images  ) que  par 
le  terme  d’adorer  on  n’entend  point  toû- 
3 ours  le  culte  fuprême  dé  Latrie,mais  quel- 
quefois un  Ample  témoignage  de  refped , 
( qui  conAfloit  autrefois  à fe  courber  juf- 
qu’à  terre , ou  du  moins  à demi-corps  ) 
vraye  lignification  du  terme  d’adorer  tou- 
tes les  fois  qu’il  ne  s’agit  point  expreffé- 
ment  de  Dieu  ; comme  dans  le  paiTage 
préfent , dont  la  première  partie  regarde 
uniquement  Dieu  , 8c  la  fécondé  n’a  rap- 
port qu*au  Roy  feul,  ce  que  dilfingue  par- 
faitement l’adverbe  deinde,8c  la  virgule 
qui  eft  avant. 

Ainfi  lorfqu’il  eft  dit  au  quatrième  Li- 
vre des  Rois  chapitre  4.  verfet  37.  que  la 
femme  Sunamite  voyant  fon  enfant  refluf- 
cité , fe  jetta  aux  pieds  du  Prophète  Elifée 
Sc  adora  fur  terre,  corrnit  ad  pedes , & ado~ 
ravit  fupar  terram . On  n’a  jamais  entendu 
qu’elle  eût  adoré  le  Prophète  , mais  Am- 
plement qu’elle  s’étoit  proAernée  par  ref- 
ped  en  reconnoiffant  le  pouvoir  qui  étoit 


^4  Description  Hüloriqite 
en  lui.  Lorfqu’il  eft  dit  que  Lia  femme  de 
Jacob  & fes  enfans  adorèrent  Efali.  Genefe 
chapitre  3 3 . verfet  7.  Que  les  freres  de 
Jofeph  l’adorerent,  Genefe  chapitre  42. 
verfet  6.  Qu’Abigaïl  fe  profterna  devant 
le  Roy  David , 8c  adora  fur  terre , procidit 
coram  David  fuper  faciem  juarn  , & adc- 
ravit  fuper  terram  , premier  des  Rois  cha- 
pitre 27.  verfet  23.  Qu5 Abraham  adora 
les  enfans  de  Heth , à qui  il  demandoit  une 
place  pour  enterrer  fa  femme  , adoravit 
popnlum  terra.  Qu'il  adora  devant  Ephron 
à qui  appartenoit  le  champ  8c  la  caverne 
qu’il  achetta  , adoravit  coram  Domino  & 
populo  terra  , Genefe  chapitre  23.  verfet 
22.  On  n’a  jamais  penfé  qu’il  fallut  enten- 
dre autrement  cette  exprefîîon  , que  d’une 
flmple  marque  de  refpeét,  puifqu’il  ne  s’a- 
gifioit  point  expreflément  de  Dieu  , non 
plus  que  dans  la  fécondé  partie  du  paffage 
dont  il  s’agit,  ou  l’Ecriture  après  avoir 
rapporté  les  offrandes  que  fît  David  pour 
la  conflruèlion  du  Temple , 8c  la  priere 
qu’il  fît  à Dieu  , remarque  qu’il  engagea  le 
peuple  à rendre  à Dieu  des  allions  de  grâ- 
ces , 8c  que  toute  l’affemblée  après  s’être 
acquitté  de  ce  devoir , 8c  avoir  adoré  Dieu* 
rendit  enfuite  hommage  au  Roy , & incli~ 
naveruntfe  & adoraverunt  Deu?n,  & dein - 
de  Regem . Vrai  fens  du  terme  d’adorer  9 
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qu’il  ne  faut  point  entendre  d’un  culte  fu- 
prême , mais  fur  lequel  il  faut  coufalter  l’ex- 
plication que  Saint  Pierre  en  donne  dans 
fa  première  Epître  , chapitre  2.  verfet  17. 
par  ces  paroles  : Deum  titnete  : Regcmho- 
norificate%  Craignez  Dieu  8c  honorez  le 
Roy  , que  l’on  voit  fur  une  pareille  Table 
de  marbre  au-delîus  de  la  porte  de  la  Tri- 
bune du  Roy , & par  lefquelles  cet  Apôtre 
veut  faire  comprendre  que  le  refped  qui 
eft  dû  au  Roy  eft  le  premier  devoir  du 
Chrétien  après  l’adoration  qu’il  doit  à fon 
Dieu  ; & que  manquer  à ce  devoir  , c’eft 
manquer  à Dieu-même  de  qui  il  eft  la  vive 
Image , 6c  de  qui  feul  il  tient  fon  pouvoir; 
en  forte  qu’il  eft  comme  impoftïble  d’ado- 
rer véritablement  Dieu  , 6c  de  manquer  à 
ce  devoir  que  l’on  doit  au  Roy,  adorats 
Deum,  & deinde  Regem , adorez  premiè- 
rement Dieu , 6c  rendez  enfuite  au  Roy 
l’honneur  que  vous  lui  devez  (1). 

4 

(0  Les  Chrétiens  devroient  être  couverts  de 
conftifionen  perdant  qu’il  s’eft  trouvé  parmi  eux 
des  hommes  allez  téméraires  pour  infirmer  dé 
telles  vérités  , & des  monftres  capables  d’y  ré- 
lifter  , Sc  d’attenter  fur  les  perfonnes  des  Rois  •> 
pendant  que  l’on  voit  des  Payens  penfer  fur  cette 
article  en  vrais  Chrétiens  , & que  l’on  entend 
dire  à Homcre  Livre  deuxième  de  fon  Iliade, 
Vers  cent  quatre-vingt  dix-feptj  en  parlant  d’A- 
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ÿff  Description  Historique 

Le  Bénitier  qui  félon  Pancien  ufage  e® 
au  dehors  PEglife  , fera  aufîî  un  jufte  fujet 
de  réfléxion  aux  amateurs  de  Pantiquité. 

Autrefois , félon  Saint  Paulin  , Saint 
Chryfoftome , Eufebe  de  Cefarée  Sc  Baro- 
nius,  il  y avoit  devant  chaque  Eglife  des 
fontaines  Sc  de  grands  baflins  pour  fe  laver 
les  mains , le  vifage  Sc  la  bouche  avant 
d’entrer  dans  PEglife  , Sc  .de  participer  aux 
faints  Myfteres;  cet  ufage  a duré  très-long^* 
temps  , comme  il  efl  aifé  de  le  voir  par  les 
fontaines  qui  font  encore  dans  les  parvis  Sc 
proche  les  portes  de  la  plupart  des  Eglifes 
de  France,  comme Roiien,  Lyon  , Paris, 
Sc  principalement  devant  les  Cathédrales. 
Peu  à peu  on  leur  a fait  fuccederles  Béni- 
tiers, en  confervant  feulement  Pufage  d’y 
tremper  une  partie  de  la  main  , Sc  de  s’en 
laver  le  front  Sc  la  bouche , Sc  dans  la  fuite 
oubliant  le  premier  ufage  de  ces  Bénitiers 
qui  dévoient  être  en  dehors  , on  les  a pla- 
cé dans  Pinterieur  des  Temples,  fans  au- 
cun égard  pour  la  raifon  qui  apprend, qu’en 
entrant  à PEglife  on  prend  de  Peau-benite 
par  néteffité  , Sc  que  le  peuple  plus  frap- 
pé de  la  vûë  de  cette  eau  qu’il  voit  à Pen- 

gamemnon  ; fa  dignité  lui  vient  de  Jupiter,  & un 
peu  plus  bas  3 c’eft  Jupiter-même  qui  donne  aux 
Rois  le  fceptre  , qui  les  fait  dépolîtaires  des  Loi* 
pour  gouverner  les  peuples.  Vers  zoj.  & io6. 
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trée  des  Temples , que  touché  des  raifons 
qui  obligent  à y recourir  , en  prend  en  for- 
tant.  Les  Chartreux  & les  Carmes  de  la 
Place  Maubert  de  Paris  3 les  Jacobins  du 
Mans  & les  Cordeliers  d’Eflampes  , ont 
parfaitement  compris  cette  vérité , lorf- 
qu’ils  ont  confervé  l’ancien  ufage  de  les 
placer  en-dehors  de  leurs  Eglifes. 

Mais  entrons  dans  le  Sanduaire  du  Sei- 
gneur , & confierons  avec  refped  les 
magnificences  de  fon  faint  Temple. 


INTERIEUR  DE  LA  CHAPELLE. 

C">  Ette  Chapelle  bâtie  par  François  I. 

_j  Pan  mil  cinq  cent  vingt-neuf  3 refta 
fans  autre  ornement  que  fon  architedure 
à la  Romaine  jufqu’en  mil  fix  cent  huit , 
qu’Henry  le  Grand  (1)  y fit  travailler 

(1)  Dom  Pedre  Ambafladeur  d’Efpagne  , in- 
terrogé par  Henry  IV.  comment  il  trouvoit  le 
Château  de  Fontainebleau  , répondit  aveç  l’air 
de  confiance  qu’infpire  la  gravité  du  pays  : 11  eft 
tres-beau , Sire  } CT*  il  ny  manque  que  d'y  loger  Dieu 
atijji- bien  que  Vot re  Majeflé.  A quoi  Roy  habi- 
tué à de  pareilles  rodomontades  , répliqua  vive- 
ment . En  France  nous  logeons  Dieu  clam  nos  cœurs  , 
mais  en  Efpagne  on  le  loge  dans  des  Temples  de  pierres. 

Et  fit  aulïi-tôt  travailler  à orner  cette  Cha- 
pelle. 


y 8 Description  Historique 
Freminet  (i)  , qui  continua  fous  Louis 
XIII.  toutes  les  Peintures  , 8c  commença 
par  la  voûte  d’un  berceau  à plein  cintre, 
diUribué  en  un  compartiment  de  trois 
grands  Tableaux  au  milieu  de  deux  car- 
touches , ou  cuirs  dans  les  extrémités , de 
vingt- deux  grands  Tableaux  ovales , 8c  de 
feize  quarrés  dans  les  entrefuittes  ; tous 
avec  leurs  bordures  de  fluc  (2) , d’environ 
un  pied  de  relief,  enrichis  de  moulures  , 
cardions , des  Chiffres  d’Henry  IV.  Marie 

( V)  Martin  Freminet  né  à Paris  , étudia  à Rome 
la  maniéré  de  Michel-Ange,  & fe  ht  à Venife 
une  très-grande  réputation  par  Tes  beaux  ouvra- 
ges j ce  qui  engagea  Henri  IV.  à i’appeiler  en 
France  pour  le  faire  fucceder  en  mil  fix  cenr-trois 
à la  place  du  premier  Peintre  du  Roy  vacante  par 
la  mort  de  Dumontier.  Louis  XIII.  1 honora  en 
mil  fix  cent  quinze  du  Cordon  de  Saint  Michel. 
Ses  ouvrages  fout  très-eftimables,  quoique  très- 
peu  recherchés  du  commun  , parce  que  fa  ma- 
niéré de  peindre  fiere  & terrible  , donne  à fes  fi- 
gures des  mouvemens  trop  forts , defaut , fi  c’en 
eft  un,  qu’il  tenoit  de  Michel-Ange,  & qui 
l’amoit  fait  admirer,  fi  la  mort  ne  l’eut  obligé  de 
laiffer  fon  ouvrage  imparfait , & ne  Peut  enlevé 
à Page  de  cinquante-deux  ans  l’an  mil  fix  cent 
dix-neuf  II  fut  enterré  par  diftin&ion  à l'Àbbaye 
de  Barbeaux , où  fon  corps  eft  auftt  frais  que  s’il 
venoit  d’être  enterré. 

(1)  Stuc  eft  un  efpece  de  mortier  fait  avec  de 
la  chaux  & de  la  poudre  de  marbre  broyée. 
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3e  Medicis,  Louis  XIII.  & Anne  d’Autri- 
che^ de  nombres  de  fleurons  en  or, le  tout 
terminé  par  une  grande  corniche,  au-deflus 
de  laquelle  font  aux  deux  extrémités  les 
Armes  de  France  8c  de  Navarre  fur  deux 
cartouches  de  fluc  fupportés  par  des  Anges 
auflï  de  ftuc&reliefs  plus  grandsquenature. 

Au  tour  de  la  Chapelle  régné  un  lam- 
bris de  dix-fept  pieds  6c  demi  de  haut , com- 
pofé  de  trente-flx  pilaflres  avec  leurs  bafes, 
chapiteaux  , frifes  6c  corniches  , d’ordre 
de  Corinthe , dorés  fur  les  cardrons , mou- 
lures 6c  reliefs , 6c  chargés  fur  les  frifes  8c 
cintres  des  Noms  de  Jésus  6c  Marie  , de 
têtes  de  Chérubins , Chiffres  des  Rois  6c 
Reines , de  feflons  6c  autres  ornemens  en 
relief,  très-bien  dorés;  de  même  que  les 
baluflrades  des  Chapelles. 

En  face  de  l’Autel , au-defîus  de  la  por- 
te , eft  la  Tribune  du  Fvoy , d’une  belle 
menuiferie,  dorée  6c  fupportée  par  dix 
groffes  colonnes  d’ordre  de  Conmhe  , de 
quinze  pieds  de  haut , canelées  6c  dorées 
fur  les  moulures  comme  le  lambris  (i). 

(i)  Cette  Chapelle  & la  Tribune  dévoient  être 
revêtues  de  marbre  dans  toutes  leurs  parties  9 
félon  le  mémoire  que  Freminct  en  préfenta  à 
Henry  IV.  & qui  m'a  été  communiqué  ; mais 
la  mort  de  ce  Roy  & la  Regence  de  Marie  de  Me-j 
dicis  firent  changer  de  deffein. 


<5b  Description  Historique 

Au-deffus  de  la  porte  de  cette  Tribune 
on  lit  cette  infcription  en  lettres  d'or  fur  un 
marbre  noir. 

Clamavit  omnis  popnlus  & ait  : Vivat 
Eex.  Du  premier  Livre  des  Rois  chapitre 
IO.  qui  efl  un  parfait  modèle  des  vœux  du 
peuple  pour  celui  entre  les  mains  de  qui 
Dieu  a mis  fon  épée , 8c  des  prières  qu'il 
doit  faire  pour  lui  obtenir  de  s’en  fervir  a- 
vec  fagefTe  , afin  que  nous  menions  une  vie 
paifible  & tranquille. 

Les  deux  Balcons  ou  Tribunes  qui  font 
près  de  l'Autel  au-defîus  du  lambris  5 fer- 
vent à placer  la  Mufique;  dans  celui  à gau- 
che efl  un  Buffet  d’Orgues  eifimé  des  Cu- 
rieux qui  étoit  à l’ancienne  Chapelle  de 
.Verfailles. 

Examinons  maintenant  Us  Teintures 

Le  premier  Tableau  ou  Cartouche  à 
la  tète  de  la  voûte  au-deflus  de  la  Tri- 
bune du  Roy , reprefente  Noé,  qui  ayant 
conftruit  l'Arche  par  l’ordre  de  Dieu, 
y fait  entrer  fa  femme  8c  fes  enfans  , a- 
près  y avoir  enfermé  de  toutes  fortes 
d'animaux. 

Tous  les  Tableaux  de  cette  Chapelle 
font  en  huile  fur  plâtre. 

Au  fécond  eft  reprefenté  la  chu- 
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te  (i)  des  Anges. 

Dans  le  troifiéme,  on  voit  l’Image  de 
Dieu  environnée  des  PuifTances  Celeftes , 
qui  félon  les  degrés  de  la  Hiérarchie , fe 
préfentent  avec  des  marques  de  refpeét; 
plus  bas  dans  le  même  Tableau  , effc  un 
Temple  orné  de  colonnes,  entre lefqu elles 
font  les  Vertus , où  fe  trouvent  la  Juftice 
& la  Miféricorde  qui  intercèdent  pour  le 
genre  humain. 

Dans  le  quatrième  un  rayon  de  la  Divi- 
nité luit  fur  l’Ange  Gabriel , qui  reçoit  l’or- 
dre d’annoncer  à Marie  qu’elle  fera  la  Mere 
du  Verbe,  nombre  d’Ânges  s’empreffent 
de  fervir  Gabriel , Sc  femblent  vouloir  s’in- 
former de  ce  Myftere. 

Au  Cartouche  qui  efl  deiïùs  l’Autel , 
les  Saints  Peres  qui  attendoient  la  venue 
de  Jefus-Chrifl , font  remplis  de  joye  à la 
nouvelle  de  fa  naiffance. 

Sous  l’arcade  derrière  l’Autel , eft  re- 

(i)  Le  Peintre Spinello  voulant  reprefenter  de 
quelle  maniéré  les  Anges  rebelles  avoient  été 
précipités , fe  remplit  tellement  l’idée  de  l’épou- 
ventable  figure  de  Lucifer  , qu'il  s’imagina,  une 
nuit  endormant,  que  le  Diable  fe  préfentoit  à 
lui  s & lui  demandoit  ou  il  l’avoit  vu  fi  laid.  Ce 
qui  le  frappa  fi  vivement , qu'il  s’éveilla  auffi- 
tôt , & crut  jufqu'à  la  mort,  voir  le  Diable  qui  lui 
crioit  : Que  t’ai- je  fait,  & pourquoi  me  donne- 
tu  une  figure  fi  hideufe  ? M.  Piertpùn. 


#2  Description  Historique 
prefenté  au  milieu  P Ange  Gabriel  qui  quitté 
le  firmament , & defcend  annoncer  à Ma- 
rie , que  l’on  voit  à gauche , qu’elle  efit 
choifie  pour  être  Mere  du  Verbe  5 qui  va 
fe  faire  homme. 

A droite  , P Ange  de  paix  tient  un  flam- 
beau s 8c  met  le  feu  à des  trophés  de 
Guerre. 

Les  quatre  élemens  font  Pentrefuite  des 
grands. Tableaux  dans  l’ordre  qui  fuit. 

Un  grand  ovale  au-deffus  de  la  Tribu- 
ne du  Roy  reprefente  le  feu  , fous  la  figure 
d’une  femme  qui  tient  un  foudre  flam- 
boyant 3 8c  porte  fur  fa  tête  un  phénix  qui 
fe  brûle  fur  un  bûcher. 

Au  deuxième  efl  reprefente  Pair  fous  la 
figure  d’une  femme  qui  a un  caméléon  fous 
fes  pieds , une  calandre  fur  fa  tête  , 8c  eft 
environnée  d’un  arc-en-Ciel. 

Le  troifiéme  figure  Peau , par  une  fem- 
me qui  tient  un  navire  fans  voile  , 8c  eft 
afiife  fur  un  Dauphin. 

Sur  le  quatrième  efl  peinte  une  femme 
qui  porte  un  Château  fur  fa  tête , 8c  a en 
main  des  fleurs  8c  des  fruits  , ce  qui  repre- 
fente la  terre. 

Sur  les  tremeaux  8c  croifées  font , dans 
les  grands  ovales , Saiil , David , Salomon, 
Roboam,  Abia,  Afar,  Jofaphat  8c  Joram 
Rois  d’Ifraël  8c  de  Juda.  Et  à côté  un  peu 
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au-  delTous  , font  en  Camay  eux  (i)  dix 
Patriarches , tels  que  Noé,  Abraham  , Ifaac 
6c  Jacob*  &c.  6 c dix  Prophètes  , tels  que 
Samuel , Nathan  , Ifaïe , Jonas  , Efdras, 
Jeremie  , Job , Jofué  , Daniel  6c  Helie. 

Entre  ces  tremeaux  font  encore  des  ova- 
les , dont  quatre  qui  font  les  angles  de  la 
voûte  , reprefentent  la  Foy , PEfperance  , 
la  Charité  6c  la  Religion , qui  font  les  ver- 
tus de  Pâme,  6c  les  fix  autres  reprefentent 
la  Juflice  , la  Patience  , la  Prévoyance,  la 
Diligence , la  Clemence  6c  la  Paix  qui  ont 
rapport  à la  vie  humaine, 

Âu-deffus  des  Rois  , 6c  entre  les  orne- 
mens  de  la  voûte , font  des  orn?mens  de 
caprice  en  camayeux , qui  remplilfent  huit 
petits  intervalles  inutiles  à cette  diltribu- 
tion. 

Enfin  entre  l'arrachement  6c  la  grande 
corniche  de  la  voûte  6c  du  lambris,  font 
reprefentées  les  principales  actions  de  la 
Vie  de  Jefus-Chrift  en  quatorze  Tableaux 
ovales  dans  des  bordures  de  ftuc  dorées  6c 
furmontées  de  têtes  de  Chérubins  au  mi- 
lieu de  fêlions  en  pampres  de  lluc  6c  relief 
doré. 

Le  premier  à droite  près  P Autel , re- 

(i)  Camayeux  font  des  Tableaux  dont  le  clair 
& l’ombre  font  d'une  feule  couleur. 
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préfente  la  Sibylle  de  Cumes  , qui  prédif 
à l’Empereur  Oéfcavien  , ( quelques-uns 
difent  à l’Empereur  Augufle  )*&  lui  fait 
voir  dans  le  Ciel  une  Vierge  tenant  un 
enfant  qui  doit  naître  un  jour  pour  le  falut 
du  monde. 

Les  Vierges  Sibylles  expliquoient  les 
intentions  des  Dieux  par  des  oracles  pref- 
que  toûjours  obfcurs , 8c  avoient  écrit , dit- 
on  , des  Livres  de  Prophéties , qui  étoient 
très-refpedueufement  gardés  dans  le  Ca- 
pitole par  un  College  de  quinze  perfonnes 
graves  , qui  avoient  feules  la  permiflîon  de 
les  confulter  dans  les  calamités  publiques , 
Sc  d’en  faire  rapport  au  Sénat. 

Pandite  Pontifices  Cnmanœ  car  min  a Vatis ± 
Qtu  nova  portendant  Superï. 

L’Hifloire  Romaine  parle  de  neuf  Li- 
. vres  que  la  Sibylle  Cumane  préfenta  à 
Tarquin  le  Superbe  , & dont  elle  lui  de- 
manda trois  cent  écus  ; 8c  dit  que  ce  Prince 
s’en  mocquant,  elle  jetta  trois  de  ces  Li- 
vres dans  le  feu  9 8c  lui  demanda  la  même 
fomme  des  fîx  autres  ; que  fur  fon  refus  elle 
en  jetta  encore  trois  au  feu  : ce  qui  fit  que 
Tarquin  furpris  de  cette  conduite , lui  don- 
na les  trois  cent  écus  qu’elle  demandoit 

f>our  les  trois  derniers  Livres.  On  dit  qu’el- 
e écrivoit  fes  réponfes  fur  des  feüilles 

cparbres 
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d’arbres  qu’elle  arrangeoit  a l’entrée  de  fa 
caverne  , & que  quiconque  ne  ram  ado  it 
pas  ces  feuilles  avec  allez  de  promptitude, 
avant  qu’elles  fulfent  dérangées  , s’en  re- 
tournoit  fans  être  éclairci  de  fes  difficul- 
tés. 

Au  deuxième  Tableau  l’Ange  allure  à 
Jofeph  que  la  Vierge  ell  enceinte  par  l’o- 
peration du  Saint-Efprit. 

Troilîéme.  Jefus-Chrilt  ell  préfenté  au 
Temple. 

Quatrième.  Jelus-Chrilt  à l’âge  de  dou- 
ze ans  ell  affis  au  milieu  des  Docteurs. 

Cinquième.  Jefus-Chrill  ell  baptifé  par 
Saint  Jean  fur  le  bord  du  Jourdain. 

Sixième.  Jefus  change  l’eau  en  vin  aux 
noces  de  Cana. 

Septième.  Jefus  dans  le  defert  ell  tenté 
par  le  Diable. 

Huitième , qui  ell  le  premier  à gauche 
en  entrant , Jefus  s’entretient  avec  la  Sa- 
maritaine près  le  Puits  de  Jacob. 

Neuvième.  Jefus  écrit  fur  le  fable,  ôc 
pardonne  à la  femme  adultéré. 

Dixiéme.  Jefus  ell  transfiguré  fur  le  mont 
Thabor. 

Onzième.  Jelus  guérit  le  Paraîitique. 

Douzième.  Jefus  chalfe  les  Marchands 
du  Temple. 

Treiziéme.  Jefus  confultë  par  les  Pha~ 

F 
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rifiens  , ordonne  de  rendre  à Céfar  ce  qui 
lui  appartient. 

Quatorzième  ôc  dernier.  Jefus  mange 
chez  Simon  , la  femme  pécherefle  lui  lave 
les  pieds  j ôc  obtient  fon  pardon. 


PRINCIPAL-AUTEL. 

TOut  eft  majeftueux  dans  l’élévation , 
la  matière  ôc  les  ornemens  de  cet  Autel 
(i),&I’on  peut  dire  à lagloire  deBourdoni 
qu’il  a recherché  ce  que  F Architecture  a 
de  plus  grand  ôc  de  plus  noble  , pour  dis- 
puter aux  Hiftoriens  le  mérite  de  digne- 
ment loüer  ce  qu’il  a parfaitement  éxecuté 
fur  cinq  toifes  de  haut  3 ôc  quatre  toifes  de 
large. 

Un  marbre  blanc  d’une  rare  beauté  9 
compofe  les  quatre  dégrés , le  corps  ôc  le 
retable  de  l’Autel  diftribué  au-devant  en 
trois  compartimens , d’un  marbre  gris , ti- 
rant fur  l’ardoife , ôc  enrichi  dans  le  com- 
partiment du  milieu  d’un  Nom  Ôc  d’un  cœur 

(i)  Jean  III.  Roy  de  Portugal  étant  au  pied 
de  l’Autel  pourcommunier , un  Gentilhomme  ar- 
riva dans  le  moment  que  le  Prêtre  tenoit  THoUie* 
& lui  dit  : Je  fufpens  la  Communion  , jufqu’à  ce 
que  le  Roy  m’ait  entendu  , & m’ait  fait  juftice. 
Le  Roy  l’écouta,  lui  rendit  juftiçe  , & commtr- 
fiia  enfuite.  AnUenei*  de  Principes. 


Fvalan  du, grand  o_AicteZ  do  La  Chof^dlr  dL&  F a nia  me  bûnu 
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de  Jefus  dans  le  centre  d’un  foîeil  rayon- 
nant qui  en  tire  fa  fplendeur  ; les  deux  au- 
tres corapartimens  font  parfemés  de  fleurs 
de  lys  ; le  tout  de  bronze  doré  *. 

Quatre  Anges  de  bronze  dorés,  grands 
comme  nature , repréfentans  ; le  premier  , 
la  Juilice  par  une  épée  & une  balance  ; le 
fécond  & le  troifiéme  , l’Adoration  ayant 
en  main  un  encenfoir;  le  quatrième  , le 
triomphe  de  la  Perfeverance  par  une  cou- 
ronne d’épines  & une  palme , terminent  les 
colonnes  entre  lefquelles  font  dans  des  ni- 
ches les  Statués  en  marbre  blanc  des  Saints 
Charlemagne  St  Louis  Rois  de  France, 
d’environ  fîx  pieds , par  Pilon. 


TABERNACLE. 

UN  pied  d’effal  en  marbre  bîaûCjde  1 2 
pouces  de  haut  fur  fîx  pieds  & demi 
de  long , St  terminé  en  confole , chargé  de 
têtes  de  Chérubins  St  de  bronze , forme 

* Le  retable  d’Autél  eft  formé  par  quatre  co- 
lomnes  & pilailres  d’un  très-beau  marbre,  ramulé 
d’environ  15.  pieds  de  haut , orné  de  focles , ba- 
fes  & chapiteaux  de  bronze  doré  , d’un  ordre  Co- 
rinthien , & enrichi  de. même  que  la  frife  de  la 
corniche  qui  eft  foûtenuë  par  de  petites  confoîes, 
des  Chiffres  de  Louis  XIII.  & de  palmes  Si  feep- 
tres  en  fautoir , de  bronze  doré. 

Fij 
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au  milieu  de  ? Autel  un  très-beau  Taber- 
nacle , orné  fur  fes  cinq  faces  de  bas  re- 
liefs , de  bronze , Sc  fupporte  un  Baldaquin 
de  marbre  blanc  en  demi  coquille,  enrichie 
d’un  Saint-Efprit  de  relief  au  milieu  d’un 
rayon  de  gloire  , Sc  de  divers  autres  orne- 
ment pofés  fur  huit  colonnes  de  très-beau 
porphyre  de  dix-huit  pouces  de  haut  avec 
leurs  baies , chapiteaux , frifes  Sc  corni- 
ches , d’ordre  Corinthien  en  bronze  , cou- 
ronné d’un  felfon  rampant  au  milieu  de 
deux  vafes  flamboyans , de  bronze  doré  , 
qui  le  terminent  Sc  répondent  à un  globe 
de  bronze , pofé  fur  un  pied  d’eflal  de 
marbre , furmonté  d’une  Croix  de  la  Trini- 
té qui  en  parfait  le  couronnement , Sc  for- 
me une  élévation  de  cinq  pieds  de  haut  6c 
deux  Sc  demi  de  large , non  compris  deux 
Anges  dorés  qui  forment  aux  côtés  une 
Adoration  de  quatorze  pouces  de  haut. 

Tous  les  bronzes  de  ce  Tabernacle  font 
de  Girardon  ( i ) 5 qui  a repréfenté  dans  les 
bas  reliefs  au  milieu  , une  defeente  de 

(i)  François  Girardon  né  a Troyes  en  Cham- 
pagne , & Sculpteur  de  Louis  XÎV.  n’a  lai  fie  que 
des  chefs  - d’œuvre  , qui  en  eonfervant  fur  le  mar- 
bre & Pairain  les  noms  des  grands  Hommes  3 font 
devenus  des  trophés  à fa  mémoire.  Ileft  mort  en 
mil  fept  cent  quinze  a âgé  de  quatre- vingt- huit 
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v>roix  , aux  deux  côtés  Saint  Felîx  de  Va- 
lois & Saint  Jean  de  Matha  à qui  le  Sei- 
gneur ordonne  d’établir  l’Ordre  de  la  Ré- 
demption des  Captifs  3 & aux  deux  extré- 
mités les  quatre  Evangelifles  ; ils  ont  huit 
pouces  en  quarré. 

Une  bordure  de  marbre  blanc  incrulbé 
de  compartimens  de  divers  marbres  de 
pièces  rapportées , d’une  beauté  peu  com- 
mune , enrichit  une  defcente  de  Croix  fur 
toile  de  treize  pieds  de  haut  fur  fept  de  lar- 
ge , par  Jean  Dubois;  8c  orne  le  retable 
de  l’Autel  furmonté  d’un  cartouche  des 
Armes  ^8c  Chiffres  de  Louis  XIII.  en 
bronze  doré. 

Ce  Tableau  eft  particuliérement  remar- 
quable par  des  Anges  qui  y pleurent  la 
mort  de  Jefus-Chrift , 8c  qui  ont  donné 
lieu  à bien  des  Critiques  de  condamner  le 
Peintre  qui  fçavoit  employer  à propos  les 
paRages  de  l’Ecriture  qui  dit  : dngeli pack 
amarè  flebunt.  Ifaïe  33.  verfet  7.  Les  An- 
ges de  paix  le  pleureront  amerement. 

Dans  l’amortifïement  de  l’Autel , efl  une 
grande  Table  de  marbre  noir  dans  un  corps 
d’ Architecture  de  marbre  blanc  * orné 
de  feftons  , de  fleurs  en  relief  * 8c  accom- 
pagnée de  quatre  vafes  flamboyans , de 
bronze  doré;  fur  laquelle  efl  écrit  en  lettres 
d’or. 
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Louis  le  Jufte  , Roy  très-Chrétien  de 
France  & de  Navarre,  Treiziéme  du  nom, 
a élevé  cet  Autel  en  l’honneur  de  la  très- 
Sainte  8c  indiviflble  Trinité  , Pan  du  Seig- 
neur mil  fix  cent  trente-trois. 

In  honore?n  & individus 

lArinitatis  , LudovicHsJuftus  X 1 1 /.  Iran - 
cor um  & Navarrœ  Rcx  Chriftiàniffimus , 
dedicavit  anno  Domlni  Ad.  DC.  XXX III 

Les  Chapelles  des  cotés  font  ornées  des 
Tableaux  fuivans. 

Dans  la  première  à droite  près  le  grand 
Autel , eft  une  Trinité  par  Guenebault 

Dans  la  fécondé,  une  Magdeleine  aux 
pieds  du  Sauveur , par  Jean  Dubois. 

Dans  la  troifiéme , Saint  Louis , par 
Perfon. 

D ans  la  première  Chapelle  à gauche , 
près  le  Chœur  des  Religieux  , une  Notre- 
Dame  de  Pitié  , ou  defcente  de  Croix  fur 
bois , par  Pierre  Perugin. 

Dans  la  deuxième  8c  derniere  , une 
Vierge ? Jefus  , 8c  Saint  Jean,  par  Cor- 
neille Paine. 

Relie  enfin  à jetter  un  coup  d’œil  fur  le 
pavé , d’un  marbre  blanc , dilribué  en  plu- 
sieurs compartimens  de  divers  marbres  les 
plus  rares , 8c  d’un  deffein  fi  leger  8c  fi  ini- 
mitable , qu’on  n’eft  point  encore  parve- 
nu à contrefaire  le  célébré  Bourdoni  à 
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qui  on  en  efl  redevable. 

Nos  delifeidans  liront  avecplaifir  dans 
les  faites  du  Royaume,  que  le  Dauphin  ÔC 
les  Enfans  de  France  qui  font  aujourd’hui 
la  joye  de  l’Europe , & tout  l’objet  de  la 
tendrelTe  de  Louis  XV.  & de  la  Princeiîe 
Marie  de  Pologne , font  le  fruit  de  la  Bé- 
nédiction Nuptiale  qu’ils  reçûrent  en  cette 
Chapelle  par  les  mains  du  Cardinal  de 
Rohan,  Grand  Aumônier  de  France  & E- 
vêque  de  Strasbourg  le  cinq  Septembre 
mil  fept  cent  vingt-cinq  ; ôc  nous  remar- 
querons d’autant  plus  volontiers  cet  évé- 
nement coniiderable  , qu’aucun  Roy  juf- 
qu’à  prefent , ne  s’étoit  vû  dans  fa  vingtiè- 
me année  Pere  d’une  nombreufe  Famille, 
ôc  n’avoit  pû  fe  flatter  comme  notre  Mo- 
narque , de  voir  tous  les  ans  affermir  le 
Trône  François , qui  toujours  cwoit  chan- 
celé entre  les  mains  de  fes  prédéceileurs  s 
faute  d’heritiers  en  ligne  direéte. 


SALLE  DES  BAINS  , ET  ETUVES 

ET  DE  LA  CONFERENCE. 

EN  fortant  de  PEglife  de  la  Sainte  Tri- 
nité , on  trouve  à gauche  un  corps  de 
bâtimens  conftruit  en  mil  cinq  cent  vingt 
neuf,  par  ordre  de  François  I.  comme  le 
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prouvent  les  Salamandres , pour  fervir  au5t 
Bains , Etuves  , & autres  commodités  de 
ce  Château  , Sc  qui  ayant  été  détruits  en 
mil  fix  cent  quatre-vingt-dix-fept ,.  pour  en 
faire  des  Appartemens , ne  demandent 
qu’un  leger  détail  des  peintures  qui  en  fai- 
foient  l’ornement  , pour  dire  deux  mots  de 
la  Bibliothèque  que  ce  Roy  avoit  afTemblé 
en  ce  Château , au-deflus  de  la  Galerie  des 
Réformés  y Sc  qui  faifoit  partie  de  ce  Bâti- 
ment* 

Le  premier  Sc  fécond  Cabinet  étoient 
voûtés  & enrichis  de  plufieurs  peintures 
Sc  baffes  tailles  d’idée  , Sc  fervoient  aux 
Etuves. 

La  troifiéme  pièce  fer  voit  aux  Bains  , Sc 
étoit  ornée  fur  fa  voûte  de  quelques  pein- 
tures reprefentant  àfraifque  plufieurs  Dieux 
Sc  Déeifes  de  l’antiquité.  Au  tour  étoient 
dans  des  bordures  de  ftuc  plufieurs  Ta- 
bleaux fur  toile  par  Duperat  , où  étoient 
reprefentés  les  Dieux  des  eaux,  tels  que 
Neptune  , Triton,  des  Nimphes  Sc  Divi- 
nités mannes  , Sc  les  amours  de  Jupiter  Sc 
Califto. 

Dans  la  quatrième  pièce  étoient  repré- 
fentés  plufieurs  payfages  Sc  ruines  de  bâ- 
timens  , Jupiter  changé  en  cigne  pour 
joiiir  de  Leda  5 un  Hercule  Sc  un  Mercure 
tenant  la  tête  d’ Argus  & un  coutelas , le 

tout 
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tout  relevé  de  bordures  ôc  autres  ornemens 
de  ffuc  & relief. 

La  cinquième  Salle  enfuite  étoit  ornée 
fur  fa  cheminée  de  marbre  > enrichie  de  re- 
liefs , mafques  ôc  baffes  tailles  , d’un  Ta- 
bleau reprefentant  l’Hifloire  de  Cephale& 
de  l’Aurore , dont  on  a parlé  à l’occafion 
des  Fontaines  de  la  cour  du  Cheval 
blanc.  Le  pourtour  de  la  Salle  étoit  déco- 
ré de  quatre  Tableaux  de  payfage , d’une 
Hiftoire  de  Judith  qui  coupa  la  tête  à Ho- 
loferne  , ôc  d’un  Portrait  de  Saint- Jean - 
Baptifte  au  defert  ; le  tout  dans  des  bordu- 
res de  ftuc  ôc  relief  aux  Chiffres  d’Henry 
IV.  qui  avoit  fait  rétablir  les  deux  dernie- 
X es  Salles. 

La  derniere  piece  de  cet  Appartement 
n’étoit  pas  moins  remarquable  par  fon  nom 
de  Salle  de  la  Conférence  qu’on  lui  d®n- 
na  depuis  celle  qui  y fut  tenue  par  ordre 
d’Henry  IV.  l’an  mil  fîx  cent,  entre  le 
Cardinal  du  Perron  ôc  Duplefîis-Mornay , 
que  p/ir  les  beautés  que  ce  Roy  y avoit 
prodiguées. 

Le  Lambris  Ôc  le  Plafond  de  diverfes 
pièces  de  bois  précieux  , rapportés  ôc  dif- 
tribués  en  differens  deffeins  dans  les  diffé- 
rons compartimens  , répondoient  à la 
beauté  d’une  Table  de  porphire  de  fix 
pieds  de  long  ôc  de  trois  de  large  qui  é- 
Tomc  /.  G 
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toit  au  milieu  de  cette  Salle. 

Le  pourtour  & la  cheminée  d’un  très- 
beau  marbre  , orné  de  difFerens  reliefs , 
étoient  enrichis  de  quatorze  Tableaux  Tur 
toile  dans  des  bordures  de  ftuc , où  étoient 
reprefentés  ; 

1.  Le  raviflement  de  Proferpine. 

2.  La  Guerre  des  Géans  contre  les  Dieux. 

3 . Apollon  qui  écorchoit  le  Satyre  Mar- 

fyas- 

4.  Ixion  condamné  à tourner  continuelle- 
ment une  roué  dans  les  Enfers. 

y.  La  chute  de  Phaëton. 

6.  Tantale  aux  Enfers  expofé  près  de  l’eau, 
fans  pouvoir  foulâger  fa  foif. 

7.  La  chanté  fous  l’emblème  d’une  femme 
qui  nourrit  plulieurs  enfans. 

8.  L’Hifloire  de  Promethée. 

ÿ.  La  naifTance  & la  mort  des  enfans  de 
N lobé. 

îo.  Le  jugement  de  Midas  en  faveur  de 
Mar  fyas  contre  Apollon. 

1 1 . Licaon  métamorphofé  en  loup» 

12.  L’Hiftoire  dePhaëton. 

13.  L’Hiftoire  de  Bacchus  qui  change 
en  Dauphins  les  Mariniers  qui  l’avoienf 
trompé. 

14.  Et  enfin  le  Portrait  de  Gallon  de  Foix. 
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BIBLIOTHEQUE  DU  ROY. 

FRançois  I.  Pere  8c  Protecteur  des  Sça- 
vans , cherchant  à donner  un  nouveau 
luflre  aux  Sciences  qui  depuis  long-tems 
étoient  dans  une  profonde  letargie  , attira 
en  France , par  fes  bontés  tout  ce  qu'il  pût 
découvrir  de  gens  habiles  5 & leur  procura 
les  moyens  de  faire  fleurir  les  Arts  , en  a C- 
femblant  dans  ce  Château  par  les  confeils 
de  Lafcare  8c  Budéeune  Bibliothèque  que 
les  HiAoriens  ont  honorés  du  titre  de  gran- 
de 8c  fuperbe  ; 8c  choifit  , pour  qu’elle  de- 
vînt le  Trefor  de  ce  que  l’Antiquité  avoit 
de  plus  refpeétable , Jufle , Tenelle , Guil- 
laume Poflel  8c  Pierre  Gifle , pour  acquérir 
les  plus  rares  Manufcrits  de  l’Orient , 8c 
faire  copier  ceux  qu’ils  ne  pourroient  obte- 
nir ; mais  les  guerres  de  la  Ligue  fous  Hen- 
ry le  Grand  , faifant  appréhender  que  ce 
Tréfor  devenu  la  proye  de  l’ennemi , ne 
fut  le  plus  riche  trophée  de  fa  viétoire,  on 
tranfporta  à Paris  cette  Bibliothèque , où 
elle  commença  celle  que  l’on  y voit  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Bibliothèque  du 
Roy,  ou  du  moins  l’a  conflderablement 
augmenté  ; puifqu’il  n’eA  pas  certain  qu’il 
n’y  en  eût  déjà  quelque  commencement  y 

G ij 


7 6 Description  Historique 
fur  tout  apres  que  Naudé,  Sainte-Marthe 
Sc  autres  Hifloriens  rapportent  que  Charles 
V.  ayant  hérité  du  Roy  Jean  fon  pere , un 
ancien  fonds  de  Bibliothèque  , en  orna  le 
Château  de  Fontainebleau  , l’augmenta 
iufqu’à  neuf  cent  volumes  , nombre  très- 
considérable  alots  qu’il  n’y  avoit  point  en- 
core d’imprimerie.  Que  Charles  VI.  l’a  fît 
porter  au  Louvre  à Paris  oùétoit  la  fîenne, 
mais  qu’elle  y fut  difîipée  : Que  Louis  XI. 
êc  fes  fucceffeurs  en  affemblerent  une  au- 
tre , qui  de  Fontainebleau  fut  tranfportée 
à Blois  fous  Louis  XII.  & fut  peut-être 
difîipée  3 quoiqu’elle  fût  de  deux  mille  vo- 
lumes ; ce  qui  obligea  François  I.  d’en 
former  une  nouvelle , ou  peut  - être  de 
l’augmenter  feulement  des  Manufcrits  a- 
ehetés  en  Orient  ; fî  celle  de  Louis  XII. 
fut  rapportée  à Fontainebleau.  Quoiqu’il 
en  foit , il  eft  incontellable  que  depuis  que 
cette  Bibliothèque  a été  apportée  à Paris  , 
Henry  IV.  fur  la  fin  de  fon  Régné , ou 
Louis  XIII.  pendant  le  fîen  en  forma  ici 
une  particulière  pour  fon  ufage , puifqu’il 
paroît  qu’Abel  de  Sainte-Marthe  fut  établi 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau 
par  des  provisions  de  l’an  mil  fîx  cent 
ving-fept , & Abel  de  Sainte-Marthe  fils  , 
fur  la  démiffîon  de  fon  pere  par  brevet  de 
J’an  mil  fîx  cent  quarante-fîx  ; ôc  que  ce 
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titre  a,  fubfîfté  aux  gages  de  quinze  cent 
livres  jufqu’au  mois  de  Janvier  mil  fept  cent 
vingt  , qu’il  a été  réuni  à celui  de  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roy  de  Paris  3 dont 
cft  revêtu  l’illuftre  Abbé  Jean  - Paul 
Bignon. 

Nous  tenterions  volontiers  de  drefTer  ici 
un  monument  éternel  à la  gloire  de  notre 
précieux  Monarque  Louis  XV.  qui  à l’imi- 
tation de  fes  Ancêtres  , & heureufement 
prévenu  pour  les  Sçavans  , dans  un  âge  où 
les  pîaifirs  dominent  feuls , a député  ( en 
mil  fept  cent  vingt-huit  ) les  Sieurs  Se  vin 
8c  Fourmont,  pour  nous  procurer  les  ri- 
ches Manufcrits  5 ou  du  moins  des  copies 
éxaétes  des  rares  ouvrages  de  la  Biblio- 
thèque des  Empereurs  d’Orient  que  l’on 
croit  être  confervée  toute  entière  dans  les 
Tréfors  du  Sérail. 

Mais  une  fi  noble  entreprife  forpaffe  nos 
forces , 8c  nous  devons  nous  contenter  de 
faire  obferver  au  Leéteur  ce  que  peut  l’a- 
mour de  la  fageffe  8c  des  fciences  fur  un 
cœur  qui  n’elt  point  amoli  par  la  volupté. 
• En  montant  à droite  par  PEfcalier  du 
fer  à Gheval  5 on  entre  dans  la  Galerie  de 
François  I.  par  un  veftibule  qui  conduit  à 
droite  à la  Chapelle  3 8c  à gauche  a l’Ap- 
partement des  Reines  Meres. 


78  Description  Historique 


GALERIE  DE  FRANÇOIS  I. 

dite  des  Reformez. 


CEtte  Galerie  fcituée  entre  la  cour  de 
la  Fontaine  & le  jardin  de  l’Orange- 
rie fur  lefquelles  elle  a les  vues , efl  con-» 
nuë  depuis  fa  fondation  fous  le  nom  de  Ga- 
lerie de  François  I.  parce  qu’elle  eft  la  pre- 
mière que  ce  Roy  ait  fait  bâtir , ( ce  fut  en 
mil  cinq  cent  trente  ) comme  le  font  voir 
Ton  Portrait  3 Chiffre  & Devife  que  l’on 
voit  en plufieurs  endroits;  8c  non  comme 
l’ont  voulu  quelques-uns  5 parce  que  les 
peintures  de  cette  Galerie  font  uniquement 
deflinées  à reprefenter  les  principales  ac- 
tions de  ce  Monarque  ; puifqu5 excepte 
les  deux  premiers  Tableaux  à droite  8c 
à gauche , '&  tout  au  plus  quelques  bas 
reliefs  qui  y ont  rapport  ; tous  les  au- 
tres font  des  fujets  détachés  8c  bien  é- 
loignés  de  pouvoir  fervir  de  parfaits  em- 
blèmes. 


Quelques  Officiers  que  Louis  le  Grand 
réforma  dans  cette  Galerie  l’an  mil  fix  cent 
foixante-quatre  , après  la  paix  des  Pire- 
nées  , 8c  dont  il  compofa  une  Compagnie 
pour  Monfeigneur  le  Dauphin  , peuvent 
avoir  donné  â cette  Galerie  le  nom  des 
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Réformées  (i) , fous  lequel  elle  efl  plus 
connue  aujourd’hui , quoiqu’elle  ne  foit. 
ainfî  nommée  nulle  part  avant  ce  temps,  ôc  / 
qu’il  paroiffe  au  contraire  qu’elle  étoit 
quelquefois  appellée  petite  Galerie , pour 
la  diftinguer  de  la  grande  qui  eft  dans  la 
cour  du  Cheval  blanc , laquelle  a , comme 
celle-ci , fon  entrée  par  l’Efcalier  du  fer  à 
cheval , & n’eft  differente  qu’en  grandeur , 
celle  des  Réformés  n’ayant  que  trente  toi- 
fes  de  long  fur  trois  de  large. 

Un  Plafond  de  bois  de  noyer  à plu  fi eurs 
çompartimens  , de  pièces  rapportées  en 
Mofaïque,  d’une  rare  beauté  , & très-bien 
doré  fur  les  moulures , répond  à un  Lam- 
bris aufîi  de  noyer  chargé  de  Salamandres 
(2)  au  milieu  de  flammes  , d* Armes  de 

(1)  D’autres  prétendent  que  le  nom  de  Réfor- 
més a été  donné  à cette  Galerie  à caufe  d’une  Re- 
quête que  les  Calviniftes , dits  de  la  Religion 
prétendue  réformée  préfentereiv  à François  I.  en 
cet  endroit.  Mais  il  parok  que  l’on  confond  les 
Requêtes  préfentées  en  leur  nom  à François  II. 
par  l’Amiral  de  Châtillon  3 lors  de  raflemblée 
qui  fe  tint  dans  l’Appartement  des  Reines  Me- 
res  le  vingtième  du  mois  d’Aouft  de  l’an  mil  cinq 
cent  foixante. 

(1)  La  Salamandre  eft  une  efpece  de  grand  Lé- 
zard de  couleur  noir  , taché  de  jaune  , qui  félon 
les  Naturaliftes  j naît  dans  l’eau , & qui  lorfqif il 
en  fort , refte  au  milieu  du  feu  & l’éteint  ^ d’au- 
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France , de  Trophés  Ôc  des  Chiffres  de 
François  I.  en  relief  fur  des  cartouches  de 
noyer , avec  ces  mots  , Fr  an  ci  feus  Fr  an - 
corum  Rex , qui  orne  ôc  décore  cette  Ga- 
lerie, très-eflimées  des  Connoiffeurs  par  la 
grande  quantité  de  très-beaux  ôc  parfaits 
reliefs , fculptures , baffes  tailles  (i) , maf- 
ques  ôc  figures  d’idées  fagement  ménagées, 
par  Paul  Ponce  dans  Pentre-fuite  de  nom- 
bre de  Tableaux  ôc  Médaillons  peints  à 
fraifque  (2)  par  Rous  (3)  , ou  exécutés  fur 

très  prétendent  mémequ’il  s’en  nourrit.  François 
I.  l’avoir  choifi  pour  fa  Devife  avec  ces  mots  ; 
JSIntrifco  extinguo  : Je  m’y  nourris  & je  l’éteins  3 
qui  peut  lignifier  qu’il  a été  ferme  & confiant  dans 
l’adverfité , & que  fon  courage  ell  enfin  relié  vic- 
torieux. 

(1)  Baffe  taille,  ouvrages  de  Sculpteur  , qui 
font  de  bas  reliefs  , & dont  les  corps  ne  fortent 
qu’à  moitié. 

(2,)' Fraifque  ell  une  peinture  faite  fur  un  en- 
duit de  mortier  encore  frais  , & pour  laquelle  il 
faut  employer  les  couleurs  les  plus  terreflres  & 
les  moins  compofées. 

(3)  Rous  ou  le  Roffo  , ainfi  nommé  de  la  cou- 
leur de  fon  poil,  étoit  de  Florence  , & vint  en 
France  en  mil  cmq  cent  trente  par  ordre  de  Fran- 
çois I.  qui  l’employa  à cette  Galetie  3 il  l’orna 
outre  les  tableaux  , de  quantité  d’ouvrages  d’é- 
mail , dont  on  voit  à peine  quelque  relie.  II  y a 
lieu  de  croire  qu’il  étoit  Peintre  & Architeéle  , 
deux  qualités  qui  étoient  fouvent  réunies  dans  la 
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fes  deïïeins  , par  Samfon , Michel , Louis 
Dubreiiil&  autres  fes  éleves,  & que  le  Pri- 
matice  (i)  chargé  du  foin  de  cette  Gale- 

même  perfonne.  Il  mourut  en  mil  cinq  cent  qua- 
rante & un  , s’étant  empoifonné  , de  chagrin  d’a- 
voir accufé  injuftement  un  de  fes  amis  d’un  vol 
confiderable  ojn  lui  avoitété  fait-  Beaucoup  de  fes 
ouvrages  ont  été  gravés  par  Chérubin  Albert , & 
par  Jacques  Caraglio  de  Bologne. 

(i)  François  Primatice  , dit  de  Bologne  en  Ita- 
lie où  il  étoit  né  , excella  dans  la  Peinture  &1’ Ar- 
chitecture qu’il  perfe&iona  par  les  confeils  de 
Jules  Romain.  Il  vint  en  France  en  mil  cinq  cent 
trente-un  , & fut  chargé  du  foin  des  Bâtimens  que 
François  I.faifoit  élever.  En  mil  cinq  cent  quarante 
il  alla  en  Italie  par  ordre  de  ce  Roy  , & en  rappor- 
ta cent  vingt-quatre  Statués  antiques,  & nombre 
débilités.  Il  moula  par  les  fecours  de  Vignolle  , 
& de  François  Libon  qu’il  amena  en  France  pour 
les  éxecuter  en  bronze,  la  Colonne  Trajane  , les 
Statués  de  Venus  , de  Comodes  , de  Laocoon  , 
du  Tibre , du  Nil  & de  Cleopatre  de  Belveder  5 
ce  qui  lui  mérita  une  Charge  de  Valet-de-Cham- 
bre  du  Roy,  3c  l’Abbaye  de  Saint  Martin  de 
Troyes  , dont  il  prit  le  nom  de  Saint  Martin. 
Philbert  de  Lorme  , Sur  intendant  de*  Bâumens 
étant  moit  en  mil  cinq  cent  cinquante-neuf , il 
fut  revêtu  de  fa  Charge  qu’il  éxerça  fous  François 
II.  & Charles  IX.  qui  comme  Marie  de  Medicis, 
le  croyant  lé  Phœnix  de  leur  fiécle,  le  comblerenC 
d’honneurs  & de  biens  , qui  ne  l’empêcherent 
point  de  mourir  fort  âgé  l’an  mil  cinq  cent  foi- 
xante  & dix  , avec  la  réputation  de  très-habile 
homme  > 3c  de  trop  jaloux  de  Rou-s  fou  émule* 
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rie  après  la  mort  de  Rous  , continua  8c  en- 
richit de  bordures  de  fluc  (i)  & de  divers 
autres  agrémens  qui  puflent  faire  oublier 
un  émule  dont  il  crut  ne  pouvoir  mieux  fe 
venger  qu’en  détruifant  quelques-uns  de 
fes  Tableaux  Sc  autres  ornemens , dont  la 
perte  laifïa  entrevoir  une  animofîté  fecrete  , 
mais  incapable  de  diminuer  le  mérite  de 
Rous , qui  trop  maniéré  dans  fes  attitudes, 
a cependant  laiffé  dans  fes  ouvrages  l’idée 
d’un  génie  vif , 8c  capable  de  réunir  l’art 
8c  le  pinceau  dans  des  beautés  brufques , 
où  il  faut  faifir  le  moment  heureux , fans 
aucune  efperance  de  retour,  L’éxamen  en 
décidera. 

Une  partie  des  peintures  de  cette  Gale- 
rie a été  gravée  par  differens  Maîtres, 

Le  premier , à droite  en  entrant  par  PEL 
calier  du  fer  à cheval , reprefente  plu- 
lîeurs  hommes  8c  femmes  les  yeux  bandés, 
dont  quelques-uns  font  endormis  ; d’autres 
parôilfent  dans  une  molle  indolence , 8c 
d’autres  ont  des  bâtons  , 8c  vont  comme 
en  cherchant  vers  un  Temple,  où  on  lit 
Oftium  Jovis  > que  François  I.  une  cou- 

•Le  Château  de  Fleury  à deux  lieues  de  Fontaine- 
bleau , eft  orné  de  fes  ouvrages.  Jules  Bona- 
zones  en  a gravé  quelques-uns. 

( i)  Stuc  efpece  de  mortier  fait  avec  de  U chaux 
& de  la  poudre  de  marbre  broyé. 
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Tonne  de  laurier  fur  la  tête , un  Livre  fous 
les  bras-  & une  épée  à la  main , veut  leur 
faire  ouvrir. 

Ce  Tableau  connu  fous  le  nom  d’igno- 
Tance  chaffée  , eft  un  monument  de  la  pro- 
tection que  ce  Roy  accorda  aux  Sçavans , 
lorfqu’il  fît  venir  de  toutes  les  parties  du 
monde  les  plus  habiles  hommes  en  toutes 
fortes  de  fciences , leur  accorda  des  pen- 
sons & privilèges , établit  8c  fonda  le  Col- 
lege 8c  l’Imprimerie  Royale  à Paris  Pan 
mil  cinq  cent  trente , 8c  chafla  ainfi  l’igno- 
rance qui  étoit  alors  dans  un  fî  grand  cré- 
dit , que  Rh^nanus  dans  fon  Epître  Dédi- 
catoire  des  œuvres  d’Erafme  à Charles- 
Quint , allure  qu’on  auroit  a peine  trouvé 
en  Allemagne  8c  en  France  deux  perfon- 
nes  qui  euiîent  parlés  latin  , 8c  qu’on  n’en 
eût  pas  Trouvé  un  feul  qui  fçût  lire  le 
grec.  Ce  qu’Erafme  confirme  , lorfqu’il  dit 
qu’un  Seigneur  n’auroit  pas  donné  une 
obole  pour  faire  inflruire  fes  enfans  3 8c  que 
le  proverbe  étoit  , L’occupation  d'un  Gen- 
tilhûm?ne  efl  de  ne  rien  faire. 

En  effet  François  I.  ayant  vu  un  prot- 
noncé  d’ Arrêt  où  l’on  s’étoit  fervi  de  ce 
prétendu  latin  debotavit  & debotat  , pour 
dire  a débouté  8c  déboute , termes  ufités 
dans  le  Barreau  5 ordonna  que  tous  les 
ACles  qui  jufqu’ alors  avoient  été  en  latin  * 
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feroient  à l’avenir  en  François. 

Toutes  les  bordures  , ornemens  & Sala- 
mandres qui  font  au-deffus  de  ces  Ta- 
bleaux , font  en  relief  & Hue  fur  des  fonds 
d’or  ornés  de  divers  oifeaux  8c  autres  pein- 
tures que  l’on  peut  à peine  diftinguer. 

Au  côté  de  ce  Tableau  font  deux  grands 
Satyres  (i)  avec  quelques  petits  enfans , 8c 
des  têtes  de  femme  de  relief , qui  paroif- 
fent  reprefenter  les  fuites  de  l’ignorance. 

Au  deuxieme  Tableau  François  I.  ac- 
compagné de  Sénateurs , Officiers , Soldats 
8c  autres  Peuples  eft  debout  8c  armé,  ayant 
en  main  une  pomme  de  grenade  ( fymbole 
de  l’union  ) qu’un  enfant  qui  eff  à genoux 
à fes  pieds  , vient  de  lui  préfenter. 

Ce  qui  reprefente  le  foin  que  ce  Roy 
prit  d’entretenir  l’union  dans  tous  les 
Corps  du  Royaume  , leur  faifant  com- 
prendre que  s’ils  étoient  unis  enfemble  8c 
attachés  à leur  Roy  , l’Etat  n’avoit  point 
befoin  d’autres  fortereffes. 

Aux  côtés  font  deux  Tableaux  ovales, 
8c  un  quarré  au-deffous  , trop  effacés  pour 
pouvoir  en  découvrir  les  fujets. 

Dans  le  troifiéme  on  voit  Cleobis  8c 

(i)  Les  Satyres  étoient  des  monftres  moitié 
hommes  & moitié  chèvres,  qui  avoient  des  cornes* 
& habitoient  les  forêts  & les  montagnes. 
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Bithon  deux  freres  , qui  dans  le  tems  d’une 
grande  mortalité , leurs  bœufs  étant  morts , 
conduisent  fur  un  chariot  leur  mere  ex- 
trêmement vieille  , qui  alloit  facrifier  à un 
Temple  de  Junon  dont  elle  étoit  PrêtrefTe. 
Cicéron  3.  TufcuL 

On  voit  dans  les  differens  coins  de  ce 
Tableau  des  bœufs  , moutons  * & autres 
animaux  morts  de  la  pefte. 

Aux  côtés  font  en  bas  relief  à gauche 
funon  qui  s’enleve  fur  fon  char  , après  a- 
voir  frappé  de  mort  Cleobis  Ôc  Bithon  , 
pour  qui  leur  mere  avoit  demandé  par  re- 
connoiffance  la  meilleure  chofe  ôc  la  plus 
fouhaitable  qui  fût  au  monde. 

A droite  efl  reprefenté  une  pefte. 

Junon  Déeffe  des  richeffes  ôc  des  Royau- 
mes étoit  fille  de  Saturne  ôc  d’Opis  fœur  ôc 
époufe  de  Jupiter  > qui  fe  métamorphofa 
en  coucou  pour  en  joüir  , ôc  qui  fut  à pei- 
ne fon  époux  que  la  jaloufîe  de  cette 
Déeffe  l’obligea  de  faire  divorce.  Rai- 
fon  peu  fuffifante  pour  l’invoquer  , comme 
on  faifoit  , dans  les  mariages  ôc  les  accou- 
chemens. 

Dans  un  bas  relief  fous  le  Tableau  > efl; 
reprefenté  la  pieté  Romaine  ou  l’Hiftoire 
de  cette  femme  qui  alloit  dans  la  prifon 
nourrir  de  fon  propre  lait  fon  pere  condam- 
né à mourir  de  faim.  Ce  qui  ayant  été  dé- 
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couvert , le  pere  fut  mis  en  liberté  , la  fille 
obtint  une  penfîon  de  la  République,  & la 
prifon  fut  changée  en  un  Temple  confacré 
à la  Pieté. Quelques  Auteurs  ont  crûqu’elle 
étoit  fille , St  que  les  Dieux  lui  avoient  par 
miracle  donné  du  lait.  Exemple  de  refpeél 
St  de  pieté  trop  rare  de  nos  jours  , St  qui 
pour  être  moins  à la  mode,doit  cependant 
apprendre  aux  enfans  que  c’efl  aux  Dieux 
qu’ils  prêtent  quand  ils  s’acquittent  de  ce 
qu’ils  doivent  à leurs  Peres.  f^aler,  Max. 
lib , y.  chap.  4.  num.  7.  Plin.  hift.  nat . lib. 
7.  cap.  3 6. 

Au  quatrième,  Jupiter  métamorphofé  en 
pluye  d’or  vifite  Danaé  enfermée  dans  une 
tour  d’airain , où  fon  pere  Acrife  la  croyoit 
en  fureté.  On  croit  que  ce  Tableau  eft  de 
Saint  Martin. 

Acrife  Roy  d’ Argos  ayant  appris  qu’il 
périroit  de  la  main  d’un  enfant  qui  naîtroit 
de  Danaé , crut  la  priver  de  toute  fréquen- 
tation en  l’enfermant  dans  cette  tour , qui 
n’empêcha  pas  quePerfée  ne  lui  dût  fa  naif- 
fance.  Acrife  les  fît  jetter  tous  deux  dans  là 
mer  ; mais  des  Mariniers  qui  les  repêchè- 
rent en  ayant  pris  foin , Perfée  tua  Acrife 
fans  le  reconnoître.  Quelques-uns  ont  crû 
que  ce  Tableau  étoit  l’emblème  des  liai- 
fons  de  François  I.  avec  la  Ducheffe  d’E£ 
tampes  ; mais  fans  entrer  dans  ce  détail  9 
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on  peut  affûter  que  c’eft  une  vive  image  de 
la  puifTance  de  l’or  fur  le  cœur  humain. 

Quid  non  mortalia  pettora  cogis 
j4nri  facra  famés  ? Eneid.  liv.  3.  vers  y 6. 

Aux  cotés  font  trois  femmes  Termes  de 
relief,  qui  foûtiennent  des  corbeilles  de 
fruits , & fur  le  fond  d’or  des  enfans  qui 
font  un  concert. 

Deux  Médaillons  en  émail  (1)  repre- 
fentent  au-deffus  à droite  , Apollon , ôc  à 
gauche^Diane  fur  leurs  chars. 

Apollon  & Diane  étoient  geméaux  , Ôc 
enfans  de  Jupiter  ôc  de  Latone.  Apollon 
étoit  Dieu  du  Parnaffe  ôc  des  Mufes , ôc 
Diane  Déeffe  de  la  chalfe  ôc  des  forêts. 

Le  cinquième  reprefente  V enus  fur  fon 
char , qui  fond  en  larmes  ôc  s’arrache  les 
cheveux  à la  vue  d’Adonis  mourant  entre 
les  mains  des  Grâces  ôc  des  Amours.  Près 
d’elle  efl  le  petit  Cupidon  qui  par  oit  tou- 
ché 5 ôc  a les  mains  jointes. 

(1)  Les  peintures  en  émail  étoient  fort  en  ré- 
putation fous  le  Régné  de  François  I.  Rous  en 
avoit  fait  une  grande  quantité  que  Saint  Martin 
détruifit  ^ on  fait  ces  peintures  avec  des  couleUri 
minérales  cuites  au  feu  -,  ce  que  l’on  appelle  par- 
fondre  l'émail.  Ces  fortes  de  peintures  ne  font 
point  fujettes  à s’effacer,  les  plus  recherchées 
iont  celles  fur  cuivre. 
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Adonis  étant  à la  chafle  , perça  d’une 
flèche  un  fanglier  qui  revint  fur  lui  & le 
tua.  Venus  touchée  de  fa  mort , le  changea 
en  une  fleur  nommée  Anemone. 

Des  enfans  foûtiennent  à droite  le 
triomphe  de  Venus  ; à gauche  les  effets  de 
l’amour. 

Dans  un  bas  relief  au-defTous  , font  re~ 
préfentées  des  courfes  de  chariots  , ou 
Jeux  Olympiques  inflitués  par  Hercule  en 
l’honneur  de  Jupiter.  Ces  Jeux  fe  cele- 
broient  tous  les  quatre  ans  , & duroient 
cinq  jours.  Celui  qui  avoit  remporté  le 
prix  étoit  couronné  d’olivier , & rentroit 
dans  la  Ville  fur  un  char  de  triomphe. 

On  croit  que  le  fîxiéme  reprefente  la 
Fontaine  de  Jouvence,  parce,  dit-on, 
que  l’on  voit  d’un  côté  des  vieillards  hom- 
mes 8c  femmes  qui  fe  conduifent  avec  des 
bâtons  , & de  l’autre  des  gens  qui  paroif* 
fent  avoir  repris  leur  première  jeuneffe , ÔC 
de  nouvelles  forces. 

D’autres  au  contraire  prétendent  que 
c’efl  l’ arrivée  d’Efculape  à Rome  , ce  qui 
eft  repréfenté  par  le  ferpent , figure  qu’il 
prit , dit  la  Fable  , lorfqu’il  quitta  Epidau- 
re  (0* 

(i)  Rome  étant  affligée  de  la  pefte  , l’Oracle 
répondu  qu’elle  ne  ccfleroit  que  lorfque  Je  fils 

Dans 
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Dans  les  loingtains  de  ce  Tableau  on 
voit  d’un  côté  un  grand  Prêtre  accom- 
pagné de  gens  de  tous  âges  qui  offrent  un 
facrifice , 6c  Mercure  qui  précédé  le  char 
d’Apollon  , 6c  femble  leur  annoncer  que 
leurs  vœux  font  exaucés.  D’un  autre  côté 
on  voit  differens  facrifices  qui  ne  paroiflent 
avoir  de  rapport  avec  la  Fontaine  de  Jou- 
vence , qu’autant  que  l’on  voudra  croire 
que  ce  font  les  vieillards  qui  font  des  vœux 
à la  Divinité  de  cette  Fontaine  , 6c  les 
vieillards,  rajeunis  qui  rendent  grâces. 

Mais  dans  la  difficulté  de  fe  déterminer 
pour  Tun  ou  pour  l’autre  de  ces  fentimens  , 
il  faut  confulter  Ovide  qui  femble  décider 
en  faveur  du  fécond , lorfqu’il  dit  que  les 
Epidauriens  fe  hâtoient  de  faire  des  vœux 
6c  des  facrifices  à ce  Dieu  avant  fon  départ, 

2ue  tout  le  Peuple  Romain , le  Sénat  , les 
)ames  6c  les  Veflales  même , fe  trouvèrent 
à fon  arrivée  fur  le  bord  du  Tibre,  qu’on 
y brûla  une  quantité  confiderable  d’encens, 
6c  que  d’efpace  en  efpace  on  avoit  dreffé 
des  autels  où  l’on  immoloit  des  viétimes 
lorfque  ce  Dieu  paffoit.  La  difficulté,  fera 

d’Apollon  y demeureroit.  Aufli-toton  députa  à 
Epidaure  demeure  ordinaire  de  ce  Dieu,  qui  a- 
près  les  ceremonies  néceifaires , partir  fou  s la  li- 
gure d’un  ferpent,  & vint  à Rome  ; la  pefte  cdîà  , 
& on  lui  bâtit  un  Temple  près  le  Mont  EfqttiUn. 

Tome  /.  H 
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alors  de  décider  ce  que  ce  pouroit  être  que 
ce  Dragon  ailé  qui  femble  careffer,ou  don- 
ner a boire  à une  femme  qui  efl  iür  un  âne 
ou  chameau  :&il  paroît  qu’il  faudra  fe  déter- 
miner à dire  que  lePeintre  a confondu  quel- 
que chofe  des  deux  Hiftoires , puifque  les 
cadres  de  fbuc  qui  font  aux  cotés  de  ce  Ta- 
bleau > reprefentent  à droite  l’âge  viril  ou 
la  force  de  Y âge , 8c  à gauche  la  décadence 
de  l’âge  ou  la  vieilleffe , ce  qui  paroît  avoir 
rapporta  la  Fontaine  de  Jouvence. 

Le  feptiéme  reprefente  le  combat  des 
Lapites  contre  les  Centaures , qui  étant  pris 
de  vin,  voulurent  enlever  Hippodame  fem- 
me de  Pirithoüs  , pendant  le  feftin  des  no- 
ces où  ils  avoient  été  invités. 

Et  ebrietas  geminatd  libidine  régnât* 
Trotinus  everfœ  turbant  convivia  laenfit , 
Eaptaturque  comis per  vim  nova,  nupta pre - 
henfis.  Ovid.  Met.  liv.  12.  vers  21 1, 

Les  Centaures  peuples  de  Theffalie , 
domptèrent  les  premiers  des  chevaux , 8c 
s’en  fervirent  à la  guerre.  Leurs  ennemis 
effrayés  de  cette  nouveauté  , crûrent  qu’ils 
etoient  moitié  hommes  8c  moitié  chevaux. 

On  a prétendu  que  ce  Tableau  étoit  un 
emblème  de  la  Bataille  de  Cerifolles  ; mais 
Rous  de  qui  efl  ce  Tableau  étant  mort  en 
mil  cinq  cent  quarante-un  5 & cette  fameux 
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Te  aétion  s’étant  paffé  en  mil  cinq  cent 
quarante-quatre , il  faudra  croire , fi  Ton 
veut  que  ce  foit  un  emblème  ; qu’elle  a rap- 
port à la  célébré  Bataille  de  Marignan , ou 
François  ï.  coucha  les  armes  à la  main , fur 
l’affût  d’un  canon , & fut  obligé  dans  une 
foif  extrême  de  boire  un  peu  d’eau  mêlée 
de  bourbe  & de  fang  , qu’un  Soldat  lui 
préfenta  dans  un  cafque. 

Des  enfans  ailés  loûtiennent  aux  côtés 
des  Termes  qui  portent  la  Devife  & le 
Chiffre  de  ce  Roy. 

Au-deffousdu  Tableau  on  voit  en  relief 
les  effets  du  vin  & de  la  colere. 

Au  bout  de  la  Galerie  près  la  porte  de  la 
Terraffe,  8c  celle  de  la  Chambre  de  Saint 
Louis , on  voit  un  Tableau  ovale  d’envi- 
ron fept  pieds , reprefentant  fur  toile  Ze- 
phyre  8c  Flore  , par  Boulogne  le  jeu- 
#e  (i). 

(i)  Boulogne  premier  Peintre  du  Roy3  eft  en- 
core vivant.  Les  grands  principes  que  lui  donna 
Louis  Boulogne  fon  pere  , & qu’il  a parfaite- 
ment imité  dans  Boulogne  fon  frere  tous  deux 
Peintres  fameux  j lui  ont  mérité  la  jufte  efiime 
des  connoifTears  j & la  faveur  de  la  fortune  qui 
ordinairement  peu  d'accord  avec  les  Sçavans  ^ l’a 
mit  cependant  en  état  de  voir  paifiblement  Ton 
fils  joiiir  d’une  place  de  confiance  & de  crédit  dans 
radminiftration  des  Fiances. 

- Hij 
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Zéphyre  fils  d’Eole  Sc  de  l’Aurore  , & 
l’un  des  quatre  principaux  vents,  aima  paf* 
jfionément  la  DéefTe  Flore  , Sc  en  eut  plu- 
fieurs  enfans. 

Cette  prétendue  DéeiTe  étoit  connue 
fous  le  nom  de  Cloris  avant  qu’elle  fut  ma- 
riée à ce  vent , qui  lui  donna  tout  pouvoir 
fur  les  fleurs.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
-que  c’étoit  une  courtifanne,  qui  en  mou- 
rant a voit  déclaré  le  Peuple  Romain  heri- 
tier des  grands  biens  qu’elle  avoit  gagnée 
avec  quelques-uns  d’eux  , & qu’elle  avoit 
1 aillée  une  Tomme  pour  célébrer  le  jour  de 
fa  naiflance  par  des  jeux  qui  depuis  ont  été' 
appeîlés  jeux  Floraux. 

Le  huitième  Tableau  , en  retournant  du 
côté  du  jardin  , eft  Venus , qui  châtie  l’A- 
mour , pour  avoir  abandonné  P fichée. 

Plichée.  jeune  PrinceiTe  fut  fi  belle  , que 
Cupidon  en  devint  amoureux  , Sc  la  ht 
tranfporter  par  le  vent  Zéphire  dans  un  lieu 
de  délices,  où  elle  demeura  long-tems  avec 
ce  Dieu  fans  le  connoître  ; Sc  qui  s’étant 
enfin  découvert  après  bien  des  follicita- 
tions  , difparut. 

Aux  cotés  deux  figures  Giganteiques 
d’hommes  Sc  femmes,  accompagnées  d’en- 
fans  de  relief,  foûtiennent  des  cuirs  char- 
gés d’ornemens  , Sc  ont  fous  eux  dans  des 
cartouches  de  relief  à gauche , la  reprefen- 
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tation  d’un  Combat  Naval  9 à droite  une 
Bataille  en  pleine  campagne. 

Au  milieu  de  ces  cartouches  eft  peint 
dans  un  petit  cadre  l’ancien  plan  de  Fon- 
tainebleau du  côté  de  la  cour  de  la  Fon- 
t taine. 

Dans  le  neufviéme  , le  Centaure  Chiron 
chargé  de  l’éducation  d’Achille  , lui  ap- 
prend à dompter  un  cheval , a fe  fervir 
d’armes , à nager , 8c  autres  exercices. 

Chiron  fils  de  Saturne  étoit  eftimé  le 
plus  habile , le  plus  jufle  8c  le  plus  équita- 
ble de  fon  tems  ; ce  qui  fit  qu’on  lui  confia 
l’éducation  d’Achille. 

On  dit  qu’il  enfeigna  la  Medecine  à Ef- 
-culape  , 8c  l’ Aftronomie  à Hercule  , dont 
une  des  fléchés  qui  lui  étoit  tombée  fur  le 
pied , lui  caufa  tant  de  douleurs  , qu’il  de- 
manda la  mort  aux  Dieux , qui  le  placèrent 
dans  le  Ciel , 8c  en  firent  un  des  douze 
fignes  du  Zodiaque  nommé  le  Sagittaire. 

Aux  côtés  font  des  figures  d’idées  pein- 
tes fur  le  fond  d’or. 

Au-deflouseilune  baffe  taille  repréfen- 
tant  une  arefne , où  des  hommes  combat- 
tent des  animaux. 

Il  feroit  difficile  d’ajoûter  aux  éloges 
des  plus  habiles  connoiffeurs  , en  décri- 
vant les  beautés  du  dixiéme  Tableau. 

Les  proportions  ; les  couleurs , la  force 
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de  l’imagination  & la  hardiefie  de  l’execu- 
tionîui  ont  mérité  depuis  long-tems  le  titre 
de  chef-d’œuvre  ; tout  étant  grand  8c  na- 
turel dans  les  pallions  les  plus  violentes , 
Sc  les  mouvemens  les  plus  furnaturels. 

Des  hommes  furpris  par  une  horrible 
tempête  dans  une  nuit  des  plus  noires,  lut- 
tent en  defefperés  contre  les  horreurs  de  la 
mort,  8c  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  dé- 
rober aux  foudres  du  Ciel,  8c  s’arracher  aux 
gouffres  de  la  Mer  qui  les  contraint,  après 
beaucoup  de  peine , de  venir  enfin  fe  brjfer 
contre  un  funefle  rocher.  Ici  paroiffent  des 
débris  de  mâts  8c  des  agrez  de  Vaiffeaux. 
Là  des  miferables  veulent  efcaladerle  Ro- 
cher, quelques-uns  efperans  en  vain  du  fe- 
cours , faifîffent  leurs  camarades , 8c  d’au- 
tres enfin  qui  périffent  dans  le  défefpoir  , 
femblent  hâter  mutuellement  leur  dernier 
inftant , 8c  s’écrier  avec  Properce. 

pereat  quicumque  rates  & vêla  paravit 

Trimus , & invent o gurgite  fecit  iter . 

On  a prétendu  que  ce  Tableau  étoit  uni- 
quement l’emblème  des  djfgraces  de  la 
France  à la  journée  de  Pavie  , où  Fran- 
çois I.  fut  fait  prifonnier  de  l’Empereur 
Charles-Quint  ; mais  on  ne  fe  perfuadera 
pas  facilement  qu’on  fe  fit  un  plaifir  alors 
plus  qu’^prefent  > d’expofer  au£  yeux  des 
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Princes  le  fouvenir  de  leurs  plus  cruelles 
difgraces.  Et  l’on  s’en  tiendra  volontiers 
au  naufrage  d’Ajax  , dont  PHiitoire  parqît 
naturellement  reprefentée. 

Ajax  fils  d’Ooilée  Roy  de  Locre  alla  ai* 
fiege  de  Troye  avec  une  flotte  de  quatre 
cent  vaiffeaux.  La  Ville  étant  prife  , Ajax 
viola  Caflandre  fille  de  Priam  dans  le  Tem- 
ple de  Pallas  dont  elle  étoit  Prêtreffe.  La 
DeefiTe  irritée  différa  la  punition  de  ce  fa- 
crilege  jufqu’à  ce  que  fa  flotte  fût  en  Mer.. 
Secondée  alors  par  Neptune , elle  fufcita 
une  furieufe  tempête , écrafa  ce  profana- 
teur d’un  coup  de  foudre  , brûla  une  par- 
tie de  l’Equipage  , fit  périr  l’autre  contre  un 
Rocher, & laififa  à peine  éehaper  quelques- 
uns  qui  pufifent  rendre  compte  de  la  colere 
des  Dieux  irrités  contre  les  profanateurs  de 
leurs  Temples. 

Le  fou  venir  de  la  trifte  journée  de  Pa  vie 
rappelle  un  trait  d’Hifloire  , qui  pour  être 
cité  par  peu  d’Hifloriens  »,  mérité  cepen- 
dant de  trouver  ici  fa  place. 

François  I.  ayant  été  blefle  & pfis  à la 
Bataille  de  Pavie  , un  Soldat  Efpagnol 
vint  à lui  pendant  qu’on  le  pançoit,  8c  lui 
dit , Sire  : Ayant  fçû  hier  qu’il  y auroit  une 
Bataille , je  fondis  exprès  une  baie  d’of 
que  je  deflinois  pour  Votre  Majefté  , fi  je 
pouvois  la  rencontrer , & fix  autres  d’ar* 
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gent  pour  les  principaux  Seigneurs  de  vo- 
tre Armée.  J’ai  employé  les  fîx  d’argent  , 
la  vôtre  feule  m’eft  reliée  faute  d’occa- 
fîon  : je  vous  fupplie  très-inilament , Sire, 
puifqu’elle  n’a  pas  fervi  à ce  que  je  m’étois 
propofé,  de  la  recevoir  & de  la  garder 
pour  faire  partie  de  votre  Rançon.  Le  Roy 
ayant  beaucoup  loiié  ce  Soldat  de  fa  liber- 
té 8c  de  fon  efprit , la  prit  8c  le  remercia. 
Vie  de  Charles- Quint  par  Don  Juan  An- 
tonio de  Ver  a. 

Quatre  petits  enfans  ailés  accompagnent 
deux  niches  vuides  qui  font  aux  côtés. 

Au-delfousNeptune  Dieu  des  eaux  s’en- 
tretient avec  Amymone  , l’une  des  cin- 
quante Danaicles  que  ce  Dieu  furprit  lorL 
qu’elle  alloit  chercher  de9  l’eau  , 8c  qu’il 
changea  en  fontaine  , après  l’avoir  violée. 

Au  milieu  de  cette  Galerie  , au-delTus 
d’un  cabinet  du  côté  du  jardin , elt  le  bulle 
en  fluc  8c  relief  de  François  I.  au  milieu 
d’un  Cordon  de  Saint  Michel,  porté  par 
des  têtes  de  Chérubins , qu’accompagnent 
la  Vi&oire  8c  la  renommée  , peints  lur  le 
fond  d’or,  8c  des  Anges  de  relief  qui 
portent  la  Devife  de  ce  Roy. 

Dans  le  Cabinet  qui  efi  orné  comme  la 
Galerie  , étoit  autrefois  un  Tableau  ovale 
reprefentant  Semelée  , à la  place  duquel 
on  voit  prefentement  Minerve  DéefTe  des 

Sciences 
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Sciences  & des  Arts , fur  toile  , par  Bou- 
logne le  Jeune.  Il  eft  porté  & foûtenu  par 
un  jeune  homme  8c  une  jeune  femme  cou- 
chés fur  des  guirlandes  de  fleurs  en  relief , 
8c  furmonté  par  des  enfans  qui  confiderent 
une  Salamandre. 

Minerve  DéefTe  de  la  SagefTe  , de  Iat 
Guerre  8c  des  Sciences,  8c  la  même  que 
Palla^,  fortit  toute  armée  du  cerveau  de 
Jupiter  qui  lui  donna  naiflance,en  fe  frapant 
la  tête  de  chagrin , de  ce  que  Junon  étoit 
fterile. 

La  cheminée  à l’antique  eft  ornée  de  pe- 
tits Vulcains  8c  Ciclopes  de  relief,  8c  de 
differens  grotefques  qui  accompagnent  un 
petit  Tableau  où  l’on  voit  les  faux  Livres 
des  Sibylles  brûlés. 

En  fortant  de  ce  Cabinet , l’onzième  Ta- 
bleau reprefente  la  ruine  8c  l’embrafement 
de  Troye.  On  y voit  Enée  chargé  de  fon 
pere  Anchife , 8c  accompagné  de  Creiife 
la  femme  8c  de  fon  fils  Afcagne , qui  craint 
de  perdre  fon  petit  chien  , 8c  paroît  occu-* 
pé  d’ enfans  qui  emportent  des  bagatelles. 

Jzrço  âge  , chare  pater , cervici  imponere 
noftra  , 

Ipje  fiibibo  humeris  , nec  me  lahor  ifle  gr a* 
vabtr.  Eneid.  2.  707. 

Aux  côtés  font  de  grandes  figures  dans 
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des  niches  Apportées  par  des  Termes,  Sc 
au-deftous  des  enfans  qui  tiennent  le  Chif- 
fre de  François  I.  en  relief. 

-Au-defious  du  Tableau  on  voit  une  ruL 
ne  de  bâtimens. 

Le  douzième  eft  un  Triomphe  reprefen- 
té  par  un  Eléphant  qui  a une  Cigogne  à 
fes  pieds.  Il  y a lieu  de  croire  par  un  F 
que  Pon  voit  fur  l’Equipage  de  l’Elephant , 
que  c’eft  l’emblème  de  quelques  éclatantes 
vi&oires  de  François  I.  Peut-être  feroit- 
ce  celle  de  Marignan  , dont  la  Bataille  du- 
ra deux  jours  Sc  une  nuit. 

A droite  fur  le  fond  d’or  , eft  peint  îç 
raviftement  d’Europe  par  Jupiter  fous  la 
forme  d’un  taureau. 

Europe  fille  d’ Agenor  Roy  de  Phenicîe, 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter , & tranfpor- 
tée  en  PIfle  de  Crete  , fit  d’abord  la  fâchée, 
mais  fe  réconcilia  facilement  dans  Pefpe- 
rance  qu’une  des  parties  du  monde  porte- 
roit  fon  nom. 

Tuafettutorbis  nomina  dpicet.  Horace. 

A gauche  , Neptune  Métamorphofé  en 
chevâl  marin  , enlève  Amphitrite  fille  de 
Nere  Sc  de  Doride  , Sc  l’oblige  de  devenir 
fon  époufe , quoiqu’elle  fe  futpropofée  de 
refter  Vierge. 

Au-deftbus  du  Tableam  dans  un  bas  re- 
lief , Alexandre  accomplit  P Oracle,  & 
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fcoupe  le  nœud  gordien. 

Les  peuples  de  Phrigie  ayant  appris  de 
l’Oracle  que  leurs  divifions  domeftiques 
ne  ceiïeroient  , que  lorfqu’ils  auroient  re- 
connu pour  Roy  celui  qui  leur  viendroit 
fur  un  char , élûrent  Gordius  pauvre  La- 
boureur de  Phrigie  , qui  arrivoit  alors  avec 
fa  famille  fur  un  chariot.  Gordius  par  re- 
connoilfance  confacra  à Jupiter  fon  char 
que  l’Oracle  rendit  célébré  dans  la  fuite , 
par  la  promelfe  qu’il  fit  de  l’Empire  d’ Afie 
à qui  en  dénoiieroit  les  courroyes  qui  atta- 
choient  le  joug  au  timon.  Alexandre  après 
la  prife  de  Gordion  Capitale  de  Phrigie  r 
ayant  vu  ce  char  dans  le  Temple , chercha 
quelque  tems  fans  pouvoir  délier  ce  nœud 
myfterieux , & fâché  de  ne  pouvoir  réiifiir 
devant  un  peuple  attentif  à ce  qui  alloit 
arriver  , tira  fon  fabre  & le  coupa , en  di~ 
fant  : qu’importe  comment  on  le  dénoüe  ; 
ôc  fit  publier  que  l’Oracle  étoit  accompli  ; 
ce  que  l’on  crût  être  confirmé  par  un  orage 
qui  arriva  la  nuit  fuivante. 

Dans  le  treziéme&dernierTableau  on  voit 
l’appareil  d’un  facrifîce  où  fetrouvent  nom- 
bre de  meres  avec  leurs  enfans  en  maillots, 
& quelques  vieillards  qui  prennent  part  aux 
vœux  du  peuple  pour  la  confervation  de 
François  I.  qui  procuroit  en  toute  occafion 
i’éducation  ôc  le  bonheur  de  leurs  enfans. 

J ij 
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v Aux  côtés  font  des  Temples  ornés  de 
colomnes , entre  lefquelles  font  de  grandes 
figures  dç  relief  /qui  repréfentent  des  Sa- 
crificateurs prêts  à immoler  à droite  un 
mouton  , Ôc  à gauche  un  taureau.  Ce  der- 
nier facrifice  ne  fubfifte  qu’en  partie  , l’au- 
tre ayant  été  détruit  pour  faire  l’entrée  de 
PEfcalier  que  l’on  conllruifît  en  mil  fîx  cent 
quatre-vingt-quatre , fous  le  Régné  de 
Louis  XIV.  comme  le  prouve  un  Soleil 
Devife  de  ce  Roy , que  l’on  voit  entre 
deux  cornes  d’abondance  au-defius  de  la 
porte  de  cette  entrée. 

Sous  ce  dernier  Tableau  on  voit  des 
Nimphes  qui  danfent , ôc  des  enfans  peints 
fur  le  fond  d’or , qui  fonnent  du  corps  , ôc 
paroiffent  avoir  rapport  aux  fêtes  repré- 
fentées  dans  le  Tableau. 

Au-deilüs  de  la  porte  qui  donne  paffage 
au  Veflibule  ôc  à la  Chapelle  , la  Victoire 
couronne  François  I.  après  fes  grands  Ôc 
difficiles  travaux,  ôc  l’Hifloire  oblige  le 
tems  de  fe  prêter  pour  conferver  la  mé- 
moire de  fes  grandes  aétions.  Ce  Tableau 
à fraifque  6c  Camayeux  (i)  eft  dePerfon  , 
qui  le  fît  environ  l’an  mil  fept  cent  dix  , lorf- 
que  Louis  XIV.  fit  refaire  cette  porte  , 

(0  Camaïeux  eft  un  Tableau  d’une  feule 
couleur. 
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comme  il  paroît  par  fon  Chiffre  du  côté 
du  Veflibule. 

Aux  côtés  de  ce  Tableau  fur  le  mur  , 
font  deux  Médaillons  en  relief,  où  Ton  voit 
à gauche  une  Mifere  ou  Conflernation , 
emblème  des  difgraces  de  François  I.  Sc 
à droite  la  Fortune  afîîfe  fur  fa  roué  , qui 
promet  à ce  Roy  d’être  enfin  conllante , Sc 
lui  préfente  une  boiffon  qui  lui  fait  oublier 
fes  malheurs  paffés. 


CHAMBRE  DE  SAINT  LOUIS. 

DE  cette  Galerie  on  paffe  dans  une 
grande  Chambre  qui  fert  d’entrée  à 
l’Appartement  du  Roy , Sc  qui  eft  très- 
célébre , de  même  que  tout  le  Pavillon 
dont  elle  fait  partie , par  le  nom  de  Saint 
Louis  qui  l’avoit  fait  bâtir,  Sc  qui  Thabi- 
toit(i).  Mais  de  toute  cette  refpeétable 
antiquité  ; il  n’en  refie  que  l’ancien  plan , 

(ï)  Saint  Louis  étant  tombé  malade  en  cet  Ap- 
partement , & fe  croyant  prêt  de  rendre  compte 
à Dieu  des  pénibles  & importans  devoirs  d’un 
Roi,  donna  à Louis  fon  fils  à qui  il  furvêcut * des 
confeils  qu’il  feroit  à fouhaiter  que  les  Princes 
luflênt,  avec  intention  d’en  profiter,  & que  Louis 
XIV.  qui  fuiviten  beaucoup  de  chofes  l’éxemple 
de  fon  faint  Prédécdfeur  , voulut  rappeller  à Louis 
XV.  fon  Succefleur  âgé  feulement  de  cinq  ans  & 
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3 es  fondemens  3 c le  nom  ( & félon  quelques* 
uns  la  Cage  ) que  François  I.  conferva 
précieufement  lorfqu’il  fit  rebâtir  ce  Pa- 
villon , comme  le  prouvent  les  Salaman- 
dres , 8c  fit  mettre  un  L Chiffre  de  ce  Roy, 
pour  conferver  la  mémoire  de  fon  premier 
fondateur , à une  des  cheminées  que  Pon 
voit  par  la  cour  de  la  Fontaine. 

Si  les  Salamandres  font  des  preuves  in- 
dubitables que  ce  Pavillon  a été  rétabli  fous 
François  ï.  elles  ne  prouvent  pas  moins  que 
le  même  Roy  a orné  cette  Chambre  d’un 
Lambris  enMofaïque  , doré  furies  moulu- 
res 3c  d’un  Plafond  de  menuiferie  à compar- 
timens,  doré  3c  chargé  fur  les  fonds  de  di- 
vers -ornemens  en  or  3c  grifailles , qui  fer- 

demi  ? lorfqu’il  lui  dit  : Mon  cher  Enfant  3yous  ailes 
bientôt  être  un  grand  Roy  : Je  vous  recommande  inca- 
rnent de  n oublier  jamais  les  obligations  que  vous  ave's  a 
Dieu  , CT*  de  vous  Jonvenir  que  vous  lui  deve's  tout  es 
que  vous  êtes.  Taches  de  conferver  la  paix  avec  vos  voi- 
Jîrts  3 & ne  m’imités  pas  dans  les  guerres  que  fai  entre- 
prifes  CF  trop  aimées  , non  plus  que  dans  les  grandes 
dépenfes  que  fai  faites  ; cherchés  toujours  à connoître 
le  meilleur  confeil  3 CF  le  fuivés  en  tout  ; foulagés  vos 
peuples  le  plutôt  que  vous  le  pourrés  3 CF  faites  ce  que  fai 
eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  faire.  Et  finit  en  difant  : 
Mon  cher  Enfant,  je  vous  donne  de  tout  mon 
cœur  ma  benedidion  , & Pembrafla  avec  de  tres- 
grandes  mai  ques  de  tendrefie.  Louis  XV.  a fait 
écrire  cette  mftrudion  , & l’a  fait  placer  dans  un 
Cadre  près  de  fon  lit. 
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Vent  de  cadres  à un  Tableau  fur  toile  d’en- 
viron fix  pieds  en  quarré*par  Erard  (1) , où 
Louis  XIII.  jeune  eft  reprefenté  aflïs  8c 
couronné  de  lauriers  , ayant  une  branche 
d'olivier  en  main  , & près  de  lui  deux  An- 
ges qui  foûtiennent  un  bouclier  * fur  lequel 
on  lit:  Fax  ex  voto  ftabilita  inito  fœdere  > 
au-deffous  duquel  eft  une  Renommée  qui 
tient  une  branche  d’olivier  * 8c  femble  vo- 
ler * offrir  ce  fymbole  de  paix  aux  Princes 
de  l’Europe  , 8c  les  engager  à prendre 
part  à l’Alliance  que  Marie  de  Medicis 
Mere  de  Louis  XIII.  8c  Regente  du 
Royaume*  venoit  de  conclure  avec  le  Roy 
d’Efpagne  , lorfqu’elle  promit  8c  s’enga- 
gea en  mil  fix  cent  dix  de  faire  époufer  au 
jeune  Roy  l’Infante  d’Efpagne  ; ce  qu’elle 
exécuta  le  cinq  d’ Avril  mil  iix  cent  douze. 
Mais  quelque  glorieufe  que  puiffe  être 
cette  aftion  à la  mémoire  de  Marie  de  Me- 
dicis * on  ne  peut  fe  difpenfer  de  remar- 
quer que  c’eft  un  hors  d’œuvre  dans  ce 
Plafond  * qui  étant  uniquement  deftiné  à 
reprefenter  des  allions  de  Saint  Louis  * 
étoit  plus  raifonnablement  orné  de  l’an- 
cien Tableau  en  camaieux  fur  bois  , qui 
rappelloit  cet  événement  mémorable  de  la 
Regence  de  Blanche  Mere  de  Saint  Louis, 


(1)  Erard.  Voyés  fa  vie  à l’Appartement  des 
peines. 
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première  qui  ait  été  Regente  en  France, 
laquelle  dépoüilla  de  Tes  Etats  Raimond 
Comte  de  Touloufe,  qui  s’étoit  révolté  , 
le  contraignit  de  demander  la  paix,  de 
donner  en  mariage  fa  fille  Jeanne  à Àl- 
fonfe  frere  de  Saint  Louis , 8c  de  jurer 
clans  l’Eghfe  de  Notre-Dame  deParis  cr  ob~ 
ferver  ce  Traité.  Ce  qui  étoit  reprefenté 
par  la  Paix  fous  la  figure  d’une  femme  af- 
îife  fur  un  Trophée  d’ Armes,  qui  avoit  en 
main  une  branche  de  laurier  8c  une  corne 
'd’abondance  avec  cette  infcription  : Inito 
fœdere , pax  ex  veto  flabilita  • que  le  Pein- 
tre a trop  copié , 8c  qu’il  auroit  placé  plus 
avantageufement  ailleurs. 

Aux  quatre  angles  de  ce  Plafond  font 
des  Médaillons  fur  bois  avec  leurs  inferip- 
lions  en  camaieux , qui  reprefentent  des 
* allions  de  S.  Louis,  8c  fe  lient  enfemble 
par  des  Trophées  d’ Armes  en  grifailles. 

Le  premier  Médaillon  près  la  cheminée 
êc  la  croifée^reprefente  une  Tour  près  d’un 
Pont , fur  lequel  efl  élevé  un  Trophée 
d’ Armes  avec  cette  Infcription  : C&fis-  fu- 
gat  viffî.  ad  Talia  Burg . B ont . Slnglis  , 
A4.  ccxlij . Médaille  qui  fut  frappée  en  mé- 
moire de  la  Vièloire  de  S.  Louis  fur  les  An- 
glois*,  qui  étoient  venus  fecourir  Hugues 
de  Lufîgnan  , 8c  autres  révoltés  qui  occu- 
poient  le  Pontée  le  Château  deTailleJpourg, 
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fur  le  bord  de  la  Charente  en  Saintonge. 

Au  deuxième , près  de  la  croifée  & la 
porte  , Saint  Louis  aflïs  fur  fon  Trône , 8c 
entouré  de  fes  Gardes , reçQit  en  homage 
un  Eléphant  qu’un  Etranger  lui  préfente. 
Au  tour  efl  écrit  : PaUi  feriti  fervandiqac 
pignora.  Al.  cclj%  Ce  qui  eft  un  monument 
de  l’Alliance  que  les  Emirs  principaux  Of- 
ficiers d’Egypte  firent  avec  ce  Roy  ; fi  l’on 
n’aime  mieux  croire  que  ce  foit  en  mémoi- 
re de  l’ Ambaffade  du  vieil  de  la  Montagne 
Chef  des  Affafins , qui  ayant  envoyé  pour 
tuer  ce  Roy , s’en  repentit , 8c  lui  dépêcha 
des  Ambaffadeurs  qui  l’en  avertirent , 8c 
lui  offrirent  entre  autres  dons , un  Elé- 
phant ; fait  que  Mezeray  place  l’an  mil 
deux  c en*  cinquante  8c  un  dans  fa  grande 
Hiftoire , 8c  l’an  mil  deux  cent  trente-neuf 
dans  fon  Abrégé  Chronologique  3 8c  que 
Nangis  marque  en  mil  deux  cent  trent  e-fix. 

Rigord  cite  une  pareille  Députation  en 
onze  cens  quatre-vingt-douze  pour  affaf- 
finer  en  France  Philippe  Augufte. 

Sur  le  troifiéme , près  la  Galerie  des  Re- 
formés , eft  peint  un  Trophée  d’Armes  fur 
un  pied  d’eftal  avec  ces  mots  : Ffigatifque 
Sarracenis  aaripam  Thaneos  Aî.  ccl.  On 
doit  fuppléer  à cette  infcription  ce  mot 
m mïïis  avant  fugatis , qui  eft  effentiel  à ce 
jour  mémorable  , où  les  François  con- 
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duits  par  Saint  Louis  , pafferent  au  mois  de 
Février  le  Rafchit,  l’un  des  Bras  du  Nil  , 
êc  gagnèrent  en  trois  jours  deux  Batailles 
confiderables , & où  ce  Paint  Roy  fe  délivra 
des  mains  de  fix  Sarrazins  qui  Pavoient fait 
prifonnier. 

Sur  le  quatrième  , on  voit  une  Tour  en 
forme  de  Château , que  des  Soldats  efpa- 
ladent  & prennent  d’afiTaut  ; on  lit  au  tour , 
Arce  nova  antiqaa  Carthaginis  expugnat 
M9  cclxx,  qui  feprefente  Parrivée  de  Saint 
Louis  fur  les  côtes  d’AfFrique  , 8c  la  prife 
par  aifaut  de  la  Ville  8c  Château  de  Car- 
thage. 

Divers  animaux  8c  figures  grotefques 
forment  fous  ce  Plafond  une  frife  dé  relief 
d’un  pied  de  haut , qui  fert  de  corniche 
d’arrachement  , 8c  qui  paroît  avoir  été  fai- 
te fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  félon 
qu’on  le  peut  conjeéturefpar  un  L 8c  un  A 
couplés  , qui  étoient  les  Chiffres  du  Roy 
êc  de  la  Reine. 

Les  principales  allions  d’Ulilfe  , avant 
fon  voyage  de  Troyes,  defiînés  par  Saint 
Martin & peintes  à fraifque  par  Nicolo  , 
font  lefujet  de  fept  TableauK  qui  décorent 
cette  Chambre.  Paul  Ponce  les  a ornés  de 
bordures  de  fiuc  8c  de  vingt  grandes  figu^. 
rès  Termes,  qui  fupportent  des  corbeilles 
de  fruits , 8c  font  Pentrefuite  des  Peintures, 
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Vanlot  a rétabli  ces  Tableaux  en  mil  fept 
cent  vingt- trois. 

Le  Premier  Tableau  près  le  Cabinet  du 
Roy  3 reprefente  Paris  qui  arrive  chez  Me- 
nelas  , 8c  vifite  Heleine  avec  toutes  fortes 
de  foûmiflîon  8c  de  refpeéh  Il  a été  refait 
à neuf  par  Vanlot. 

Au-deffousde  ces  Tableaux  les  mêmes 
Maîtres  ont  reprefenté  à fraifque  l’enleve- 
ment  de  Proferpine  fur  de  petits  cadres  de 
lluc. 

Proferpine  fille  de  Jupiter  8c  de  Cerés  , 
cueilloit  des  fleurs  dans  une  campagne  , 
lorfque  Piuton  la  vit  , en  devint  amoureux, 
8c  l’enleva.  Cerës  qui  la  cherchoit  par  tous 
Pays  , ayant  appris  de  la  Nymphe  Ciane 
la  deftinée  de  fa  fille  , brifa  toutes  les  cha- 
ruës  , fit  mourir  les  chevaux  8c  les  Labou- 
reurs, 8c  obtint  de  Jupiter  que  Proferpine 
lui  feroit  rendue , fi  elle  n’avoit  rien  mangé 
en  Enfer.  Mais  Afcalaphe  lui  ayant  vu 
manger  fept  grains  de  grenade  , empêcha 
fon  retour , 8c  fut  changée  par  cette  Deeffe 
en  hibou  , oiféau  qui  ne  préfage  que  des 
malheurs. 

Sous  ce  premier  Tableau  , la  Nymphe 
Ciane  montre  à Cerés  la  ceinture  de  Pro- 
ferpine fa  fille  , 6c  lui  fait  connoître  la  rou- 
te qu’ella  a tenue. 

Le  deuxième  Tableau  entre  la  cheminée 
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Sc  la  croifée  , en  face  du  premier  3 eft  l’en- 
levement  d’Heîene  par  Paris. 

Au-defTous,les  Sirenes  filles  d’Acheloiis 
font  changées  en  oifeaux  , pour  chercher 
Proferpine  fur  terre  Sc  fur  mer. 

Les  trois  filles  d’ Acheloiis  étoient  , fé- 
lon les  Poètes  , des  Monflres  charmans , 
moitié  femmes  & moitié  oifeaux , qui  habi- 
toient  les  rivages  de  Sicile  y Sc  étoient  des 
écueils  agréables  , où  les  voyageurs  é- 
cîioüoient  avec  plaifir. 

Ovide  dit  qu’elles  étoient  compagnes  de 
Proferpine  , Sc  que  fâchées  de  ne  l’avoir 
pû  trouver , elles  furent  changées  en 
Monflres  Marins  , moitié  femmes  , Sc  moi- 
tié poiffons  ? qui  endormoient  les  voya- 
geurs par  leur  harmonie,  dit  Virgile,  Sc 
les  devoroient  après  les  avoir  fait  échoüer. 

Jamqvte  adso  fcopulos  Sirenum  ad  veîia 
fubibat . 

Difficiles  quondam  , multommqiie  offiibus 
albos . 3 

Tum  rauca.  affidno  longe  fale  faxa  fona. - 
bant . Virg.  y . Enéide. 

Mais  toute  cette  belle  fidion  n’a  de 
vrai-femblance  qu’en  l’expliquant  de  ces 
Sirenes , en  trop  grand  nombre , qui  fé- 
duifent  par  leur  faux  charmes , retiennent 
par  leurs  attraits , Sc  renverfent  à la  fin  les 
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fortunes  les  mieux  affermies , félon  qu'il 
paroît  que  M.  Dacier  Pa  entendu  , lorfqu'il 
a dit  que  les  Sirenes  étoient  des  Courti- 
fannes  qui  habitoient  trois  petites  Ifles  près 
de  Caprées  , & qui  enchantoient  tellement 
ceux  qui  les  écoutoient  , qu'ils  oublioient 
leurs  Pays , 8c  ne  pouv oient  plus  les  aban- 
donner. Ce  qui  fait  que  Martial  les  appel- 
le fort  à propos , la  douce  peine  , la  joye 
cruelle  , l'agréable  mort  des  paffans. 

Sirenas , hilarem  navigantium  pœnam, 
Blandafque  mortes  , gaudiumque  cmdele . 

Le  troifîéme  Tableau  près  del’Efcalier , 
repréfente  Menelas  dans  les  larmes  8c  les 
regrets  > ayant  appris  l’enlevement  d'He- 
lene  fa  femme. 

Au-defTous  le  Géant  Encelade  eft  acca- 
blé fous  le  Mont  OfTa  8c  le  Mont  Olimpe  , 
que  lui  8c  fes  compagnons  ^voient  entaffé 
pour  efcalader  le  Ciel. 

Dans  le  quatrième  , Ulifle  craignant  de 
quitter  Penelope , pour  aller  au  fîége  de 
Troye,  feint  d'avoir  perdu  l'efprit, labou- 
re la  terre  , feme  du  fel , 8c  fait  connoître 
fon  artifice  en  détournant  les  bœufs  de 
deflus  fon  enfant  qu'on  avoit  expofé  pour 
le  furprendre. 

Au-deflus  de  ce  Tableau  dans  un  petit 
cadre  de  ftuc,  Adonis  eft  tué  par  unfanglier. 
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Au-dertbus,les  Nymphes  compagnes  dé 
Proferpine  s’oppofent  à fon  enlevement 

Des  enfans  de  rtuc  & relief  foûtiennenr 
aux  côtés  de  ce  Tableau  des  cartouches 
où  on  lit  à gauche  : T art  ara  quid  cejfant  .<* 
vives  reproches  que  Venus  fait  à l5 Amour, 
de  ce  que  Pluton  feul  n*a  point  fubi  fon 
joug.  Quoi  mon  fils  , lut  dit  cette  De'ejfie , il 
n’y  aura  que  les  enfians  qui  ne  reconnaîtront 
point  tes  loix  j agitur  pars  tertia  mundi , 
continuë-t-elle , il  s agit  de  conquérir  la  troi - 
fiéme  partie  du  monde  : Etends  ton  Em- 
pire & le  mien  , & forge  à relever  l’éclat 
de  ta  gloire  que  Proferpine  voudrait  ohf- 
curcir. 

Dans  le  cinquième  Tableau  , Agamem- 
non  efl  élû  Chef  de  P Armée  par  les  Prin- 
ces Grecs  , qui  lui  préfentent  un  fceptre  ôc 
des  fairteaux. 

Au-deflus,  dans  un  petit  Tableau  , Mer- 
cure conduit  les  Mânes  aux  Enfers. 

Au-deffous  , Pluton  enleve  Proferpine. 

Aux  côtés  , fur  des  Cartouches  foûte- 
nuës  par  des  enfans  de  relief,  on  lit  ces  pa- 
roles de  la  Nymphe  Ciane  , lorfqu’elle 
s’oppofoit  au  partage  de  Pluton , à gau- 
che: Non  potes  invitæ  Cereris  ge- 
NER  ESSE , vous  ne  devés  point  enlever  cette 
fille , ni  l’époufer  fans  le  confentement  de 
Cerén  à droite  :Rogand a non  rapien* 
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DA  FUIT  ; 'vous  devjcz.  la  demander , & 
non  point  l’enlever  * ou  cette  fille  inéritoit 
d’étre  gagnée  par  prières  fans  y employer 
la  : violence . 

Aufixiéme  Tableau  , fur  la  porte  de  la 
Galerie  des  Réformés  , Uliffe  & les  Prin- 
ces Grecs  font  des  facrifices  aux  Dieux 
pour  fe  les  rendre  propices  pendant  leur 
voyage. 

Au-deffous , Cerés  mere  de  Proferpine , 
change  Stelles  en  lézard  , pour  s’être  moc- 
qué  d’elle. 

Le  feptiéme , entre  la  cheminée  & la 
croifée  , repréfente  Achille  reconnu  par 
Uliffe  déguifé.en  Marchand.  m 

Calchas  avoit  prédit  que  Troye  ne  pour- 
roit  être  prife  fans  Achille.  Thetis  fa  mere 
fçachant  que  fon  fils  ne  reviendroit  point 
de  ce  fïége  , le  déguifa  en  fille  , & le  ca- 
cha parmi  les  femmes  de  la  Cour  de  Lico- 
mede.  Les  Grecs  ayant  appris  de  Calchas 
la  retraite  d’Achille  , députèrent  UlilTe , 
qui  fe  déguifa  en  Marchand  , & le  reconnut 
par  les  armes  qu’il  choifit  d’abord  , laiflànt 
les  bijoux  aux  autres  femmes.  Achille  par- 
tit , <5c  fut  tué  comme  il  avoit  été  prédit. 

Au-deiïous  de  ce  Tableau, Proferpine  ir- 
ritée contre  ALcalaphe , le  change  en  hibou. 

Le  huitième  Tableau  fur  la  cheminée, 
repréfentoit  Thetis  qui  commandoit  à Vul- 
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ca in > par  ordre  de  Jupiter  , de  forger  des 
armes  pour  Achille  ; mais  Louis  le  Grand 
le  fit  changer  , pour  y en  placer  un  de  Bou- 
logne le  jeune  , fur  toile  , qui  repréfente 
plus  modeftement  le  même  fujet. 

On  croit  qu’un  bas  relief  d’environ  huit 
pouces  de  haut  fur  quatre  pieds  de  long  , 
repréfente  Agamemnon  choifi  par  les  Prin- 
ces , comme  le  Tableau  qui  eft  au-deflus. 


CABINET  DES  CURXOSITEZ. 

AU  haut  de  ce  Pavillon  étoit  autrefois 
une  Chambre  en  forme  de  Dôme 
quarré , très-  renommée  par  les  diverfes 
curiofités  qu’elle  renfermoit , & qui  la 
firent  nommer  Cabinet  des  Curiofités.  Mais 
comme  elle  a été  changée  en  Appartement, 
Sc  que  toutes  fes  richeffes  ont  été  difiipées, 
nous  nous  contenterons  de  dire  qu’on  y 
voyoit  entre  plufieurs  chofes  rares , le  por- 
trait d’une  fille  qui  avoit  été  dix-huit  mois 
fans  boire  ni  manger. 


ANTI-CHAMBRE. 

CEtte  pièce  bâtie  par  François  I.  étoit 
autrefois  une  petite  Garderobe  très- 
obfcure  5 qui  avoit  fon.  entrée  , comme 
y tout 
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toutTAppartement  , par  un  paflage  étroit 
& fombre  pratiqué  dans  le  gros  mur  , près 
de  la  première  porte  du  grand  Cabinet , 8c 
qui  conduifoit  dans  le  cabinet  qui  eil  im- 
médiatement avant  la  Chambre  du  Roy. 

Mais  Louis  le  Grand  voulant  embellir 
ce  Château,  8c  donner  à Ton  Appartement 
une  plus  grande  régularité  , fit  détruire  en 
mil  fept  cent  treize  cette  Garderobe , mu- 
rer ce  paffage  ( où  fut  arrêté  Moniteur  de 
Biron  (i)  en  mil  fix  cent  deux  ) 8c  ouvrir 

(i)  Le  Maréchal  de  Biron  étant  entré  dans 
q eJques  traités  avec  l’Efpagne  contre  les  interet* 
d’Henry  le  Grand,  & ayant  été  trahi  par  Ton  confi- 
dent Lafin  qu’il  avoit  envoyé  s'excufer  auprès  du 
Roy  de  ce  qu’il  différait  de  revenir  de  Ton  Gou- 
vernement de  Bourgogne  fuivant  les  Ordres  de  Sa 
Majefté,  arriva  à Fontainebleau  le  Mercreditreize 
Juin  mil  fix  cent  deux,  vers  les  fix  heures  du 
matin  , & trouva  le  Roy  qui  fe  promenoit  au 
jardin  du  Tibre,  & qui  l’embraffa.  Après  quel- 
ques Difcours  publics  le  Roy  lui  dit  en  particulier 
les  raifons  qu'il  avoit  de  le  regarder  comme  fuf- 
peét  ; ce  qu’il  nia  abfolumenr.  L’après-midi  le 
Roy  éxaminant  fa  Statue  Equeftrequi  étoit  fur  la 
cheminée  de  la  Salle  de  la  Comédie,  lui  dit  , 
pour  lui  faire  lentir  qu’il  fçavoit  fa  trahifon  : Mon 
Coiifin  , que  dirait  le  Roy  d' E/pagne  s’il  ms  voyait  tiinfi. 
Il  ne  vous  craindroit  pas  beaucoup  , lui  dit-il  ; & ajou- 
ta un  peu  après,  voyant  que  fa  rèponfe  n’étoic 
pas  bien  reçue  : J’entends  , Sire  3 comme  vom  voiLt 
en  cette  Statué , O*  non  pas  en  votre  personne.  Le  Roy 
de  retour  en  fon  Cabinet , le  p relia  encore,  & le 
Terne  L K 
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une  faillie  croifée  qui  étoit  fous  l’arcade  où 
Ton  voit  fon  Chiffre , & fit  de  cëtte  Anti- 
chambre une  très-jolie  pièce  éclairée  de 
deux  croifées  fur  le  jardin  de  F Orangerie , 
Sc  percée  d’une  fécondé  entrée  par  la  Ga- 
lerie des  Réformés. 

Son  Plafond  de  Maçonnerie  peint  en 
camaieux  , efl  orné  dans  le  milieu  d’un  o- 
vale  en  perfpeétive  ôc  Mofaïque , doré , 

mena  jouer  une  partie  de  Paume  pour  Tengager 
à mériter  fa  grâce  par  un  fincere  aveu.  Le  Comte 
de  SoifTons  fut  même  chargé  par  Sa  Majefté  d’en- 
gager le  Maréchal  à convenir  des  faits , & de  l’af- 
furer  du  pardon.  La  nuit  fe  pafla,  & le  lendemain 
le  Roy  fe  promenant  dans  le  Jardin  de  l’Oran- 
gerie j l’envoya  quérir,  & lui  dit  près  de  la  Serre 
des  Orangers  : Hébien,  Monjieur  de  Biron , ne po ur ai- 
je  donc  rien  apppendre  de  vous.  A quoi  il  répondit 
tout  en  feu  , accufant  ceux  qui  le  mettoient  mal 
dans  l’efprit  de  Sa  Majefté.  Le  Roy  ne  pouvant 
rien  efperer  , ordonna  à fon  Capitaine  des  Gardes 
( de  Vitry)  d’arrêter  le  Maréchal  Iorfqu’il  forti- 
roit  le  foir  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  où  il  le 
feroit  venir  I’après  midi.  Le  Roy  le  prefta  alors- 
vivement  de  fauver  fa  propre  vie  : & fur  le  refus 
qu’il  fit  d’avouer,  Henry  IV.  en  lui  tournant  le 
dos,  lui-dlt:  Adieu  Monfteur  le  Mare'cbal  de  Biron. 
Le  Capitaine  des  Gardes  lui  demanda  fo*n  épée 
lorfqu’ii  (ortit , & le  fit  garder  prifonnier  au 
Pavillon  des  Armes  dans  la  cour  du  Cheval  blanc  , 
d’où  il  fut  conduit  à la  Baftille , & eut  la  tête 
tranchée  le  vingt-neuf  de  Juillet  de  Fan  mil  fix 
cent  deux. 
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chargé  fur  fa  forface 3 & dans  les  angles  de 
divers  ornemens  en  or,  & de  trophées 
d’armes  en  grifaille , par  Claude  Audran. 
Les  frifes  , le  lambri  , bas  relief  8c  bordures 
des  Tableaux  ont  été  imités  d’après  la 
Chambre  de  Saint  Louis. 

Huit  Tableaux  originaux  fur  toile  ornent 
cette  Antichambre  , 8c  n’ont  befoin  d’au- 
tres éloges  que  du  nom  de  leurs  Auteurs  ; 
ils  ont  été  apportés  en  ce  Château  en  mil 
fept  cent  vingt-trois. 

Le  premier  entre  la  croifée  8c  la  porte  du 
Cabinet , elt  l’éducation  de  Bacchus par 
le  Pouiïin  (i).  Il  a cinq  pieds  de  haut  for 
cinq  pieds  deux  pouces  de  large. 

Bacchus  étoit  fils  de  Jupiter  8c  de  Serae- 
lée , qui  pria  long-tems  ce  Dieu  de  la  vi- 
fîter,  avec  le  même  éclat  qu'il  voyoit  Ju- 
non.  Semelée  n’-étant  point  Déeffe  , ne  put 
foûtenir  le  feu  des  éclairs  8c  de  la  foudre  * 
qui  bien-tôt  la  confomerent.  Avant  qu’elle 
fut  brûlée,  Jupiter  donna  le  jour  au  petit 

(i)  Nicolas  Pouftln  né  à Andeîy  en  Norman- 
die , l’un  des  meilleurs  Peintres  de  l’Europe  , r/a 
mis  de  bornes  à fa  gloire  qu’en  regardant  la  nature 
comme  inferieure  à l’ancienne  Sculpture.  Il  fus 
premier  Peintre  de  Louis  XIII.  & mourut  à Ro- 
me regretté  des  Sçavans  , pleuré  de  fes  amis  & 
refpe&é  de  fes  envieux  3 l’an  mil  Ex  cent  foixante- 
fîx  , âgé  de  foixante  & onze  *ùs. 
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Bacchus , & le  mit  entre  -les  mains  des 
Nymphes  qui  le  nourrirent.  Ce  Tableau  a 
été  gravé  par  les  fœurs  Stella. 

Le  fécond  , fur  la  porte  du  Cabinet , eft 
une  Paîlas  d’environ  trois  pieds  & demi  , 
par  Toutin  (i). 

P allas , la  même  que  Minerve,  étoit  née, 
félon  les  Poètes,  du  cerveau  de  Jupiter, 
qui  voyant  Junon  ftérile , 8c  craignant  d’ê- 
tre fans  p ofterité,  frappa  fon  cerveau,  8c 
donna  naiffance  à cette  DéeiTe  de  la  Sa-V 
geffe , de  la  Guerre  8c  des  Sciences.  . 

Le  troifiéme  enfuivant , repréfente  le 
triomphe  de  Bacchus , par  Pierre  de  Cor- 
thone  (2).  Il  a cinq  pieds  de  haut  fur  iix 
pieds  quatre  pouces  de  large. 

Le  quatrième , Cerés  repréfentant  le 
Trintems  8c  l’Eté  , par  Noël  Coypel  (3). 

(1)  Toutin  étoit  du  Mans  3 il  eft  mort  en  mil 
fx  ceint  quatre  vingt  fix. 

(z)  Pierre  Beretin  dit  de  Corthonc  Ville  de 
Tofcane  où  il  étoit  né,  excelloit  pour  l’invention 
& le  bel  employ  des  couleurs  3 c qui  faifoit  que 
fes  ouvrages  plailoient  toujours.  Il  réiiflifi'oit  par- 
faitement dans  les  peintures  à frai (qùe  3 il  mou- 
rut le  vingt  deux  Je  May  l’an  mil  fix  cent  foi- 
xànte-nèufj  âgé  de  foixante  ans 

(3)  Noël  Coypel  , fils  d’un  très-habile  Pein- 
tre , furpafïâ  de  bien  loin  fon  pere  3 fut  premier 
Peintre  du  Roy  Louis  XV.  & mourut  en  mil  fept 
cent  vingt- deux , avec  la  confolation  de  laiflcr  un 
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Il  a cinq  pieds  de  haut  , fur  deux  pieds  onze 
pouces  de  large. 

Le  cinquième , du  côté  de  la  Chambre 
de  Saint  Louis , & de  la  Galerie  , eft  le  ra- 
viHement  des  Sabines.  C’eft  un  des  meil- 
leurs morceaux  de  Poufiïn.  Il  a fept  pieds 
8c  demi  de  large  , 8c  cinq  pieds  de  haut  , 
8c  a paffé  du  Cabinet  de  Monfieur  de  la 
Ravoir  dans  celui  du  Roy. 

Romulus  Fondateur  de  Rome  , délirant 
perpétuer  l’Empire  Romain  qu’il  venoit  de 
commencer,  feignit  de  célébrer  des  Jeux 
en  l’honneur  de  Neptune,  8c  engagea  les 
Etrangers  par  la  magnificence  de  ce  fpeéta- 
cle  , à prendre  part  à une  fête  qui  finit  par 
l’enlevement  de  fix  cent  quatre- vingt-trois 
filles  Sabines , devenues , malgré  elles , le 
dénouement  d’une  fcene , dont  elles  a- 
voient  été  le  principal  fujet.  La  guerre  fut 
déclarée , 8c  la  paix  fe  fit  par  l’entremife  de 
ces  nouvelles  Romaines  , qui  fe  jettant  aux 
milieu  des  deux  Armées , ne  purent  voir 
périr  d’un  côté  leurs  peres , 8c  de  l’autre 
leurs  maris.  Denis  d’Halicarnafie  prétend 
qu’elles  n’étoient  que  fix  cent  quatre-vingt, 
8c  que  cette  fcene  arriva  le  dix-neuviéme 
d’ Aoult  ; le  mot  du  guet  étoit  T alajfus . 

fils  qui  peut  difpitter  le  mérite  de  k vertu  autant 
que  celui  du  pinceau. 
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Au-defïus  de  la  porte  de  T Antichambre, 
Venus  remporte  la  pomme  d’or  au  juge- 
ment de  Paris.  Il  eft  de  Loire  Toutin , Sc 
a trois  pieds  trois  pouces  en  rond. 

Junon  , Minerve  & Venus  difputant  de 
leurs  beautés  pour  une  pomme  d’or  que  la 
Difcorde  avoit  malignement  jettée  pour  la 
plus  belle > Sc  ne  trouvant  point  de  Dieux 
qui  voulurent  les  accorder,  choisirent  pour 
juge  Paris  fils  de  Priam  Roy  de  Troye  „ 
qui  étant  gagné  par  Venus  , lui  adjugea  la 
Pomme  d’or , Sc  mérita  par  reconnoiffance 
toute  l’indignation  des  deux  autres  DéefTes. 
Que  de  Paris  aujourd  hui  ! mais  où  font  les 
Junon  Sc  les  Minerves  qui  les  haïffent  f 
Au  feptiéme , on  voit  le  triomphe  de 
Flore , dont  les  Dieux  font  l’ornement , Sc 
à qui  Mars  offre  fes  lauriers  ; il  eft  de  Pouf- 
fin  , Sc  a cinq  pieds  de  haut  fur  fept  pieds 
cinq  pouces  de  large. 

Le  dernier  , entre  les  croifées  , efl  Zé~ 
phyre  Sc  Flore , dont  on  a parlé  dans  la  G ac- 
iérie des  Réformés  ; il  y a un  petit  chien  au 
bas  ; ce  qui  marque  qu’il  eft  de  Corneille 
l’aîné  dernier  mort.  Il  a cinq  pieds  de  haut 
êc  quatre  pouces  de  large.  En  continuant 
on  entre  dans  le  Cabinet* 
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PREMIER  CABINET. 

DE  quelques  mains  que  foient  les 
beautés  de  ce  Cabinet , on  ne  peut 
qu’admirer  le  goût  & la  délicatefife  des  ha- 
biles Maîtres  qui  ont  travaillé  tant  au  mag- 
nifique Plafond  de  menuiferie  à plufieurs 
compartimens  de  cadres  & parquets  enri- 
chis de  divers  ornemens  8c  Chiffres  en  or 
de  François  I.  qui  l’a  fait  faire,  qu’aux 
peintures  de  ce  Plafond  , où  l’on  a raiTem- 
blé  tout  ce  que  le  pinceau  a de  plus  vif  pour 
y former  fur  bois  un  Vulcain  chef-  d’œuvre 
de  l’art;  dans  le  milieu,  un  Mercure  & une 
Venus  ; dans  les  deux  extrémité z ell  nom- 
bre de  mafques  8c  têtes , dont  la  force 
8c  la  beauté  porteroient  à croire  qu’ils 
font  de  Freminet , ce  que  l’on  n’ofe  af- 
furer. 

Le  Lambri  délicatement  chargé  8c.  riche- 
ment embelli  de  plufieurs  peintures  8c  figu- 
res en  camaieux , de  Chiffres  en  or  d’Hen- 
ry IV.  qui  avoit  fait  faire  l’ancien  , de  Ma- 
rie de  Medicis  , coupés  par  des  S , percés 
(i)  de  flèches  en  fautoir , 8c  de  nombre  de 

(i)  On  aura  occafion  de  parler  de  ces  S > en 
(décrivant  le  grand  Cabinet  du  Roy. 
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Grotefques  (i)  , Arabefques,  figures  d’i- 
dées ôc  autres  ornemens  fans  nombre  * 
donne  à ce  Cabinet  une  certaine  beauté 
que  Ton  trouve  rarement  ailleurs  3 ôc  que 
Louis  XIV.  a précieufement  confervé  * 
lorfqu’il  fit  rétablir  ce  Cabinet  en  mil  fept 
cent  treize  par  Claude  Audran  (2)  3 l’aug- 
menta de  la  partie  qui  fait  le  cui  de  lampe , 
ôc  tient  à la  Chambre  du  Roy  , ôc  fit  pra- 
tiquer derrière  une  faufife  armoire  du  Lam- 
bri  refait  à neuf , dans  ce  tems  un  Efcalier 
qui  defcend  au  jardin  , entre  la  porte  d’en- 
trée Ôc  la  cheminée , d’un  très  beau  marbre , 
que  Noël  Coypel  a orné  d’un  Tableau  fur 
toile  3 d’environ  cinq  pieds  dix  pouces  de 
haut  3 ôc  trois  pieds  dix  pouces  de  large , 

(1)  Les  Grotefques  font  des  figures  capricieu- 
fes  3 qui  ont  quelque  chofe  d’extravagant , ou 
d’extraordinaire.  On  les  a ainfi  nommé  , parce 
que  les  premières  ont  été  trouvées  dans  des  an- 
ciennes Grotes.  Arabefques  & Morefques  font 
des  Peintures  & ornemens  de  caprice  ^ où  il  n’y 
a point  de  figures  humaines,  & qui  font  faites  à 
la  façon  des  Arabes  & des  Mores. 

(2,)  Audran,  Claude  efl  encore  vivant  Si  d’ha- 
biles Peintres  fes  parensont  commencé  fa  réputa- 
tion , on  lui  doit  Péloge  de  l’avoir  dignement 
foutenuë,  & de  perfectionner  un  Trophée  que 
fes  prédéccffeurs  n’avoient  q e commencés.  Il  ex- 
celle principalement  dans  les  Grotefques  & au- 
tres defieins  , que  les  Connoilîéurs  admirent  dan* 
les  magnifiques  Tapifferies  des  Gobelins, 


où 


de  Fontainebleau.  \i  r 
où  Apollon  eft  couronné  par  la  Vi&oire  , 
après  avoir  tué  le  Serpent  Pithon  (i). 

Après  que  Jupiter  eut  ordonné  aux  eaux 
du  Déluge  de  fe  retirer , il  naquit  du  limon 
de  la  terre  un  monftrueux  Serpent  nommé 
Pithon,  qu’  Apollon  tua  à coups  de  flèches, 
& qui  le  fît  furnommer  Pithien  , d’où  ont 
prit  leur  nom  les  jeux  folemnels  que  Pon 
inftitua  depuis  en  fon  honneur. 

Les  principales  peintures  qui  ornent  le 
Lambri  de  ce  Cabinet, repréfentent  en  Ca- 
maïeux des  vertus  ôc  attributs  des  Rois  ôc 
Héros  en  l’ordre  qui  fuit. 

A droite  en  entrant , l’Honneur  fous  la 
figure  d’un  Guerrier  couronné  de  palmes  , 
qui_porte  une  chaîne  d’or  au  col , & tient 
une  lance  & un  écuffon , où  font  peints 
deux  Temples  avec  ces  mots  : Hic  ter  mi - 
nus  h&ret  j c’eft  ici  le  terme  ; qui  font  en- 
tendre que  l’Honneur  eft  le  fils  de  la  Vic- 
toire , ôc  eft  inféparable  de  la  Vertu. 

La  Monarchie  a pour  fymbole  une  fem- 
me d’un  vifage  altier, couronnée  de  rayons, 
aftîfe  fur  un  globe , tenant  en  main  un  fcep- 

(i)  Cette  cheminée  étoit  autrefois  ornée  dé 
deux  Tableaux  du  Primatice  a repréfentans  , l’un 
Vulcain  & les  Qycîopes  qui  forçeoient  des  fou- 
dres pour  Jupiter  j & l’autre  Jofeph  reconnu  par 
fcs  freres.  Ils  ont  été  changés  en  mil  fept  cent 
treize. 

Tome  /. 
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tre , 8c  a pour  devife  : Omnibus  unus , uft 
feul  fur  tous.  Sur  fon  eflomach  brille  une 
Enfeigne  de  Diamans  & a près  d’elle  des 
lions , des  tygres , 8c  des  trophées  d'armes. 

La  Vigilance  repréfentée  par  une  fem- 
me qui  efl  droite , tient  un  Livre  ouvert 
d'une  main , une  lampe  de  l'autre,  8c  a une 
grue  à fes  pieds. 

La  Valeur,  par  l’emblème  d’un  jeune 
homme  vêtu  de  drap  d'or,  qui  tient  un 
fceptre  8c  une  couronne  de  laurier  de  la 
main  gauche , 8c  carelfe  un  lion  de  la  main 
droite  , pour  montrer  que  la  valeur  n’effc 
pas  oppofée  à l’humanité , 8c  que  fou- 
vent  elle  affujettit  par  la  douceur  les  cœurs 
les  plus  féroces. 

La  Magnificence.  On  voit  ici  une  fem- 
me couronnée , qui  tient  une  palme , 8c  efl 
appuyée  fur  un  plan  d’Archite&ure , qui 
fait  voir  que  les  Temples  8c  les  Palais  font 
des  Trophées  qui  rendent  immortel  le 
nom  des  Princes  qui  les  font  élever. 

La  Magnanimité  efl  repréfentée  par 
une  femme  majeflueufe,  qui  une  couron- 
ne impériale  fur  la  tête  , efl  afîife  fur  un 
lion , 8c  tient  un  fceptre  d'une  main,  8c  une 
corne  d'abondance  de  l'autre. 

La  Paix,  a pour  fymbole  une  femme  a- 
gréable,  couronnée  d'olivier,  - qui  tient 
des  épies  de  la  main  droite  , 8c  une  corne 
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d’abondance  de  la  main  gauche . 

L’Equité , fous  la  figure  d’une  femme  , 
tient  d’une  main  une  balance , ôc  de  l’au- 
tre un  plomb  ou  niveau. 

La  Connoifiance , tient  un  flambeau  d’u- 
ne main , & un  Livre  ouvert  de  l’autre  , 
pour  faire  comprendre  qu’il  faut  néceflfai- 
rement  avoir  vû  ou  lû  les  chofes  pour  les 
connoître. 

La  Prudence  > repréfentée  par  une  fem-» 
me  à deux  vifages , couronnée  de  meu- 
rier  * tient  un  miroir  d’une  main  , une 
flèche  ôc  un  mord  de  l’autre , Ôc  a près 
d’elle  un  cerf. 

La  Force , fous  l’emblème  d’une  femme 
robufle  Ôc  bien  faite , qui  veut  porter  une 
colonne. 

L’Egalité  5 figurée  par  une  jeune  femme, 
qui  tient  une  balance  d’une  main  , & de 
l’autre  un  nid  d’hirondelle  qui  donne  a 
manger  à fes  petits , ôc  les  partage  égale- 
ment. 

La  Docilité  , par  une  jeune  fille  qui  a 
un  perroquet  fur  fa  tête , un  miroir  fur  l’ef- 
tomach , ôc  a les  bras  étendus , pour  mon- 
trer qu’elle  efl:  prête  à recevoir  les  inflruc- 
tions  3 ôc  qu’elle  efl  fufcé^tible  de  tous 
les  confeils  , comme  ce  miroir  de  toutes 
les  repréfentations.  1 

La  Prévoyance  3 a deux  têtes , qui  fî- 
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gurent  le  p^fifé  & l’avenir.  Elle  tient  ufl 
compas  ouvert , avec  lequel  elle  femble 
mefurer  les  qualités  ôc  l’ordre  des  tems,  ôc 
a fur  l’autre  main  un  oifeau  de  fauconne- 
rie dit  émérillon,  vrai  fymbole  de  la  pré- 
voyance. 

La  Fermeté , vêtue  d’une  robe  de  cou- 
leur célefte  , brillante  d’étoiles  , arrête 
un  taureau  , que  Pon  croit  le  plus  fort  des 
animaux. 

L’Autorité , eft  fymbolifée  par  une  fem- 
me vénérable  5 aftîfe  fur  un  trône  , tbute 
couverte  de  diamans  ; elle  tient  deux  clefs 
en  fa  main  droite  , un  fceptre  en  fa  main 
gauche  , ôc  eft  entourée  de  trophées  d’ar- 
mes ôc  de  Livres. 

La  gloire  , eft  repréfentée  par  une 
femme,  qui  a le  haut  du  corps  prefque  tout 
nud  , tient  d’une  main  une  fphere , ôc  de 
l’autre  une  petite  figure  qui  porte  une  pal- 
me ôc  une  guirlande. 

La  V érité , eft  repréfentée  par  une  beau- 
té nue  , qui  tient  un  Soleil , vive  image  de 
Dieu , fource  de  toute  vérité , a dans  la 
main  gauche  un  des  Livres  faints  , ôc  une 
branche  de  palmier,  ôc  foule  aux  pieds  un 
globe  repréferttant  le  monde. 

La  Sincérité  , a pour  fymbole  une  fille 
vêtnë  de  gaze  d’or  , qui  tient  un  cœur  de 
îa  main  gauche  ; ôc  une  colombe  de  la  main 
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droite  , & quelquefois  une  palme  qui 
marque  qu’elle  triomphe  toujours. 

L’obéÏÏfance  , par  une  femme  d’un  air 
délibéré,  prête  à marcher  , qui  tient  de  la 
main  gauche  les  tables  de  la  Loy  , au  mi- 
lieu d’un  cœur  , 8c  donne  à manger  à une 
colombe  de  la  main  droite. 

Au-dejfus  de  la  porte  en  entrant . 

La  Religion,  fous  l’emblème  d’une  fem- 
me voilée , qui  a dans  fa  main  droite  un  Li- 
vre ouvert  > & un  brazier  à fes  cotés. 

A gauche. 

La  Fidélité  , eft  repréfentée  par  une 
femme  qui  tient  un  cachet,  & flatte  un 
chien. 

La  Splendeur  de  nom , par  un  jeune 
homme  couronné  d’hyacinte , qui  porte 
une  chaîne  d’or  au  col , tient  une  torche 
allumée  > 8c  s’appuye  fur  une  maffuë. 

Sur  V Efcalier  du  jardin. 

La  Tempérance  figurée  par  une  femme 
quiverfe  prudemment  dans  une  coupe  d’u- 
ne liqueur  qu’elle  a dans  un  vafe , 8c  fem- 
ble  peu  fe  îoucier  du  monde  , à qui  elle 
tourne  le  dos. 

La  Vertu  héroïque  ; fous  l’embîême 
d’un  homme  qui  tient  une  maffuë  , 8c  a 
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des  pommes  d’or  dans  la  main. 

Sur  la  cheminée , 

La  Renommée  ; fous  la  figure  d’une  fille 
ailée  , qui  tient  une  trompette  , de  eft  prête 
à courir. 

La  glorieufe  Renommée  repréfentée  par 
un  Mercure  qui  tient  fon  caducée. 

Sur  le  troifième  arcade  près  de  la  Chambre 
du  Roy . 

La  concorde  pacifique  , fymbolifée  par 
une  femme  qui  tient  une  corne  d’abondan- 
ce, d’où  fortent  trois  feeptres  au  milieu 
d’une  couronne. 

La  Gloire  des  Princes  reprefentée  par 
une  femme  couronnée  , qui  tient  une  pira- 
roide  de  la  main  droite , ôc  un  Livre  ouvert 
de  la  gauche * pour  marquer  que  leur  vraye 
gloire  confifte  à protéger  la  Religion  j 
d’autres  difent  une  Couronne. 

Sur  la  porte  de  la  Chambre  du  Roy . 

Eff  repréfentée  la  Juftice.  Cette  Reine 
des  Vertus  , dont  le  propre  efl  de  punir  le 
vice  * ôc  de  récompenfer  le  mérite  ; ce  que 
font  connoître  la  balance  de  l’épée  de  cette 
Dame  majeftueufe  que  l’on  a placée  au- 
deffus  de  la  porte  du  fanêtuaire  de  la  Ju£° 
tice. 
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Quatrième  arcade , près  de  la  porte  du  Roy, 

Le  Confeil  3 figuré  par  un  homme  qui 
tient  un  Livre  ouvert , a un  cœur  fur  l’efto- 
mach  , & un  hibou  à fes  pieds. 

La  Clemence  * qui  feiùble  pardonner  à 
un  lion  qu’elle  alloit  percer  avec  fon  dard. 

Cinquième  arcade, 

La  Pieté , a une  main  étendue  pour  faite 
de  bonnes  œuvres , & tient  une  corne  d’a- 
bondance pour  répandre  abondamment  fes 
richeffes  dans  le  fein  de  l’indigent. 

Sixième  arcade  , près  de  la  porte  à gauche, 

La  Vertu  , a un  Soleil  fur  l’eftomach  5 & 
une  pique  dans  la  main  pouf  marquer  fon 
empire  & fon  éclat* 

La  Domination  ? par  une  femme  voilée; 
qui  tient  un  feeptre  étendu  3 6c  femble  com- 
mander. 

— — ... . . 

CH  AMBRE  pU  ROY. 

S’il  étoit  permis  à un  Hiflorien  de  rele- 
ver par  de  faftueux  éloges  un  fanétuaire, 
d’où  il  ne  doit  fortir  que  des  oracles , il  fe- 
roit  aifé  de  courir  dans  la  vafle  carrière 
que  préfente  cet  azile  facré  d’un  Roy  très- 
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Chrétien  ; mais  l’éloquence  du  refpeét  * 
beaucoup  plus  diffufe  que  la  plume  la  plus 
diferte  , impofant  la  jufte  obligation  de  ne 
pouvoir  qu’admirer  ; il  doit  fuffire  de  re- 
marquer que  les  Chiffres  de  Louis  XIII. 
Sc  les  Aigles  (*fymbole  de  la  Maifon  d’Au- 
triche ) que  l’on  voit  en  plufîeurs  endroits 
de  cette  Chambre  , Sc  fur  tout  au  Plafond  , 
font  des  preuves  certaines  que  ce  Roy  fît 
orner  Sc  enrichir  environ  l’an  mil  fîx  cent 
quarante-deux  5 ce  que  Charles  IX.  (i) 
s’étoit  contenté  de  faire  conftruirej&ce  que 
Louis  le  Grand  a fait  rétablir , renouveller 
Sc  augmenter  en  mil  fept  cent  treize , de 
toute  l’efpace  de  l’alcôve  du  lit , qui  étoit , 
où  eft  préfentement  la  cheminée , Sc  la 
-cheminée  où  eft  la  baluftrade  , ayant  pris 
pour  cet  effet  la  plus  grande  partie  d’une 
gatde-Rohe  qui  étoit  entre  fon  Apparte- 
ment Sc  celui  de  la  Reine. 

Le  Plafond  compofé  de  deux  corps  de 
menuiferie  doré  en  plein , 6c  fait  fous  les 
Régnés  de  Louis  XIII.  Sc  Louis  XIV. 
eft  un  des  plus  beaux  morceaux  qui 

(i)  Deux  K que  Ton  voit  par  le  jardin  de  l’O- 
rangerie au-dehors  de  l’ Architecture  de  certe 
Chambre  , prouvent  clairement  que  cette-aîle  de 
Bâtiment  jufqu’à  la  Galerie  des  Cerfs , eil  de 
Charles  IX.  on  écrivoit  autrefois  Carolus  par  un 
. K Karoltts , 
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fe  voient  en  ce  genre. 

Le  premier  corps  eft  à plufieurs  com- 
partimens  renforcés  avec  leurs  moulures  8c 
ornemens  dorés  , qui  accompagnent  une 
Mofaïque  foutenuë  par  huit  Amours , du 
milieu  de  laquelle  faillit  une  couronne  de 
France  d’un  pied  & demi  de  relief  , & eft 
ornée  de  feftons  & guirlandes  de  fleurs  en 
demi-boffe  , que  terminent  aux  quatre  an- 
gles de  la  Mofaïque  , des  Armes  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  , furmontésdu  fceptre& 
de  la  main  de  juftice  en  fautoir  • le  tout  fur 
un  fond  azuré  chargé  de  fleurs  de  lis  en  or 
8c  relief. 

Le  fécond  corps , au-defïus  de  P alcôve, 
confîfte  en  un  demi  Dôme  ou  lanterne , 
enrichi  de  fleurs  de  lis  fur  un  fond  azuré  8c 
en  deux  cadres  longs,  chargés  de  Chiffres 
de  Louis  XIV.  , de  la  me  in  de  juflice  8c 
du  feeptre  en  fautoir, 8c  en  divers  autres  or- 
nemens que  termine  un  fefton  régnant  en 
forme  de  corniche  , chargé  de  mafques  8c 
de  têtes  dorées  , de  fix  pouces  de  relief. 

Sur  la  cheminée  de  menuiferie  , eft  le 
portrait  au  naturel  de  Louis  XIII.  par 
Philippe  Champagne  (1)  , pofé  fur  la  cor- 

(1)  Philippe  Champagne  né  à Bruxelles  , vint 
en  France  à Page  de  dix-neuf  ans,  & s’acquit 
par  fon  mérite  i’eftime  du  Roy  & de  la  Reine  , 
4ont  il  fit  fouventles  Portraits.  Les  Appartement 
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niche  d’un  placard  de  menuiferie  , orné  de 
la  Devife  de  ce  Roy  : Erit  h<zc  qmque 
cognita  monftris , en  relief  doré,  au  tour 
de  deux  caducées  liés  enfautoir  , avec  une 
mafluë  en  pal  , qui  fait  alluiïon  à celle 
d’Hercule,  St  fait  entendre  que  Louis 

XIII.  avoit  toujours  tenu  en  refpeét  la 
Rébellion  & PHérefîe  * qui  depuis  long- 
temps déchiroient  fes  Etats  ; ce  qui  eft  en- 
core repréfenté  dans  cette  Chambre. 

Sur  un  Médaillon  en  bois  qui  eft  au- 
deffus  de  la  porte  du  grand.  Cabinet , où 
une  main  tient  une  maffuë  toute  prête  à 
écrafer  un  hydre  à fept  têtes  (i)  avec  cette 
légende  : H etc  meta  iabornm , comme  pour 
dire , que  Panéantifïement  de  PHérefie  a- 
voit  été  le  plus  grand  St  le  principal  foin  de 

de  Vinçenncs,  du  Luxembourg,  Sr  celui  du 
Dauphin  aux  Thuilleries , font  des  preuves  de 
ion  habileté.  Il  mourut  à Page  de  foixante  & dou- 
ae  ans  , l’an  mil  fix  cent  foixante  & quatorze. 

Ce  Portrait  a été  placé  fous  le  Régné  de  Louis 

XIV.  en  place  d’un  Tableau  de  Zephyre  & Flore  * 
par  Dubois. 

(i)  On  voyoit  autrefou  au  Cabinet  des  Cu- 
riofités  de  ce  Château  un  hydre  ou  ferpent  à 
fept  têtes,  qui  avoit  environ  un  pied  & demi, 
ôl  dont  les  Vénitiens  qui  l’eftimoient  fix  mille 
ducats,  firent  préfent  à François  I.  Que  penfer 
après  cela  de  ceux  qui  croient  que  les  hydres  font 
de  pures  chimères? 


*vrr  . ,• 
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Médaillon  </  ici  est  ait  dessus  de  la  /lorte 

de  la  Chambre  du  Jloi  a Fondai rieh  lecue 
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(Ce  Roy.  Cette  Médaille  fut  frapée  en  mil 
fîx  cent  trente-fix. 

Sur  un  autre  Médaillon  à fond  d’or , qui 
efl  au-deiTus  de  la  porte  de  la  Chambre  du 
Roy  s’élève  un  pied  d’eflal,  en  forme 
d’ Autel , orné  de  feftons , & chargé  d’un 
taureau  au  milieu  des  flammes  qu’un  Soleil 
levant  allume , & au  tour  on  lit  : Phœna. 
& t auras  accejfit  ad  aras , qui  peut  être 
regardé  comme  un  rébus  trop  commun 
pour  Fhonorer  du  titre  d’infcription  d’un 
Jetton  ou  Médaille  préfentée  au  Roy  par 
le  Confeil  d’Etat  le  premier  de  Janvier  de 
l’an  mil  flx  cent  quarante  & un,.,  & qui , 
quoique  très-médiocre  , auroit  épargné 
bien  des  conjectures  3 fi  en  le  gravant  on 
eût  obfervé  les  ponctuations  fi  ufitées  dans 
ces  pures  fources  de  l’Hifloire , 8c  fi  a- 
près  ce  mot  Phæ  on  eût  eu  l’attention  de 
mettre  un  point  qui  l’eût  diflingué  du  mot 
na  y comme  on  y a pris  garde  dépuis  dans 
un  fécond  Jetton  frappé  pour  réparer  la 
faute  du  premier } 8c  d’après  lequel  on  l’ex- 
plique ainfi. 

La  France  ayant  long-tems  foupiré 
après  un  Dauphin , 8c  fes  vœux  ayant  été 
enfin  éxaucés  , fes  défirs  remplis  par  la 
naifTance  de  Louis  XIV.  ( le  cinq  Septem- 
bre mil  fix  cent  trente-huit  ) après  vingt- 
deux  ans  d’attente  8c  de  ftérilité  ; l’on  re- 
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garda  avec  plaiiîr  ce  don  du  Ciel , comme 
un  nouveau  Soleil  qui  ranimoit  toutes 
chofes,  ôc  l’on  s3empreiïa  de  graver  cet 
important  événement  à la  porterité  , fous 
Fidéë  facrée  du  Soleil  levant , que  les  Mé- 
dailliftes  ôc  les  Poètes  ont  toujours  connus 
par  le  nom  de  PhœbitSj  Ce  qui  fait  la  premiè- 
re partie  de  ce  letton  3 Phœbus  nafcitur. . 

La  Ville  de  Turin  qui  s’étoit  ibuftraite 
à fon  légitime  Prince  , ayant  été  invertie 
par  le  Comte  d’Harcour  Henry  de  Lor- 
raine (i)  , dont  le  nom  fut  toujours  con- 
fondu avec  fes  plus  éclatantes  allions  3 ôc 

(0  Henry  de  Lorraine  Comte  d’Harcour,  d’Ar- 
magnac  & de  Brionne  5 Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce , Généraliflime  des  Armées  des  Rois  Louis 
XIII.  & Louis  XIV.  le  plus  grand  General  de  fou 
tems,  & le  modèle  de  M.  de  Turenne  , qui  ap- 
prit à vaincre  par  fes  leçons  , commença  dès  V âge 
de  vingt  ans  à donner  de  hautes  efperances  de 
ce  que  fa  valeur  & le  fang  d’Harcour  fçauroieat 
entreprendre.  La  Bataille  de  Prague  en  mil  Ex 
cent  vingt  , fut  fon  premier  elfai  3 & le  lignai  de 
nombre  grands  exploits  3 qui  lui  méritèrent  l'at- 
tention de  toute  l’Europe  3 & le  nom  de  Faifeur 
de  miracles  , qu’il  conferva  julqu’à  la  mort,  & 
qu’il  chérît  plus  que  celui  de  Cadet-la-Perle,  qui 
lui  fut  donné-,  parce  qu’il  en  portoit  une  à Po- 
reille  , comme  on  le  peut  voir  à fon  Port  ait 
parfaitement  gravé  par  Maflon.  Il  mourut  le  vingt- 
cinq  Juillet  de  l’an  mil  Ex  cent  foixanse-fîx  3 à 
l’âge  de  foixante-Ex  ans. 
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. ayant  été  obligé  après  quatre  mois  de  blo- 
cus , 8c  vingt-neuf  forties  , de  fuivre  Pé- 
xemple  d’Arras , qui  s’étoit  foûmife  le  dix- 
huitiéme  Août  mil  fix  cent  quarante  , 8c  de 
recevoir  delà  France  le  vingt-deux  Sep- 
tembre de  la  même  année  , les  conditions 
que  ce  Général  jugea  à propos  de  lui  pré- 
fenter , parurent  d’heureux  préfages  de  la 
future  grandeur  de  ce  Dauphin  , 8c  deux 
événemens  dignes  d’être  réünis  au  mo- 
ment de  fa  naifTance  dans  une  même  Mé- 
daille ou  Jetton  frappé  pour  les  trois  pre- 
mières années  de  fon  enfance  3 ce  que  veu- 
lent faire  comprendre  ces  mots  : Phœna  & 
tanrus  accejfit  ad  aras  ; qu’il  faut  lire  ainfi  : 
Phœbus  nafcitur,&  Taums accejfit  ad  aras„ 
Un  nouveau  Soleil  luit  fur  notre  horifon * 
8c  Turin  fe  joint  à Arras  pour  lui  rendre  fes 
hommages , ou  reconnoître  fon  Empire. 

Il  fuffira , pour  confirmer  ce  fentiment , 
de  préfenter  le  revers  de  la  même  Médail- 
le , où  Pon  voit  à droite  un  Soleil  levant 
qui^ait  éclore  des  fleurs  ; 6c  à gauche  un 
peu  au-deflous  du  Soleil , une  Lune  dans 
fon  croiflant  avec  cette  legende  : Fraterna 
luce  refulget,  qui  faifant  allufion  à ces  deux 
principaux  aftres  qui  éclairent  mutuelle- 
ment la  terre , marque  vifiblement  la  naif- 
fance  de  Monfieur  le  Duc  d’Anjou  Frere 
^unique  du  Roy , arrivée  le  vingt-un  Sep- 
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tembre  veille  de  la  capitulation  de  Turin  i 
6c  prouve  inponteflablement  que  l’applica- 
tion du  Soleil  à Louis  XIV.  eft  la  feule 
raifonnable  , ôc  que  celle  du  mot  T aurus 
à Turin , n’effc  point  chimérique,  puifque 
Pline,&  même  le  Dictionnaire  de  Trévoux 
remarquent  que  les  Habitans  de  Turin  fu- 
rent appellés]T aurini , T auriniens , du  mot 
Taums,  T aurean  5 parce  qu’ils  en  avoient 
un  pour  fymbole  de  leur  Ville , comme  ils 
en  ont  encore  un  dans  leurs  Armes. 

Que  fi  l’on  objeête  qu’ Arras  ne  fut  ja- 
mais nommé  , comme  le  porte  cette  pré- 
tendue infcription , mais  Atrebate  Atreba- 
tes , on  fe  contentera  de  dire  que  l’on  a pro- 
teflé  dès  le  commencement  contre  ce  ré- 
bus ; ôc  que  fi  ces  deux  derniers  événement 
font  éloignés  de  deux  ans  du  premier , on 
ne  trouvera  cependant  aucune  Médaille 
frappée , ni  aucune  Hiftoire  fidèle  qui  foit 
contraire  à cette  explication , qui  fe  trouve 
confirmée  par  la  datte  de  cette  Médaille 
frappée  en  mil  fix  cent  quarante  3 ôc  mar- 
quée de  mil  fix  cent  quarante  ôc  un , félon 
Fufage  de  les  marquer  du  premier  jour  de 
l’année  où  elles  font  préfentées  au  Roy. 

On  ne  peut  finir  plus  utilement  ce  cha- 
pitre , qu’en  donnant  une  lifte  éxa&e  de 
plufieurs  Princes  qui  ont  reçû  le  jour  dans 
cet  Appartement , Ôc  dont  quelques-uns 
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ont  porté  le  fceptre  qu’ils  ont  tranfmis  à 
Louis  XV. 

Philippe  le  Bel  y vint  au  monde  en  mil 
deux  cent  foixante-deux & y mourut  en 
mil  trois  cent  quatorze.  On  croit  que  fon 
cœur  & celui  de  la  Reine  fon  Epoufe  > font 
à Avon  ; on  en  parlera  en  difant  deux  mots 
de  cette  Paroifîe.  François  II.  y vint  au 
monde  en  mil  cinq  cent  quarante-trois. 
Elifabeth  de  France  en  mil  cinq  cent  qua- 
rante-cinq. Claude  de  France  en  mil  cinq 
cent  quarante-fept.  Henry  III.  en  mil  cinq 
cent  cinquante  8c  un.  Vi&oire  8c  Jeanne  de 
France  fœurs  jumelles  , filles  d’Henry  II. 
en  mil  cinq  cent  cinquante-fîx.  Louis  XIII. 
en  mil  fîx  cent  un.  Elifabeth  fille  d'Henry 
IV.  en  mil  fîx  cent  deux.  Le  Duc  d’Or- 
leans  en  mil  fîx  cent  fept  , Gallon  d’Or- 
leans  en  mil  fîx  cent  huit.  Monfeigneur  le 
Dauphin  Fils  de  Louis  XIV.  & Ayeulde 
Louis  XV.  le  premier  Novembre  mil  fîx 
cent  foixante  8c  un. 


GRAND  CABINET  DU  ROY. 

A Droite  de  cette  Chambre  elî  le 
grand  Cabinet  du  Roy  que  François 
I.  fît  conflruire  en  forme  d’ovale  , pour 
conferver  le  plan  6c  deffein  de  la  cour 
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qui  porte  ce  nom  , & qu’Henry  le  Grandi 
(i)  fit  orner  , comme  on  le  voit  par  fon 
Chiffre  , en  mémoire  de  ce  que  Louis 
XIII.  y reçût  le  jour  le  vingt-fept  Sep- 
tembre mil  fix  cent  un  • ce  que  prouvent 
les  Dauphins  que  Ton  voit  en  plufieurs  en- 
droits. 

. Nombre  d’excellens  Payfages  de  Phabile 
Paul  Bril  (.2) , variés  par  des  bouquets  , 
pots  de  fleurs  , figures  d’idées  , Camaieux 
hifloriés , Chiffres  d’Henry  III.  & Marie 
de  Medicis  , coupés  par  des  S.  percées  de 
flèches  (3)  ou  traits  en  or  & couleur , or- 

(0  UnHiftorien  rapporte  que  le  peuple  étoit 
en  fî  grand  nombre  dans  la  cour  du  Château,  lors- 
que le  Dauphin  vint  au  monde  , qu’Henry  le 
Grand  perdit  fon  chapeau  en  allant  faire  chanter 
le  Te  Deum  en  l’Eglife  de  la  Sainte  Trinité  , aufli- 
tot  après  fa  naiflance  , à onze  heures  du  foir. 

(2.)  Paul  Bril  né  à Anvers  , vint  fe  perfection- 
ner à Lyon  , & enrichit  la  France  d’excellens 
Payfages , qui  ne  font  en  rien  inferieurs  à ceux 
d’Annibal  Carache  qu’il  avoit  étudié. 'II  fut  cé- 
lébré fous  le  Régné  d’Henry  IV.  & mourut  à 
•Rome  en  mil  fix  cent  vingt-fix3  âgé  de  foixante 
& douze  ans  -,  une  partie  de  fes  ouvrages  onr  été 
gravés  par  differens  Maîtres. 

(3)  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  ces  S.  percées 
de  Bêches  ou  traits  étoient  le  Chiffre  parlant  de  la 
belle  Gabrielle  dfEtrées  3 comme  qui  diroit  Des- 
Traits. 

Le  couplet  de  Chanfonque  l’on  fit  alors  :Char- 

nent 
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nent  le  Lambri  de  ce  Cabinet , 6c  accom- 
pagnent quinze  grands  Tableaux , où  Am- 
broife  Dubois  (1)  a repréfenté  fur  toile  , 
dans  des  bordures  de  ftuc  , divifés  par  des 
danfes  d’enfans , 6c  autres  ornemens  de  re- 
lief. 

Le  chafle  6c  pur  amour  de  Theagenes 
6c  Chariclés , tirée  de  PHirtoire  Ethiopi- 
que  d’Heliodore  Evêque  de  Tnca  (2) , 

dédiée  à François  I.  par  Amiot  Grand- 

. • 

mante  Gabrielle  perce e de  mille  traits  , &c.  donne  jour 
à ce  fentiment,  qui  paroît  confirmé  par  ce  meme 
Chiffre  que  l’on  voit  au  Portrait  de  cette  DuchefFe, 
gravé  par  de  Leu,  qui  fous  le  Régné  d’Henry  IV, 
deiTina  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  , & mie 
à chacune  leur  Chiffre  & Devife  particulière.  Ce 
que  l'on  peut  voir  dans  le  Journal  d'Henry  III, 
dont  les  Eftampes  ont  été  gravées  d’après  lui. 

(1)  Ambroife  Dubois  né  à Anvers  , vint  en 
France,  & s’y  ht  naturalifer  en  mil  fix  cent  un. 
En  mil  hx  cent  hx  il  fut  nommé  Peintre  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis  ; ce  qui  lui  donna  occa- 
sion de  faire  voir  fon  habileté , & de  mérirer 
par  fa  vertu  les  bontés  d’Henry  le  Grand  II  alaiflé 
un  fils  qui  iwi  a fuccedé  , & un  petit-hls  encore 
vivant.  Il  mourut  âgé  de  foixante  & douze  ans. 

(z)  Ce  Roman  , le  chef-d’œuvre  de  l’Art,  le 
modèle  de  toute  bonne  fi&ion,  & le  digne  fu  jec 
des  éloges  des  plus  grands  hommes  , fat  le  fruiç 
des  amufemens  de  la  jeuneife  d'Heliodore  Evêque 
de  Trica  en  Theffalie,  qui  vivoit  vers  la  bn  (lu. 
quatrième  hécle  , fous  les  Empereurs  Arcadius  & 
Honorius.  On  a long-tsms  cru  que  cet  Ouvrage 

Tome  1.  M 
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Anmônier  de  France (1),  ce  prodige  de 

lui  avoit  attiré  la  Sentence  d’un  prétendu  Concile., 
qui  craignant  que  ce  Livre  ne  corrompît  la  jeu- 
nefle , lui  ordonna  de  renoncera  l’Epifcopat,  ou 
de  jetter  lui-mème  fon  Roman  au  feu  ; mais  il  a 
été  pleinement  vangé  de  cette  calomnie  par  de 
célébrés  Auteurs , qui  fe  font  crûs  honorés  de 
défendre  la  caufe  de  ce  Sçavant  , & de  protéger 
une  Hiûoire,  dont  les  dénoüemens  , & les  diffé- 
rens  incidens  ont  toujours  mérité  toute  l'admira- 
tion. 

(1)  Jacques  Amiot  fils  d’un  Corroyeurou  d’un 
Boucher  de  Melun  fur  Seine  , s’ctant  fauvé  de 
chez  fon  pere  pour  éviter  la  correction  , & ayant 
couru  pendant  quelques  jours,  tomba  malade  5 
& fut  conduit  par  un  particulier  à l'Hôpital  d’Qr- 
leans.  Revenu  enfanté  , il  entra  à Paris  chez  une 
Dame  pour  fuivre  fes  fils,  & porter  leurs  Livres 
au  Collège.  Profitant  alors  de  leurs  leçons  & du 
tems  qui  lui  reftoit , il  devint  bien- tôt  un  des 
plus  fçavans  hommes  du  feiziéme  fiécle  , & ca- 
pable d'être  nommé  par  François  I.  à la  Chaire 
de  Profelîeur  en  Grec  & Latin  de  Bourges  ; ce 
qui  lui  procura  l’occafionde  dédier  à ce  Roy 
l’Hifioire  de  Theagenes  & de  Chariclés , dont 
l’Abbaye  de  Bellozanefut  la  récompenfe. 

Henry  II.  ayant  fucedé  à François  I.  & fatis- 
fait  de  plus  en  plus  de  cette  nouvelle  lumière  , 
qui  s’étoit  très  diftingué  au  Concile  de  Trente  , 
3e  nomma  Précepteur  de  fes  ttois  Fils,  François 
II,  Charles  IX.  & Henry  III.  qui  le  comblèrent 
jfucèeffivement  de  bienfaits. 

Charles  IX.  le  fit  fon  Bibliothécaire  & Grand- 
Aumônier  de  France  , lui  donna  l'Evéché  d’Au- 
;*erre  & l’Abbaye  de  Saint  Corneille  de  Corn- 
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fortune , que  les  récompenfes  & les  bien- 
faits de  nos  Rois  ont  rendu  fi  célébré. 

Extrait  de  /’ Hifloire  de  Theagenes  & de 
Chariclés  5 fuivant  les  quinze  Tableaux 
du  Cabinet  du  Roy. 

Sifimitre  Envoyé  d’Hidafpe  Roy  d’E- 
thiopie près  d’Oroondates  Gouverneur 
d’Egypte  , cherchant  quelqu’homme  de 
probité  à qui  il  pût  confier  une  jeune  fille 
âgée  de  fept  ans  , qui  lui  avoit  été  remife 
en  fecret  avec  un  fac  rempli  de  pierreries , 
8c  une  ceinture  où  étoit  en  caraéteres- 
Egyptiens  le  lieu  de  fa  myflerieufe  naiffan- 
ce  , engagea  Chariclés  qui  retournoit  à 
Delphes  reprendre  fes  fondions  de  Grand 
Prêtre  d’Apollon,  d’accepter  ce  dépôt  que 
l’adoption  lui  rendoit  d’autant  plus  cher  , 
qu’il  remplaçoit  une  fille  unique , dont  la 
perte  l’avoit  contraint  de  chercher  fa  con- 

picgne  , à quoi  il  vouloir  ajouter  le  Souverain 
Pontificat. 

Henry  III.  Thonorapar  reconnoiflance  du  Titre 
de  Commandeur  né  de  TOrdre  du  Saint- Efprit 
pour  lui  & fes  Succeffeitrs  dans  la  même  Digni- 
tés fans  être  tenus  de  faire  preuve  de  Noblelfe  y 
ce  qu’il  ajouta  pour  gratifier  fon  Précepteur,  qui 
n’étant  pas  de  Noble  extradion,  entroir  au  Tem- 
ple d'Honneurpar  celui  de  la  vertu.  ïl  mourus 
l’an  nul  cinq  cent  quatre-vingt-treize,  âgé  de 
foixante  & dix-neuf  ans. 

M ïj 
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folation  dans  une  terre  étrangère. 

Chariclés  charmé  de  ce  dépôt  } partit 
d’Egypte  , arriva  à Delphes  avec  ce  tréfor 
inconnu , qu’il  nomma  Chariclée  3 dans  Tem- 
pérance qu’un  jour  cette  'jeune  beauté 
pourroit  devenir  la  récompenfe  des  foins 
de  fon  neveu. 

De  bonne  heure  il  fonde  ce  cœur  peu 
intelligent  en  fentiment  de  tendreffe  3 & fait 
effort  pour  enlever  aux  inclinations  un 
cœur  qui  toûjours  infeniible , fe  fent  com- 
me forcé  en  un  inffant  de  céder  aux  char- 
mes d’un  jeune  Etranger. 

Theagenes  Député  des  Eniens  , St  def- 
cendant  d’Achille  3 arrive  à Delphes  pour 
les  jeux  Pithiens  (i).  La  cérémonie  com- 
mence , Theagenes  brille  au  milieu  de  plu- 
fleurs  jeunes  gens.  Chariclée  Prêtreffe  de 
Diane  3 le  flambeau  du  facrifice  en  main  , 
paroît  fur  un  char  tiré  par  deux  bœufs 
Blancs  , (premier  Tableau  dans  le  coin  de 

(i)  On  ne  doit  point  chercher  toutes  les  beau- 
ïés  ni  les  différens  incidens  de  l’Original  dan» 
un  Extrait  uniquement  delliné  à donner  une 
idée  de  ce  Roman  , & à faire  une  HiRoire  fuivie 
des  Tableaux  du  Cabinet  du  Roy.  Le  Ledeur  ne 
peut  être  fatisfait  qu’en  recourant  à.  ce  P^oinan» 
même  j qui  eR  aujourd’hui  plus  connu  par  la  nou- 
velle Tradudion  que  l’on  en  a donné  en  mil  fcpt 
cent  vingt-fept>  outre  celle  d'Amiot  qui  efl  or- 
née de  cinquante-huit  Eilampes. 
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la  cheminée  près  de  la  fenêtre  ) S c excite 
toute  l’admiration. 

Déjà  les  bêtes  font  égorgées , l’Autel 
efl  chargé  de  viétimes,  & Theagenes  ( deu- 
xième Tableau  fur  la  cheminée)  en  rece- 
vant de  la  PrêtrefTe  le  flambeau  qui  doit 
embrafer  le  bûcher  , rencontre  dans  les 
yeux  de  cette  jeune  beauté  un  feu  violent, 
qui  dès-lors  va  tous  deux  les  confumer. 

Le  facnfice  efl  à peine  achevé  , 8c  les 
jeux  finis , qu’une  fecrette  inquiétude  s’em-' 
pare  du  cœur  de  la  PrêtrefTe  , 8c  la  jette 
dans  une  langueur  qui  rend  fon  état  8c  Ton 
mal  incertain.  Nuis  remedes  ne  vont  à la 
fource,  8c  vainement  les  Médecins  épui- 
fent  les  fecrets  de  leur  Art , le  vrai  mal  n’eft 
connu  que  du  fçavant  Aceftin  , qui  allant 
d’abord  au  cœur , découvre  dans  les  yeux 
de  cette  malade  un  feu  fecret , qui  en  la  dé- 
vorant j laiffe  entrevoir  à Charicles  le  dé- 
liré moment  de  rendre  à jamais  fon  neveu, 
heureux. 

Calafiris  Grand  Prêtre  d’Ifis,  qui  fe 
trouve  à Delphes  , paroît  un  moyen  fur  , 
s’il  veut  diflimuler  8c  feindre  de  découvrir 
par  magie  un  mal  que  cette  jeune  beauté  a 
honte  d’a  vouer.  ( Troifiéme  Tableau  au 
Plafond  à gauche  près  la  cheminée.)  Mais 
lorfqu’il  croit  fervir  Chariclés  , ( quatriè- 
me Tableau  au  milieu  du  Plafond  en  face 
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Je  la  cheminée)  Apollon  8c  Diane  lui  ap- 
pareillent en  fonge  ,,  8c  lui  ordonnent  de 
prendre  foin  de  Theagenes  & de  Chariclée,. 
8c  de  les  conduire  en  Egypte. 

Calafîris  plein  de  refpeét  pour  les  Dieux,, 
fupofe  alors  8c  attribue  à quelque  carac- 
tère magique  écrit  fur  la  ceinture  de  cette 
PrêtrefTe  fon  penchant  à un  célibat  forcé 
s’en  empare , l’éxamine  , 8c  revient  vers 
cette  malade, qui  attendant  de  lui  un  prompt 
foulagement,  apprend  ( cinquième  Tableau 
au  Plafond  à gauche  près  la  porte  ) que 
Perfïne  Reine  d’Ethiopie  fa  mere  l’a  expo- 
fée  pour  la  dérober  aux  fureurs  du  Roy 
Hidafpe  fon  pere , qui  fe  feroit  porté  à 
quelque  chofe  de  funelle , parce  qu’elle  é- 
îoit  blanche  : que  les  Dieux  demandent 
qu’elle  réfifle  à l’alliance  de  Chariclés , 8c 
qu’elle  fuye  pour  prendre  la  route  d’E- 
gypte , que  Theagenes  efl  prêt  de  lui  fa- 
ciliter à la  faveur  de  la  nuit , 8c  par  le  fe- 
cours  de  plufieurs  jeunes  Theffaliens. 

Theagenes  fournis  aux  Dieux,  dont  Ca- 
iafiris  efl  î’Interprete , 8c  heureux  de  pou- 
voir fervir  ce  qu’il  aime,  vole  oùfon  cœur 
le  conduit  ; mais  furpris  de  la  réf  fiance  de 
Chariclée,  il  efl  contraint  de  promettre  par 
ferment  de  ne  rien  prétendre  fur  la  perfon- 
ne  de  cette  Prêtreffe  qu’après  les  nœuds 
facrés  du  mariage.  ( Sixième  Tableau  au 
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tout  de  la  Salle  enïàce  de  la  cheminée.  ) 
Calafîris,  Theagenes  & Chariclée  entre- 
voient à peine  Pille  de  Crete , (Teptiéme 
Tableau  de  fuite  ) que  Trachin  Corfaire  re- 
doutable, paroît,  ferend  Maître  du  Vaif- 
feau  , & s’empare  de  Chariclée  (huitième 
Tableau  de  fuite  ) qu’il  croit  digne  de  deve- 
nir fon  époufe  , dès  qu’il  aura  pris  terre. 

Tout  rit  <Sc  infpîre  la  joye  du  feftin  des 
noces  , lorfque  relore  Lieutenant  du  Vaif- 
feau , animé  par  le  rufé  Calafîris  qui  ne  peut 
réfifler  aux  larmes  de  Chariclée,  ( neuviè- 
me Tableau  de  fuite  ) dilpute  la  conquête 
de  cette  PrêtrefTe , ôc  prétend  avoir  de  gré 
ce  qu’il  ne  peut  obtenir  que  de  force.  Tous 
courent  aux  armes  : c’en  efl  fait  de  Tra- 
chin , Pelore  refié  feul  de  l’équipage , fuc- 
combe  aux  coup  de  Theagenes  , qui  cou- 
vert de  blefTures  & faifî  des  horreurs  de  la 
mort , vient  l’attendre  aux  pieds  de  Cha- 
riclée,  qui  peut  à peine  revenir;  dans  le 
tems  que  des  Pirates  qui  defcendent  d’une 
montagne  voifîne  , frapés  de  fon  air  ma- 
jeflueux  , craignent  d’avancer , la  croyant 
une  DéefTe  , ôc  fe  flattent  enfuite  d’une  ri- 
che capture  en  la  perfonne  de  cette  mor- 
telle , (dixiéme  Tableau  de  fuite  ) qui  leur 
montre  en  pleurant  les  blefTures  de  Thea- 
genes , dont  elle  prend  foin  ; mais  Thiamis 
Chef  des  Corfaires  d’une  Ifle  voifîne  * 
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mieux  efcorté  que  les  premiers,  arrive,  met 
en  fuite  ces  Pirates  , s’empare  du  butin , 8c 
emmene  Chariclée  , que  l’efperance  d’en 
faire  bientôt  fon  époufe , met  à couvert  de 
fon  couroux  , & porte  à conferver  Thea- 
genes  , qui  témoin  d’un  malheur  que  la  ja- 
loufie  lui  fait  regarder  comme  certain , fai- 
fit  le  moment  de  l’abfence  du  jeune  Efcla- 
ve  Cnemon  qui  les  a en  garde  , ( onzième 
Tableau  dans  le  coin  de  la  cheminée  à gau- 
che ) pour  témoigner  à Chariclée  les  fe- 
crettes  inquiétudes  dont  fon  cœur  ait  a- 
gité. 

Des  peuples  voilins  attaquent  l’Ifle  pen- 
dant que  l’on  fe  prépare  à célébrer  les  no- 
ces , 8c  Thiamis  palîionné  de  fa  Captive 
qu’il  craint  de  voir  entre  les  bras  de  fes  en- 
nemis , l’enferme  dans  une  caverne , 8c 
marche  au  combat  avec  Theagenes  8c 
Cnemon.  Les  Soldats  plient  , tout  eft 
défefperé  ; Thiamis  prefque  vaincu  , court 
à la  caverne  immoler  à fa  fureur  8c  a fa  ja- 
louiîe  Chariclée,  qu’il  ne  peut  lui  voir  fur- 
vivre  5 8c  revient  fe  précipiter  au  milieu  des 
ennemis , pendant  que  Theagenes  8c  Cne- 
mon cherchans  à fe  procurer  la  liberté  , 
errent  pendant  tout  le  jour  le  long  de  l’Iile 
qu’ils  n’abordent  qu’à  la  nuit , ( douzième 
Tableau  au  Plafond  à droite  près  la  che- 
minée ) guidés  par  l’incendie  générale  que 
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les  Ennemis  y ont  caufé  , 8c  qui  les  con- 
duit à l’antre  funefle  , où  un  cadavre  qu’ils 
croient  être  celui  de  Chariclée , excite 
leurs  plus  tendres  regrets , ( treiziéme  Ta- 
bleau au  Plafond  à droite  ) lorfqu’une  voix 
languifTante  répété  au  fond  de  la  caverne 
le  nom  de  Theagenes  qui  la  fuit , 8c  y re- 
trouve Chariclée  mourante  , qui  à fa  vue 
ranime  le  peu  qui  lui  refie  de  force  , pour 
lui  témoigner  fa  joye  , 8c  fortit  avec  peine 
de'  ce  foûterain , où  ils  reconnoiffent  à la 
lueur  d’un  flambeau^que  le  hazard  a trom- 
pé Thiamis , qui  s’ell  défait  de  Thisbée  que 
ion  Ecuyer  y avoit  enfermée. 

Theagenes  8c  Chariclée  s’éloignent  à 
peine  de  cette  Ifle  , que  deflinés  à de  nou- 
velles épreuves  avant  de  monter  fur  le  Trô- 
ne , ils  tombent  dans  la  captivité  d’Oroon- 
dates  (1) , 8c  n’en  font  délivrés  * après  les 
plus  cruelles  épreuves , que  pour  devenir 
prifonniers  d’Hidafpes  Roy  d’Ethiopie  , 
qui  croit  mériter  toute  la  faveur  des  Dieux 
en  leur  immolant  ces  deux  belles  vi&imes. 

_Le  moment  du  facrifîce  approche  > les 
facrés  coûteaux  font  préparés  , 8c,  déjà  les 
Sacrificateurs  tiennent  les  funefles  bande- 

(1)  Les  mêmes  perfonnes  qui  ont  paru  au  com- 
mencement de  ce  Roman  , reparoilîent  toutes  à 
la  fin  , pour  concourir  au  bonheur  de  ces  deux  in- 
fortunés. 

Tome  /. 
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Jettes  , lorfque  tout  à coup  Sifimitre  Chef 
des  Gimnofophites  , touché  des  plaintes 
du  Citoyen  Sc  du  Soldat  qui  s’attendrif- 
fent  furun  fi  trille  fort , déclare  au  Roy 
que  les  Dieux  , dont  il  ell  l’Interprete  , 
ont  en  horreur  de  tels  facrifîces  qui  les  irri- 
tent , loin  de  les  appaifer , & qu’il  fe  retire, 
pour  n’être  point  coupable  d’un  fang  qui 
criera  vengeance  contre  leRoy  feul.  ( Qua- 
torzième Tableau  au  milieu  du  Plafond, 
près  la  porte.  ) Chariclée  le  conjure  aulîi- 
tdt  d’être  témoin  de  ce  qu’elle  va  déclarer 
au  Roy.  Silimitre  revenu  du  plus  profond 
étonnement , avoué  qu’il  a autrefois  confié 
cette  jeune  fille  à Chariclée  , Sc  qu’il  lui  a 
remis  cette  même  ceinture  où  efl  écrit  le 
myftere  de  fa  naiffance.  Hidafpe  furpris  Sc 
convaincu,  lui  fauve  la  vie,  Sc  la  reconnoît 
pour  fa  fille.  Dansl’inflant  tout  change  en 
joye;Chariclée  efl  déclarée  Prêtreffe  de  la 
Lune , Sc  Epoufe  de  Theagenes  qui  de- 
vient Prêtre  du  Soleil , Sc  va  avec  elle  ren- 
dre grâces  aux  Dieux , ( quinzième  Tableau 
près  la  derniere  croifée  ) Sc  éxercer  les  fon- 
ctions Royales  de  fouverains  Sacrifica- 
teurs. Dignes  récompenfes  d’un  amour  qui 
toujours  a été  foutenu  par  la  vertu. 

Au  bas  de  ce  quiziéme  Tableau  on  voit 
le  portrait  d’ Ambroife  Dubois  qui  a peint 
ce  Cabinet.  Il  efl  vêtu  de  rouge , Sc  s’eft 
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îeprefenté  lui-même  par  ordre  d’Henry  le 
Grand  , avec  le  Duc  de  Sully  Marquis  de 
Rhofny  , & Zamet  (1)  fameux  Financier , 

(1)  Sebaftien  Zamet  originaire  de  Luc  en  Italie, 
& fils  du  Cordonnier  d’Heniy  III.  ( quelques- 
uns  prétendent  qu’il  étoit  Gonfalonier  de  Luc- 
ques,  & qu’il  pofl'edoit  de  grandes  terres  en  Ita- 
lie ) devint  par  Ton  humeur  enjouée  le  Favori 
d'Henry  IV.  qui  le  combla  de  biens , & man- 
geoit  fouvent  chez  lui  , l’appellant  par  bonté  Baf- 
ncn.  Ce  fut  chez  lui  * que  fe  tint  le  Confeil  d’E- 
tat , pour  délibérer  fur  la  réception  du  Concile 
de  Trente,  & où  Marie  de  Medicis  nouvelle 
Reine  de  France  eut  ordre  dedefcendre,  avant 
d’arriver  au  Louvre.  L’on  a prétendu  , avec 
alfez  de  fondement,  que  la  belle  Gabrieile  d*E- 
trées  avoit  été  empoisonnée  chez  lui , fans  que 
Ton  ait  pu  conjeéhirer  le  vrai  motif  de  ce  coup. 
Zamet  mariant  fa  fille  Chriftine  au  Marquis  d’An- 
tin,dit  au  Notaire  qui  lui  demandoit  fa  qua!ité,de 
mettre  Seigneur  de  dix-fept  cent  mille  écus.  Il  fe 
qualifia  par  la  fuite  de  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils , de  Gouverneur  & Sur-Intendant  des 
Bâtimens  de  FontainebIeau,les  Sur  Intendans  des 
Bâtimens  n’ayant  été  réunis  que  fous  Monfieur 
Colbert  Sur  - Intendant  de  la  Maifon  de  la 
Reine  Marie  de  Medicis , Sc  enfin  Baron  de 
Murat  & Billy  , deux  Terres  qu’il  acheta  par  dé- 
goût d’avoir  tout  fon  bien  en  argent , & qu’il  lai G- 
fa  à fon  fils  Zamet  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roy  j tué  au  fiege  de  Montpellier , à la 
veille  d’être  fait  Maréchal  de  France  , & à Se- 
baftien  fon  fécond  fils  Evêque  & Duc  de  Langres, 
* Il demçaroit  où  eft  THotel  de  Lefdiguieres  y 
près  le  la  Baftiile.  . 
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qui  fe  qualifioit  Seigneur  de  dix-fept  cent 
mille  écus. 

A l’extrémité  de  ce  Plafond , près  de  la 
porte  3 on  a repréfenté  le  jeune  Dauphin 
Louis  XIII.  cfîisfurun  Dauphin,  tenant 
d’une  main  un  fceptre  ; 8c  une  branche  de 
laurier  de  l’autre,  8c  des  Amours  qui  ver- 
fent  fur  lui  des  fleurs  , 8c  foutiennent  fa 
couronne.  Aux  côtés  font  en  Camaieux  à 
droite  Hercule  -ôc  Dejanire  repréfentans 
Henry  le  Grand  <5c  Marie  de  Medicis  , qui 
fe  repofent  après  leurs  travaux  ; ce  que  fait 
connoître  un  enfant  qui  joué  avec  un  lion , 
fymbole  de  paix;&  à gauche  Diane  8c  A- 
pollon  ; ce  qu’on  ne  peut  affurer  , n’y  ayant 
aucun  attribut. 

Hymenée  le  flambeau  en  main  , fait  le 
fujet  des  deux  Médaillons  du  Plafond,  qui 
accompagnent  près  de  la  cheminée  le  Chif- 
fre d’Henry  le  Grand  , que  des  Grâces  8c 
des  Amours  couronnent  , pendant  qu® 
deux  Renommées  publient  fa  gloire. 

Hymen  ou  Hymenée  fils  de  Bacchus  8c 
de  Venus  , étoit  invoqué  comme  le  Dieu 
Tutelaire  des  noces , quoique  l’on  ait  long- 
tems  difputé  de  fon  mérite  dans  de  pareil- 

d’où  ils  font  paflcs  dans  la  maifon  d’Antin  qui  é- 
cartele  de  Zamet.  Il  mourut  à i’âge  de  foixante  & 
douze  ans , le  quatorze  Juillet  de  l’an  mil  fix  cent 
quatorze,  & fut  enterré  aux  Cdefûns à Paris. 
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les  cérémonies.  Une  des  raifons  les  plus 
plaufîbles  , eft  parce  , dit-on , que  c’étoit 
un  beau  jeune  homme  qui  fut  écrafé 
par  fa  maifon  le  jour  même  de  fes  noces  ; 
ce  qui  engagea  à fe  fouvenir  de  lui  dans 
les  cérémonies  nuptiales  (1). 

Après  avoir  vifîté  cet  Appartement , on 
paiïe  à celui  de  la  Reine  , en  revenant  par 
la  Chambre  de  Saint  Louis  8c  le  Balcon  de 
la  cour  Ovale. 


APPARTEMENT  DE  LA  REINE. 

Uoique  toutes  les  peintures  > orne- 
mens  8c  dorures  qui  fe  vpient  aujour- 
d?hui  dans  les  différentes  pièces  de  P Ap- 
partement de  la  Reine  , foient  d’Henry 
le  Grand y oc  de  Louis  le  Juif  e , comme  il 

(1)  Les  Corfaires  de  Tunis  ayant  été  bombar- 
dés en  mil  fept  cent  vingt-huit  par  la  flotte  du  Roy 
commandée  par  le  fleur  de  Grand-Pré, pour  avoir 
violé  les  Traités  faits  & ratifiés  autrefois  en  ce 
Chameau  par  Louis  XIV".  implorèrent  la  clémen- 
ce du  Roy  par  des  Députés  , qui  eurent  audien- 
ce, & lui  demandèrent  pardon  dans  ce  Cabinet 
le  quatre  Oétobre  mil  fept  cent  vingt-hifit.  Celui 
qui  portoitla  parole  ayant  obmis  le  mot  de pardorty 
fut  obligé  de  recommencer  3 & alors  le  Ro*y  ré- 
pondit : Je  vous  pardonne. 

Invhat  culpam  a ai  peccaium  prœterit.  Publius. 
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paroît  par  leurs  Chiffres  ; on  ne  peut  ce- 
pendant difconvenir  que  les  deux  corps  de 
Bâtimens  qui  le  compofent , ne  foienttous 
entiers  de  François  I.  & de  Charles  IX. 
comme  le  démontrent  vifiblement  les  Sa- 
lamandres qui  font  au-dehors  de  l’architec- 
ture du  côté  de  la  cour  Ovale  , 6c  les  K 
Chiffres  de  Charles  IX.  que  l’on  voit  parle 
jardin  de  l’Orangerie. 


x 


SALLE  des  GARDES  DE  LA  REINE. 


CEtte  pièce  efl  ornée  d’un  Plafond  de 
menuiferie  à petits  compartimens  en 
Mofaïque  , d’environ  quatre  pouces  de  re- 
lief, très-bien  doré  fur  les  moulures , 6c 
orné  fur  les  fonds  d’or  de  foudres , cafqu.es, 
m affilé  s , torches  6c  autres  attributs  de 
guerre  en  grifaille,  terminés  6c  foutenus  par 
une  fauffe  corniche  ou  frife  , enrichie  de 
couronnes  de  France  , de  fceptres  en  fau- 
toir  8c  de  trophées  de  guerre  peints  en  or 
6c  grifaille. 

Le  Tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Anne  d’Autriche  affife  , tenant  un  cadu- 
cée (i)  en  main  , 6c  ayant  Louis  XI Y. 

(i)  Le  Caducée  étoit  une  verge  qu’ÂpolIon 
donna  à Mercure  , ce  Dieu  ayant  rencontré  deux 
fcrpens  qui  fe  battoient.,  leur  jetta  cette  verge  y 
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Sc  Monfieur  , Frere  du  Roy  , qui  jouent 
près  d’elle.  Il  eltde  Jean  Dubois. 


ANTI-CHAMBRE. 


E Plafond  de  cette  pièce  n’efl:  difFé- 


JLs  rent  du  précédent  qu’en  ce  qu’il  eif 
azuré  fur  le  fond  , 8c  chargé  de  rofaces  8c 
Chiffres  de  Louis  XIII.  8c  Anne  d’Au- 
triche en  relief  8c  or. 

Le  Lambri  à hauteur  d’appui  efl  princi- 
palement orné  des  Chiffres  de  Louis  XIII. 
de  caducées  8c  de  pélicans  , dont  il  fera 
parlé  ci-après. 

De  cette  Anti-Chambre  on  pafle  au  Ca- 
binet des  Empereurs  par  la  Chambre  de  la 
Reine. 


CABINET  DELA  REINE,  dit  DES 
EMPEREURS. 


E Cabinet  bâti  par  Charles  IX.  com- 
V;  mimique  à l’Appartement  du  Roy , 
8c  fut  nommé  Cabinet  des  Empereurs , 

au  tour  de  laquelle  ils  s’entortillèrent  eir  forme 
d’arc  } ce  qui  fit  que  Mercure  voulut  depuis  la 
porter  de  même  en  lÿmbole  de  paix. 
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parce  que  les  douze  Céfars  y étoient  re- 
préfentés  à cheval  , avant  que  Louis  XIII. 
Peut  fait  rétablir  6c  orner  d’un  Lambri  do- 
ré en  plein , 6c  chargé  de  couronnes  de 
lauriers  , palmes  heurs  de  Lys  , Chiffres 
de  Louis  XIII.  6c  Anne  d’Autriche  en  or 
6c  relief  , 6c  de  fix  Bulles  d’Empereurs  en 
grifaille , pour  conferver  fans  doute  la  mé- 
moire de  ceux  qui  y étoient  autrefois.' 

Au  milieu  du  Plafond  d’une  très  belle 
menuiferie  dorée  en  plein , efl  le  Portrait 
fur  bois  d’Anne  d’Autriche  affile  , ayant  un 
iceptre  dans  une  main  & un  aigle  fur  l’au- 
tre, 6c  au  tour  font  huit  Vertus  morales  , 
telles  que  la  Chanté , la  Prudence  , la  Re- 
ligion , l’Efperance  , la  Miféricorde , la 
Force  , la  Juflice  6c  la  Libéralité,  qui  é- 
toient  les  attributs  de  cette  Reine. 

Sur  la  cheminée  efl  une  copie  de  la  Vier- 
ge , de  Raphaël  ( i ) , par  Jean  Dubois.  Elle 
eil  affife  , 6c  a devant  elle  Jefus  6c  Saint 
Jean  un  genoux  en  terre.  L’Original  en 
bois  efl  au  Cabinet  des  Antiques  à Ver- 
failles.  Cette  Copie  a .trois  pieds  huit  pou- 
ces de  haut , 6c  deux  pieds  quatre  pouces 

(i)  Raphaël  Sanzio  naquit  à Urbin  îe  Vendredi- 
faint  de  Tan  mil  quat  e cent  quatre-vingt-trois , & 
mourut  à pareil  jour  à Page  de  trente- fept  ans , 
l’an  mil  cinq  cent  vingt.  Son  nom  efl  un  parfait 
éloge  à qui  aura  vû  les  ouvrages. 
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3e  large.  L’Original  a été  gravé  par  Fran- 
çois Poilly  , Gilles  de  Sadeler  , & Pierre 
Yanfchuppen. 

Sept  grands  Tableaux  & fept  petits  dans 
des  cadres  dorés , ornent  ce  Cabinet. 


GRANDS  TABLEAUX. 

1E  premier  à droite  en  entrant  de  chez 
- le  Roy , eft  une  Copie  fur  toile  par 
de  Jeanne  d’Arragon  Rei- 
ne de  Naples  Sc  de  Sicile,  la  plus  belle 
PrinceiTe  de  fon  tems.  Le  Cardinal  Hipo- 
lyte  de  Medicis  fit  préfent  à François  I. 
de  l’Original  en  bois  , qui  eft  à Verfailles 
dans  le  Cabinet  de  l’Appartement  de  Mon- 
iteur le  Duc  d’Orléans  , dit  le  Cabinet  de 
Monfeigneur  ; P\aphaël  en  fit  la  tête , Sc 
Jules  Romain  (i)  éxécuta  le  refte.  Cette 
Copie  a quatre  pieds  de  haut , Sc  trois  Sc 
demi  de  large. 

Le  deuxième  repréfente  fur  toile  la 
Sainte  Vierge , l’Enfant  Jefus  , Sainte  Eli- 

(i)  Jules  Romain  fut  le  favori  de  Raphaël , Sc 
profita  fi  bien  de  fes  leçons  , qu'il  travailla  con- 
jointement avec  lui.  Ses  ouvrages  donnent  l'idée 
d’un  des  grands  génies  qu’il  y ait  eu  dans  la  pein- 
ture. Il  mourut  à Mantouë  en  nul  cinq  cent  qua- 
rante-fix,  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
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fabeth.  Saint  Jean  8c  deux  Anges.  Il  a été 
copié  d’après  André  Del-Sart  (i)  par  Mi- 
chelin , 8c  a quatre  pieds  deux  pouces  de 
haut  y 8c  deux  pieds  onze  pouces  de  large. 

La  Vilîtation  de  la  Sainte  Vierge  fait  le 
fujet  du  troiiiéme.  L’Original  eft  de  Frere 
Sebaftien  Del-Piombe  (2)  , 8c  la  Copie  fur 
toile  par  Voltigeant  lepere.  Il  a cinq  pieds 
fept  pouces  de  haut  , 8c  trois  pieds  dix 
pouces  de  large. 

Une  femme  qui  nourrit  8c  prend  foin 
de  trois  enfans , repréfente  la  Charité  , 8c 

(1)  André  Del-Sart  fils  d’un  Tailleur  de  Flo- 
rence , apprit  d’abord  TOrfevrie , & s'appliqua 
enfuite  à la  peinture  fous  les  leçons  de  Cofimo. 
Etant  affez  habile  pour  mériter  quelque  admira- 
tion , il  vint  en  France  par  ordre  de  François  I. 
qui  le  combla  de  biens  j mais  ne  fçachant  profiter 
de  Ton  bonheur  , il  retourna  à Florence  y traîner 
une  vie  maiheureufe  , & y mourut  de  la  pelle  à 
Page  de  quarante-deux  ans,  l’an  mil  cinq  cent 
trente.  Il  exceiioit  dans  les  portraits  de  femmes 
& d’enfans. 

(2)  S'ebrftien  de  Venife  3 on  Frater  del  Plombe, 
ainfi  nommé  du  fceau  de  quelques  Patentes , dont 
le  foin  lui  fut  confié  par  Clement  VIL  étoit  éleve 
de  Belin  , & fut  regardé  après  la  mort  de  Raphaël, 
avec  qui  il  étoit  entré  en  lice,  comme  le  premier 
Peintre  de  Ton  fiécîe.  On  lui  eft  redevable  de  la 
bonne  façon  de  peindre  en  huile  fur  les  murs.  Il 
mourut  en  mil  cinq  cent  quarante-fept , âgé  de 
foixante-deüxans. 
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fait  le  quatrième.  Il  eft  fur  toile  par  Mi- 
chelin , & a cinq  pieds  fept  pouces  de  haut , 
Sc  quatre  pieds  trois  pouces  de  large. 

André  Del-Sart  fît  l’Original  en  ce  Châ- 
teau en  préfence  de  François  I.  qui  par  ré- 
compenfe*  lui  augmenta  fa  penfîon. 

Au  cinquième  eft  repréfenté  une  grotte, 
jdu  Ton  voit  la  Sainte  Vierge  & l’Enfant 
Jefus  afîîs  Sc  foutenu  par  un  Ange , Sc  Saint 
Jean  un  genoux  enterre  qui  reçoit  la  béné- 
diction de  l’Enfant  Jefus.  Il  eft  fur  toile  , 
Sc  a cinq  pieds  fept  pouces  de  haut,  Sc 
trois  pieds  huit  pouces  de  large , par  Mi- 
chelin. L’Original  par  Leonard  de  Vinci , 
( i ) efc  dans  le  Cabinet  des  T ableaux  à V er- 
failles. 

Le  fîxiéme,  eft  une  fainte  Famille  fur 
toile  pâr  Michelin.  Elle  a fîx  pieds  cinq 
pouces  de  haut , Sc  quatre  jfîeds  trois  pou- 
ces de  large. 

L’Original  par  Raphaël  eft  dans  la  pe- 

(i)  Leonard  de  Vinci  Gentilhomme  de  Tofca- 
ne,  & éleve  de  Verochio  , eut  pour  concurrent 
Michel-Ange,  & pour  prote&eur  François  I. 
qui  Payant  fait  venirenFrance  le  combla  de  bien- 
faits , & reçût  fes  derniers  foupirs  dans  une  vifitc 
qu’il  lui  fit , où  ce  malade  s’écant  voulu  un  peu 
lever  pour  remercier  le  Roy  qui  l’en  empêcha  , 
mourut  entre  fes  bras  à l’âge  de  foixante  & dou- 
£e  ans  5 l’an  mil  cinq  cent  vingt  j il  ne  fut  que 
cinq  ans  en  France. 
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tite  Galerie  de  Verfailles,  6c  coûta  vingt- 
quatre  mille  livres  à François  I.  Un  Pein- 
tre en  offrit  vingt  mille  écus  fous  le  Régné 
de  Louis  XIII,  Tout  eft  à remarquer  dans 
cet  Original  que  la  Copie  n’a  point  mal 
imité»  La  Sainte  Vierge  dans  un  fentiment 
de  refpeél , femble  s’incliner  pour  préve- 
nir PEnfant  Jefus  qui  veut  l’embraffer.  La 
draperie  par  fa  fîmpîicité  6c  fa  proportion, 
femble  ïnfpirer  un  air  de  gravité  6c  de  mo- 
deftie  3 6c  eft  un  modèle  de  peinture  en  fait 
de  vêtement»  Il  a été  gravé  par  EdelincK  , 
Rouftelet  5 Michel  Natalis  , 6c c. 

Entre  les  deux  croifées  le  feptiéme  eft 
trne  Sainte  Marguerite  fur  toile  , par  Vol- 
tigeant j 'ellea  cinq  pieds  neuf  pouces  de 
haut , 6c  trois  pieds  6c  demi  de  large.  Ra- 
phaël fit  la  tête  de  l’Original  , 6c  Jîile  Ro- 
main fit  le  corps.  Elle  a été  gravée  par 
Gilles  Rouffelet  ce  Philippe  Thomaffin. 
L’Original  étoït  autrefois  dans  l’Eglife  du 
Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  à 
Paris;  ces  Religieux  en  firent  préfent  à 
Henry  IV. 


PETITS  TABLEAUX. 

LE  premier  fur  la  porte  en  revenant  de 
chez  le  Roy,  eft  un  Saint  Jerome  à 
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genoux  devant  un  Crucifix  ; Original  fur 
bois  , de  Pierre  Perugin  (i)  ; il  a deux 
pieds  neuf  pouces  de  haut  , 6c  deux  pieds 
un  pouce  de  large. 

Le  fécond  efc  un  Portrait  fur  toile  , d’u- 
ne Maîtreffe  de  François  I.  dite  la  belle 
Feroniere  , du  nom  de  fa  profefîîon  , par 
. Il  a un  pied  6c  demi  de 
haut , fur  un  pied  un  pouce  de  large. 

L’Original  en  bois  par  de  Vinci  efl  dans 
la  petite  Galerie  de  Verfailles. 

Un  Enfant  Jefus  à demi-corps , qui  tient 
un  globe  , fait  le  troifiéme.  Il  effc  de  Jean 
Dubois,  6c  a un  piedfept  pouces  de  haut, 
^quatorze  pouces  de  large  fur  toile.  L’O- 
riginal efl  de  Leonard  de  Vinci. 

Le  quatrième , repréfente  une  appari- 
tion de  Jefus  à Marie  après  fa  réfurreÔion, 
fous  la  figure  d’un  Jardinier.  On  .nomme 
communément  ce  Tableau  Noli  me  tan - 
gere , paroles  que  Jefus  dit  dans  ce  moment. 
Il  a vingt-deux  pouces  de  haut  6c  feize  de 
large  , 6c  efl  Original  fur  bois , de  Pierre 
Perugin. 

Le  cinquième  efl  le  Portrait  de  Liffe, 

(i)  Pierre  Perugin  né  à Peroufe  , fut  un  des 
plus  habiles  Peintres  de  fon  tems,  &le  Maître  de 
Raphaël  j fimple,mais  magnifique  éloge.  Il  mou- 
rut à foixante  & dix-huit  ans,  de  chagrin  d’avoir 
été  volé,  Pan  mil  cinq  cens  vingt-quatre. 
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femme  d’un  Florentin,  nommée  Gioconde, 
par  Ambroife  Dubois.  Il  eft  fur  toile , Sc  a 
deux  pieds  cinq  pouces  de  haut , fur  un 
pied  fept  pouces  de  large. 

If  Origine?!  en  bois  eft  dans  la  petite  Ga- 
lerie de  Verfailles  , & eft  un  des  meilleurs 
morceaux  de  Leonard  de  Vinci , qui  fut 
quatre  mois  à le  faire , & qui  avoit  toujours 
quelqu’un  pour  chanter  Sc  joiier  des  inftru- 
mens  pendant  qu’il  tiroit  ce  Portrait,  qui 
coûta  douze  mille  livres  ‘à  François  I. 

La  Magdeleine  fait  le  fujet  du  ftxiéme. 
Elle  eft  repréfentée  à demi-corps  fur  toile, 
par  Ambroife  Dubois  ; elle  a deux  pieds 
huit  pouces  de  haut , Sc  vingt-deux  pouces 
de  large. 

Le  Titien  (i)  peignit  fur  bois  l’Original^ 
il  eft  dans  la  petite  Galerie  de  Verfailles. 

Le  feptiéme , Original  fur  bois  , de  trois 
pieds  de  haut,  Sc  vingt-huit  pouces  de- lar- 
ge , par  Frère  Barthelemi  (2)  eft  une  alle- 

(i)  Le  Titien  naquit  à Cador  dans  le  Friouî,  & 
exce  ioit  fi  parfaitement  dans  le  Portrait,  que 
l’Empereur  Charles-Quint  difoit  qu'il  avoit  reçût 
trois  fois  l’immortalité  par  les  mains  de  ce  Pein- 
tre, qui  avoit  fait  trois  fois  fon  Portrait.  11  mou- 
rut de  la  pefte  a l’âge  de  quatre-vingt  dix-neuf 
ans  ^l’an  mil  cinq  cent  foixan  e Sc  feize. 

(r)  Le  Baccio  , autrement  Frere  Barthelemi, 
étudia  la  maniéré  de  Leonard  de  Vinci  , puis  fe 
fit  jacobin  à Florence  fa  patrie  , où  il  mourut  à 
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gofle  repréfentant  une  Annonciation.  La 
Vierge  paroît  affife  fur  un  Autel  en  formé 
de  Trône  , 8c  à droite  Saint  Jean-Baptifte, 
Saint  Paul , Sainte  Marthe  qui  rient  une 
Croix  ; à gauche  Saint  Jerome  qui  tient  un 
Crucifix  , Saint  François  marqué  des  Stig- 
mates , 8c  la  Magdeleine  qui  efl  à genoux. 

Une  Notre-Dame  affife  dans  une  niche , 
avec  plufîeurs  Saints  8c  Saintes  fur  bois  ; il 
efi  Original. 

Au-deffus  de  la  porte^en  allant  àlaCham- 
bre  de  la  Reine , eft  le  Portrait  Original  fur 
bois  de  François  I.  par  Janet  (1)  5 il  a trois 
piedsde  haut  fur  environ  2.  pieds  de  large. 

CHAMBRE  ET  CABINET  DE  LA 
Reine.  t 

NOus  ne  pourions  éviter  de  tomber 
dans  le  ridicule  fi  parfaitement  décrit 
par  le  Prince  des  Poètes  François *  * dans 
le  commencement  de  PArt  Poétique , fï 
nous  arrêtons  à décrire  les  ornemens  d’un 

l’âge  de  quarante-huit  ans  , l’an  mil  cinq  cent 
dix-fept.  Raphaël  fe  faifoit  gloire  d’avoir  appris 

* de  lui  le  beau  coloris. 

{1)  Janet  j François  Cloiiet , dit  Janet , né  à 
Tours , excelloit  dans  les  Portraits,  & quelque- 
fois dans  les  Mignatures.  Il  vécut  fous  François  I. 
& Henry  II. 

* Boileau. 
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Plafond , d’une  Cheminée  ou  d’un  Lanfbrî, 
nous  fatiguions  le  voyageur  par  un  long 
détail  de  beautés  qui  frappent  les  moins 
Connoiffeurs  , 8c  qui  font  toujours  l’admi- 
ration des  Curieux.  Ainfi  nous  nous  con- 
tenterons d’obferver  que  les  Chiffres  ou 
Devifes  qui' ornent  les  Lambris  de  Plafonds 
de  cet  Appartement  , annoncent  fuffifa- 
ment  fous  quels  Régnés  ils  ont  été  conf- 
truits  , rétablis  ou  augmentés , 8c  nous 
croirons  avoir  fatisfait  à ce  que  l’on  peut 
attendre  de  nous  > fi  ne  nous  arrêtans  qu’à 
ce  qui  peut  mériter  quelque  particulière  at- 
tention : nous  paffons  légèrement  fur  des 
beautés  qui  préviennent  naturellement. 

La  cheminée  de  la  Chambre  delà  Reine 
efl  ornée  d’un  Médaillon  fur  bois  , repré- 
fentant  fur  un  fond  d’or  un  pélican  qui  fe 
déchire  le  fein  pour  nourrir  de  fon  pro- 
pre fang  fes  deux  petits  qu’il  couvre  defes 
^aües  5 8c  au  tour  efî  écrit  : Nat  os  & noftra 
tueynur , qui  étoit  la  Devife  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche  > 8c  qui  repréfente  Louis 
XIV.  8c  Monfîeur  le  Duc  d’Orléans  Frere 
unique  du  Roy. 

Le  pélican  efl  un  oifeau  aquatique  , qui 
efl  prefque  comme  un  héron  , 8c  dont  le 
cri  reffemble  au  braire  d’un  âne.  On  pré- 
tend que  fon  amour  pour  fes  petits  le  porte 
■à  fe  déchirer  l’eftomach  pour  les  nourrir  , 
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8c  qu’il  meurt  pour  eux  ; ce'  qui  fait  qu’on 
le  prend  toûjours  pour  fymbole  de  l’amour 
paternel  ; & que  quelques  Peres  de  l’Eglife 
ont  donné  ce  nom  à Jeius-Chrilt  qui  eit 
mort  pour  nous  , & qui  donne  fon  corps 
pour  nous  fervir  de  nourriture.  Cette  Be- 
vife  fe  trouve  répétée  en  nombre  d’en- 
droits de  cet  Appartement , ôc  dans  celui 
des  Reines  Meres. 

Le  parquet  de  l’ Alcôve  du  lit  compofé 
de  divers  bois  précieux , d’une  beauté  Sc 
d’un  deffein  prefquefans  égal , mérite  l’at- 
tention des  Curieux  , ôc  eft  urr  parfait  mo- 
dèle de  marqueterie. 

Le  grand  Cabinet  qui  eft  enfuite , m’a  de 
remarquable  que  fon  Plafond;  ainiï  nous 
paffons  à celui  de  Clorinde. 


CABINET  DE  CLORINDE. 

CE  Cabinet  le  plus  gracieux  de  cet 
Appartement , étant-  orné  fur  le  Lam- 
bri  de  peintures  ôc  payfages  de  l’habile 
Paul  de  Brill , eft  ordinaire  ment  nommé 
‘Cabinet  de  Clorinde , parce  qu’Ambroife 
Dubois  qui  a peint  le  grand  Cabinet,  du 
Roi  fous  le  Régné  d’Henry  IV.  a repréfen- 
té  ici  dans  le  même  tems  en  huit  Tableaux 
fur  toile , une  partie  de  l’Hiftoire  de  Tan- 
Tomc  /,  O 


ï62  Description  Histrique 
crede  Sc  de  Clorinde , fi  connue  par  le  Poè- 
me de  la  Jerufalem  délivrée , qu’il  fuffira 
d’en  donner  un  leger  Extrait  pour  les  dé- 
ligner. 

Extrait  de  /’  H i (loir  e de  T an  crede  & Clo- 
rinde , f U h an  t les  huit  Tableaux  du 

Cabinet  de  la  Reine. 

Senap  Roy  d’Ethiopie  , jaloux  de  la 
Princeffe  avec  qui  il  partageoit  le  Trô- 
ne, l’enfermoitdansun  Appartement,  dont 
Pentrée  n’étoit  permife  qu’à  Tes  femmes 
fuivantes,  & à quelques  Eunuques  favoris. 
La  tendreffe  réciproque  de  l’Epoufe  donna 
bientôt  à ce  Roy  des  marques  de  fon  a- 
mbur  par  la  naiffance  d’une  fille  , qui  por- 
tant le  fruit  de  l’imagination  de  celle  à qui 
elle  devoit  le  jour , vint  au  monde  de  la 
couleur  d’une  Vierge  très-blanche  , dont 
le  Tableau  ornoit  l’Appartement  de  cette 
fage  mere , & devant  lequel  elle  répandoit 
quelquefois  fes  larmes. 

La  crainte  de  déplaire  au  Roy  par  quel- 
que foupçôn  d’infidelité , Sc  l’apprehenfîon 
de  voir  périr  un  enfant  qui  ne  pouvoit  trou- 
ver de  preuve  de  fa  légitime  naiffance  , que 
dans  le  témoignage  intérieur  de  la  vertu  de 
fa  mere  , lui  infpirerent  la  penfée  de  fup- 
pofer  en  fa  place  une  fille  Negre  nouvel- 


de  Fontainebleau.  165 
lement  née,  6c  de  confier  fa  véritable  fille 
a un  Eunuque  fidèle  pour  la  faire  éle- 
ver. 

Arfat  jugé  digne  de  ce  fecret , 6c  témoin 
des  larmes  8c  des  embraffemens  qui  termi- 
nèrent cet  éternel  adieu  , reçût  ce  pré- 
cieux dépôt  dans  une  corbeille  couverte 
de  feuilles  , 6c  l’éleva  dans  l’Egypte  fa  pa- 
trie fous  le  nom  de  Clorinde  fa  fille , avec 
les  grands  biens  que  la  Reine  lui  avoit; 
donnés. 

Les  amufemens  des  perfonnes  du  fexe 
furent  pour  Clorinde  des  occupations  peu 
dignes  de  fa,  jeuneffe  ; les  armes  8c  les  au- 
tres éxercices  militaires  lui  parurent  p^is 
conformes  à fes  nobles  inclinations  , 8c 
plus  capables  de  fignaîer  fon  adreife  8c  fa 
valeur. 

La  funefle  journée  des  Perfes  taillés  en 
pièce  par  les  François , en  Jui  méritant  la 
gloire  des  Héros , malgré  la  honte  de  cette 
défaite  , lui  occafionna  en  même  tems  la 
vue  de  Tancrede  l’un  des  Principaux  Chefs 
de  l’Armée  Françoife,  qui  s’étant  retiré  a- 
près  le  combat  dans  un  bois  écarté  pourfe 
rafraîchir , fur  le  bord  dune  fontaine  où  il 
ne  croyoit  point  la  rencontrer , la  vit  à pei- 
ne , que  fenfible  à fa  beauté , il  eût  reçû  vo- 
lontiers fans  fe  défendre  les  coups  mortels 
que  pleine  de  couroux  d’être  découverte  , 

O ij 
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elle  fe  préparoit  à lui  porter , lorfqu’elle 
difparut  pour  éviter  la  rencontre  d’un  gros . 
de  Cavalerie  , qui  cherchant  Tancrede  , la 
mirent  hors  d’état  de  lui  faire  oublier  celle 
qu’il  croyoit  impofflble  de  ne  pas  aimer. 

La  défenfe  deJerufalem  afîïégée parles 
Princes  Chrétiens  qui  s’étoient  croifés  , 
procurèrent  bien-tôt  à cette  Héroïne  de 
nouvelles  occafions  de  fe  diftinguer.  Rien 
ne  réfifte  à fa  valeur,  Tancrede  feul  lui 
oppofe  fon  courage  , 8c  choqué  de  fa  ré- 
fiftance , la  combat , la  pourfuit , fait  fauter 
fon  cafque  d’un  coup  de  lance , reconnoît 
celle  pour  qui  il  foupire , 8c  laifle  auffi-tôt 
difparoitre  le  Héros. 

L’amour  feul  combat  alors  , 8c  tient  lieu 
de  cette  valeur  paiïee , lui  feul  reçoit  avec 
plaifir  les  coups  mortels  que  Clorinde 
cherche  adroitement  à porter , & fous  îef- 
quels  il  expireroit , fi  de  nouvelles  troupes 
qui  arrivent  dans  la  chaleur  du  combat  ne 
les  obligeoient  de  fe  féparer. 

La  mafle  énorme  d’une  Tourremplie  de 
gens  armés , qu’on  veut  approcher  des 
remparts  , caufe  toute  la  défolation  des 
affligés.  Tous  regardent  leur  perte  comme 
certaine  , 8c  font  plus  occupés  à plaindre 
leur  malheur, qu’à  éloigner  un  danger  qu’ils 
croyent  ne  pouvoir  éviter. 

Clorinde  toujours  hardie  dans  les  plus 
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ttangereûfes  entreprifes  , propofe  avec 
courage  à l’Empereur  Aladin  la  Einefte  ten- 
tative d’aller  la  brûler  , & préférant  le  falut 
de  fes  alliés  aux  remontrances  d’Arfat,  qui 
lui  apprend  alors  fon  origine,  l’ordre  qu’il 
a reçû  autrefois  de  fa  mere  de  la  faire  bap- 
tifer , 8c  les  viiïons  qu’il  a eu  fur  fa  mort 
qu’elle  va  chercher.  Elle  fort  pendant  la 
nuit  avec  Argant , 8c  met  le  feu  à cette 
Tour  avec  des  grenades  faites  de  matières 
combufhbles , 8c  propres  à tout  embrafer. 

L’allarme  eft  univerfelle  parmi  les  Fran- 
çois , tous  courent  arrêter  un  incendie  que 
le  ventfavorife , 8c  fauver  cette  Tour  déjà 
Confumée,  pendant  qu’ Argant  8c  Clorinde 
fe  retirent  fous  les  murs  de  Jerufalem , où 
Tancrede  qui  n’a  point  perdu  de  vûë  Clo- 
rinde , qu’il  ne  reconnoît  pas , la  pourfuit , 
l’attaque  8c  la  combat  avec  égale  valeur 
jufqu’aux  premières  clartés  du  jour,  que  fe 
fentant  affoibli  par  la  perte  de  fon  fang  , il 
voit  tomber  à fes  pieds  celle  qu’un  coup 
d’épée  qu’il  lui  a porté  dans  le  fein , va  fai- 
re expirer. 

Brave  Chevalier , lui  dit  alors  lan^uiffa- 
ment  cette  belle  mourante , tu  as  gagné  la 
viétoire  : j’en  fuis  contente  , 8c  te  pardon- 
ne ma  mort , non  pour  mériter  ta  compaE 
lion  , mais  pour  t’engager  à avoir  pitié  de 
mon  ame  ; daignes  la  fauver  en  me  donnant 
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le  Baptême  5 & en  me  procurant  par  cé 
moyen  le  pardon  de  mes  péchés.  Tancrede 
furpris , étonné,  touché  > court  à un  petit 
ruiiTeau  voifin  5 8c  reconnoît  dans  le  tems 
qu’il  lui  ôte  fon  cafque  8c  ver fe  Peau  falu- 
taire  du  Bapteme  , qu’il  a donné  la  mort 
à celle  pour  qui  il  eût  voulu  mille  fois  fe 
facrifier. 

Clorinde  mourante  8c  fatisfaite  d’avoir 
été  baptifée  > tend  une  froide  main  à 
cet  infortuné  Chevalier , qui  ne  pou- 
vant plus  lui  furvivre  , s’évanouit  , & efl 
près  d’expirer , lorfque  des  Soldats  que  le 
hazard  amene  , les  emportent  tous  deux 
daps  le  camp , 8c  élevent  à Clorinde  par 
ordre  de  Tancrede  un  Tombeau  où  lui- 
même  veut  être  enterré. 

Le  Plafond  efl  orné  de  quelques  Ta- 
bleaux fur  bois  , du  même  Peintre. 

Celui  en  ovale  repréfente  Louis  XIII. 
fous  la  figure  de  Jupiter , affis  fur  un  Dau- 
phin , 8c  couronné  par  les  Grâces  & les  A- 
raours,  dont  quelques-uns  lui  préfentent 
les  attributs  des  Héros. 

Les  bordures  de  flucfont  ornées  des  Chif- 
fres d’Henry  IV.  & de  Marie  de  Medicis. 

En  face  de  la  cheminée  efl  PEcu  de 
France  , 8c  de  Medicis. 

Au  troifiéme  Tableau  efl  repréfenté  Ju- 
piter j au  quatrième  Junon , au  cinquième 
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Neptune  , Sc  au  fîxiéme  Cerés. 

Ces  derniers  Tableaux  repréfentent  les 
quatre  élemens. 

En  fortant  du  Cabinet  de  Clorinde  , on 
entre  dans  la  Galerie  de  Diane  par  un  Vef- 
tibule  qui  fert  à préfent  de  paflage  , Sc  que 
Voiiet  (i)  a enrichi  des  quatre  élemens  fur 
toile,  de  quelques  Satyres, Termes, figu- 
res d’idées , Sc  de  divers  autres  ornemens 
en  grifaille  , qui  mériteroient  un  jour  plus 
avantageux , & une  place  plus  digne  du 
Peintre  Sc  de  fon  ouvrage.  Au  milieu  du 
Plafond  l’Aurore  enleve  Titon  jeune 
Prince  d’une  rare  beauté. 

(i)  Un  des  plus  grands  éloge  de  Simon  Voiiet , 
eft  fans  doute  de  dire  qu’il  montra  à delfiner  à 
Louis  XIII.  que  le  Roy  d’Angleterre  voulut  payer 
chèrement  le  plaifîr  de  l’avoir  à lui , qu’il  peignit 
d’idée  le  Grand  Seigneur , aufïi  parfaitement  que 
s’il  l'eût  eu  devant  lui , quoiqu’il  ne  l'eût  vu  qu'u- 
ne feule  fors  3 qu’il  fit  un  très-grand  nombre  d’ex- 
ceîlens  éleves , tels  que  les  célébrés  le  Brun  , 
Mignard,  Perfon,  Corneille,  le  Sueur , le  Pautre, 
&c.  qui  rendront  fa  mémoire  refpedable  , & fe- 
ront regretter  un  Peintre  qui  commença  à quator- 
ze ans,  & continua  jufqu'à  l’âge  de  cinquante- 
neuf  ans  qu’il  mourut  en  mil  fix  cent  quarante 
& un  à Paris  où  il  étoit  né. 
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GALERIE  DE  LA  REINE  dite  DE 
Diane.  . 

Y Es  Chiffres  d’Henry  le  Grand  •&  de 
JL,  Marie  de  Medicis  que  Ton  voit  en  dif- 
férens  endroits  de  cette  Galerie,  font  des 
preuves  certaines  qu’Henry  le  Grand  la  fit 
Conitruire  en  pierre  & brique  Fan  mil  fix 
cent , pour  fervir  de  Galerie  à F Apparte- 
ment de  la  Reine  , ce  qui  lui  a donné  ce 
nom , quoiqu’elle  foit  plus  connue  aujour- 
d’hui fous  celui  de  Diane , parce  qu?  fon 
Hiftoire  efl  repréfentée  dans  la  plus  gran- 
de partie  des  Tableaux , Sc  a fervi  d’emblè- 
me , dit-on , aux  Annales  galantes  d’Hen- 
ry IV.  Sc  de  la  belle  Gabrielîe  d’Etrées  , 
que  Fon  voit  repréfentée  fous  la  figure  de 
cette  Déeffe.  Mais  il  n’efi  pas  de  notre  ref- 
■fort  d’en  faire  l’application  ; 6c  nous  ne 
craindrons  point  de  dire  que  fi  Henry  le 
Grand  a eu  des  foibleffes  , elles  ne  Font  ja- 
mais empêché  de  refpeéter  le  vrai  mérite , 
Sc  de  le  couronner  en  toute  occafion  ; puis- 
que la  Marquife  de  Guercheville  (i)  ne  dût 

(i)  Cette  Marquifè  avoit  époufé  en  premières 
noces  Henry  de  Silly  Comte  de  la  Roche-Guyon, 
ejaeî-a  mort  lui  enleva  dans  fa  jeuneflfe  , & lors  de 
fa  plus  parfaite  beauté  ; ce  qui  engagea  Henry 

fa 
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fa  place  de  première  Dame  d’Honneur  de 
la  Reine  qu'au  refus  confiant  qu'elle  fit  de 
livrer  fon  cœur  à ce  Héros  , qui  croyoit 
le  furprendre  & l'enlever  comme  une 
Ville  de  guerre.  Mais  revenons  à notre 
fujet.  • 

Quarante  8c  une  toife  de  long  fur  trois 
de  large  , forment  le  plan  de  cette  Galerie, 
qui  a fes  vûës  au  couchant  fur  le  jardin  de 
P Orangerie , & donne  entrée  par  ce  qui 
étoit  autrefois  des  croiféesau  levant,  à un 
corps  de  Bâtiment  que  Louis  XIV.  fit  conf- 
truire  en  mil  fept  cent  un  dans  la  cour  de 
la  Conciergerie , pour  loger  les  Seigneurs 
de  fa  fuite. 

Un  volume  fufïiroit  à peine  pour  décrire 
en  particulier  les  différentes  Hifloires  8c  les 
beautés  modernes  qui  font  repréfentées  fur 
la  Voûte , Lambri  8c  Tableau*  de  cette  Ga- 
lerie, qui  depuis  long-tems  a mérité  le  fuf- 
frage  des  Connoiffeurs  , 8c  ne  laiflë  à dé- 
lirer qu’une  main  habile  pour  donner  un 
nouveau  luflre  à ce  que  le  tems  s’efforce 
tous  les  jours  de  fupprimer. 

Huit  grands  dégrez  conduifent  à cette 
Galerie , & en  forment  l’entrée  foûtenuë 

IV.  qui  refpe&oit  fa  vertu,  Je  la  marier  en  fécon- 
dés noces  à Charles  Dupîefiis  Seigneur  de  Lian- 
co  11  r , Conue  de  Beaumont  fon  prem  er  Ecuyer, 
& Gouverneur  de  Paris. 

Tome  /,  P 
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par  deux  pilaitres  de  pierre  revêtus*  comme 
toute  cette  pièce  , d’un  Lambri(i)  doré 
fur  les  moulures, & chargé  d’  Armes  d’Hen- 
ry IV.  & de  Medicis  , dans  l’entrefuite 
d’un  très-grand  nombre  de  pots  de  fleurs 
de  deffeins  d’idées , 8c  d’une  prodigieufe 
quantité  de  Camaieux  hifloriés. 

Les  Portraits  au  naturel  d'Henry  le 
Grand  fous  la  figure  de  Mars, qui  fie  repofe 
fur  un  trophée  d’ Armes  , 8c  de  Marie  de 
Medicis  , revêtue  de  fes  habits  Royaux  en 
forme  de  Diane , que  l’on  voit  fur  les  deux 
cheminées  , font  d’Ambroife  Dubois  , 
comme  toutes  les  peintures  de  cette  Gale- 
rie. 

Vingt-trois  Tableaux  en  huile  fur  plâ- 
tre , d’environ  feptpieds  de  haut  fur  feize 
de  large , y compris  leurs  bordures  en 
bois , 8c  trois  plus  petits  ornent  cette  Gale- 
rie, 8c  repréfentent  dans  les  dix  du  milieu, 
cinq  de  chaque  côté , des  prifesde  Villes  , 
des  Batailles  8c  Viéioires  d’Henry  le 

(1)  Le  Lambri  qui  revêt  les  deux  pilaftres  de 
Tentrée  , font  au  Chiffre  de  Louis  XIV.  qui  le 
fit  faire  lorfque  l’on  conftruifit  le  Bâtiment  de 
la  cour  des  Princes  en  mil  fept  cent  un.  L’entrée 
de  cette  Galerie  éto;t  autrefois  d’un  msbre  blanc, 
ornée  de  diverfes  jfculptures , portée  par  deux 
colonnes  avec  leurs  pieds  d’eltaux,  bafes  & cha- 
pitaux  de  jnarbre  noir. 
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Grand (1)  , entre  autres,  celles  de  Cou- 
tras  , d’ Arques  , d’Ivry  , de  Fontaine- 
Françoife  , d’Honfleur , 8c  la  Reddition  de 
Mante  8c  Vernon  fur  Seine  , dont  les  Ha- 
bitans  à genoux  lui  préfentent  les  clefs , 8c 
lui  jurent  obéïïTance  ; les  autres  repréfen- 
tent  diverfes  fictions  Poétiques  en  l’ordre 
qui  fuit. 

Le  premier  à droite  & à gauche  repré- 
fentent  les  amours  de  Diane  8c  d’Hyppo- 
lite. 

Hyppolite  fils  deThefée  fut  folli cité  par 
Phœdre  fa  belle-mere  de  foüiller  le  lit  de 
fon  pere.  Sur  Ton  refus  elle  l’accufa  de  l’a- 
voir voulu  féduire.  Hyppolite  s’enfuit  pour 
fe  dérober  à la  fureur  de  fon  pere.  Ses  che- 
vaux effrayés  d’un  monftre  marin , le  ren- 
verferent  8c  le  briferent  fur  des  rochers. 
Diane  charmée  de  fachaffeté  , le  fit  reflùf- 
citer  par  Efculape , 8c  le  changea  de  façon 
que  fon  pere  ne  pût  le  reconnoître. 

Au  troifiéme  , qui  eft  le  fécond  à gau- 
che , Diane  irritée  contre  Onée  Roy^’E- 
tolie  , qui  l’avoit  oybliée  à deffein  dans  un 

(0  De  toutes  les  harangues  que  l’on  a mis  dans 
la  bouche  des  Héros  , lorfou’ils  étoient  prêts  de 
combattre,  aucune  n’a  l’énergie,  ni  la  force  de 
celle  d’Henry  le  Grand  a fes  Soldats  à la  Bataille 
d’Ivry  : Je  fuis  votre  Roy  , vous  êtes  François  } o*  voilà 
l’ennemi. 
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facrifice , envoyé  un  fanglier  d’une  pro- 
digieufe  grandeur  , qui  ravage  tout  fon 
pays. 

Dans  le  quatrième , Diane  à la  chalTe  , 
rencontre  Califto  l’une  de  fes  Nymphes  fa- 
vorites. 

Le  cinquième  , Diane  fe  repofant  près 
d’un  petit  ruiffeau , contraint  Califto  de  fe 
baigner  avec  elle  , & fur  fon  refus  la  fait 
déshabiller  par  les  autres  Nymphes. 

Jupiter  ayant  trouvé  Calliito  feule  dans 
un  bois , prit  la  forme  de  Diane , & fe  con- 
tenta par  violence.  Califto  affligée  de  fon 
malheur  , voulut  cacher  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  ; mais  Diane  s’en  étant  apperçûë  lorf- 
qu’elle  lui  eut  fait  ôter  fes  habits , la  chaffa 
de  fa  compagnie. 

Les  cinq  Tableaux  fuivans  repréfentent 
les  Batailles  d’Henry  IV.  8c  après. 

Le  fixiéme  Tableau  eft  le  jugement  de 
Midas  en  faveur  de  Marfyas  contre  Apol- 
lon. 

Midas  Roy  de  Phrigie  décidât  que  la 
/flûte  de  Marfyas  était  plus  agréable  que  la 
lyre  d’Apollon  ; ce  Dieu  pour  le  récom*- 
penfer  lui  donna  des  oreilles  d’âne. 

Au  feptiéme  3 Chiron  le  Centaure  eft 
changé  de  l’éducation  d’Achille. 

On  a remarqué  , en  parlant  de  la  Gale- 
rie des  Réformés  > que  les  Centaures 
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étoîent  des  peuples  de  Thelfalie  , qui  les 
premiers  domptèrent  Sc  fe  fervirent  de  che- 
vaux ; & que  les  peuples  voifins  furpris  de 
cette  nouveauté,  s’imaginèrent  que  c’é- 
toient  des  montres  demi-hommes  Sc  demi- 
chevaux. 

Chiron  fils  de  Saturne  , paiToit  pour 
l’homme  le  plus  habile  Sc  le  plus  équita- 
[ ble  de  fon  tems  ; ce  qui  fit  qu’on  lui  donna 
Achille  pour  l’inftruire. 

Au  huitième  , au  bout  de  la  Galerie , A- 
pollorVs’entretient  avec  la  Nymphe  Coro- 
nis  , dofiîÀl  ell  amoureux. 

Le  neufviéme  qui  ne  fubfiiie  plus , Sc  é- 
toit  le  huitième  en  rang  , repréfentoit  la 
punition  du  corbeau, dont  le  plumage  blanc 
devint  noir , pour  avoir  découvert  à A' 
pollon  1 infidélité  de  Coroni-s  qu’il  tua. 

Apollon  fils  de  Jupiter  Sc  de  Latone , 
aima  la  Nymphe  Coronis , Sc  en  eut  Efcu- 
lape  à qui  il  donna  le  jour  , après  avoir  tué 
d’un  coup  de  flèche  cette  Nymphe  qui  ai- 
moi  t Ifchrys. 

Au  bout  de  la  Galerie  entre  les  deux 
croifées  , la  France  viéfcorieufe  efl  repré- 
fentée  fous  la  figure  d’une  femme  qui  foule 
aux  pieds  fes  ennemis  , Sc  tient  d’une  main 
des  attributs  de  guerre  , Sc  de  l’autre  une 
branche  de  laurier. 

En  revenant  du  coté  des  Appartemens* 
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Le  premier  Tableau  repréfente  Apol- 
lon , qui  ayant  vaincu  le  Satyre  Marfyas  , 
l'attache  à un  arbre  & l’écorche. 

Marfyas  s’étoit  vanté  de  mieux  joiier  de 
la  flûte  qu5 Apollon.  Ce  Dieu  irrité  Payant 
vaincu  5 le  traita  avec  une  cruauté  plus 
qu’inhumaine.  Toutps  les  Divinités  de  la 
campagne  le  pleurèrent,  8c  verferent  une 
li  grande  quantité  de  larmes , qu’il  s’en  for- 
ma un  fleuve  qui  porte  fon  nom,  8c  arrofe 
la  Phrygie. 

Au  deuxième,  la  Nymphe  Climene  mere 
de  Phaëton  , lui  montre  Apollon  , ou  le 
Soleil  fon  pere. 

Climene  fâchée  des  bruits  qu’Epaphe  fai- 
fck  courir  fur  la  naiffance  de  Phaëton , lui 
confeilla  d’aller  trouver  le  Soleil  fon  pere 
pour  s’en  faire  reconnoître. 

Dans  le  troifiéme , Apollon  glorieux 
d’avoir  tué  le  Serpent  Pithon , méprife  Cu- 
pidon , qui  fâché  de  fe  voir  méprifé , tire 
à Apollon  une  de  fes  flèches  , 8c  le  rend 
amoureux  de  Daphnée  , 8c  en  décoche  une 
autre  à Daphnée , qui  lui  infpire  de  la  haine 
pour  Apollon.  Ce  Dieu  veut  ufer  de  vio- 
lence , la  pourfuit , 8c  ne  trouve  qu’un  lau- 
rier en  quoi  elle  efl  changée. 

Les  cinq  Tableaux  fui  vans , repréfentent 
des  Batailles  d’Henry  IV. 

Le  dernier  après  les  Batailles , repréfen- 
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te  des  payfans  changés  en  grenouilles, pour 
avoir  troublé  Peau  , lorfque  Latone  vou- 
lut donner  à boire  à Tes  enfans  Diane  St  A- 
pollon. 

Latone  fuyant  la  colere  de  Junon  qui  la 
regardoit  comme  fa  rivale , s’approcha 
d’un  étang  pour  donner  à boire  à Diane  & 
à Apollon  qu’elle  avoit  eu  de  Jupiter.  Des 
payfans  qui  coupoient  des  joncs , s’y  étant 
oppofé,&  ayant  troublé  Peau  pour  l’en 
empêcher  , cette  Déeüe  s’adrefla  à Jupiter, 
qui  aullî-tôtîes  métamorphofa  en  grenouil- 
les. Que  de  crapeaux  ! fi  ceux  qui  infultent 
aux  malheureux  étoient  ainli  changés. 

Dans  Pentrefuite  de  ces  Tableaux,  on 
a repréfenté  à droite  St  à gauche  au  nord 
de  cette  Galerie  , Hercule,  Saturne,  Nep- 
tune, Bacchus , Cerés  , Venus,  Mars,  Ju- 
piter , Junon,  Mercure  , Diane  , Vulcain, 
j la  Viétoire  St  autres  Dieux  St  Déefîës  de 
P Antiquité  en  Camaieux  grands  comme 
nature. 


PLAFOND  DE  LA  GALERIE  DE 

D r A N E. 

U Ne  frife  chargée  de  trophées  d’ar- 
mes fur  plâtre  , de  Camaieux  hiflo- 
riés,  de  Chiffres  d’Henry  de  Bourbon 
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H.  D.  B.  & de  Marie  de  Medicis  M.  D.  M; 
d’Ecus  de  France  Sc  de  Navarre,  écartelés 
de  Medicis  en  or , régné  au  tour  de  cette 
Galerie  , Sc  fert  de  corniche  d’arrache- 
ment à une  voûte  en  forme  de  berceau  di- 
vifée  en  trois  bandes, ornée  d’un  très-grand 
nombre  de  Grotefques  , Arabefque  & au- 
tres enrichiflemens  en  or  & couleur  , qui 
accompagnent  des  payfages  , perfpeétives, 
vues  de  Villes  Sc  Ports  de  Mer , Sc  varient 
différens  Tableaux  d’idées  Sc  fictions  Poé- 
tiques peints  en  huile  fur  plâtre, par  Dubois, 
en  l’ordre  qui  fuit. 

Au  fond  de  la  voûte  ,au-deffus  des  croi- 
fées  qui  font  au  nord  de  cette  Galerie, Phaë- 
ton  monte  au  Ciel  prier  le  Soleil  fon  pere  , 
de  faire  connoître  par  quelques  marques 
éclatantes  qu’il  efl  fon  fils. 

Aux  côtés  font  deux  fleuves  repréfen- 
îans  le  Danube  Sc  le  Rhin. 

Dans  la  bande  du  milieu  de  la  voûte , au- 
deffus  de  la  croifée  , Neptune  s’entretient 
avec  Cerés. 

Aux  côtés  font  deux  Perfpeétives. 

2 . Phaëton  conduit  le  char  du  Soleil  fon 
pere  : Medio  tutijfnnus  ibis.  Ovid.  2.  Met. 

A gauche , des  Nymphes  font  un  con- 
cert. 

A droite  , des  Nayades  repréfentantes 
des  rivières , s’entretiennent  avec  un  Saty- 
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re  qui  repréfente  un  fleuve.  ^ 

3 . Apollon  joue  de  la  lyre  pour  réjouir 
Diane  ; le  Satyre  Pa*j’en  mocque, croyant 

! mieux  joüer  de  la  flûte. 

A droite  eft  le  plan  de  la  porte  Dauphi- 
ne qui  eft  dans  la  cour  Ovale  ; de  à gauche 
une  vûë  de  la  cour  de  la  Fontaine. 

4.  La  chûte  de  Phaëton. 

Phaëton  ayant  obtenu  du  Soleil  la  per- 
miflion  de  conduire  fon  char  , pour  faire 
connoître  qu’il  étoit  fon  fils  , embrafa  le 
Ciel  de  la  Terre , de  fut  foudroyé  par  Jupi- 
ter, qui  le  précipita  dans  le  fleuve  du  Pô. 

A droite  , on  voit  un  bain  de  Venus  , ÔC 
à gauche  l’Education  fous  la  figure  d’une 
femme  , qui  tient  une  palme  de  des  Livres 
de  Mufique  , de  a près  d’elle  un  enfant  qui 
pleure. 

y.  Flore  fur  les  nues,  aux  côtés  font 
des  Perfpeétives  , de  dans  les  angles  font 
des  enfans  qui  tiennent  à droite  un  corps 
de  chaffe  de  un  limier , fymbole  de  la  fidé- 
lité , de  à gauche  un  lion  fymbole  de  la 
paix. 

6.  Les  Grâces  de  les  Amours  font  un 
concert  pour  réjoüir  Junon  de  Venus  , qui 
s’entretiennent  fur  les  nuées. 

Dans  les  angles  font , Saturne  de  Cerés  , 
Flore  de  Bacchus  3 repréfentans  les  quatre 
Lifo  ns. 
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Au-deffous  à droite  , Orphée  defcend 
aux  Enfers  chercher  Euridice  fon  époufe , 
morte  de  la  piqueure  d’un  ferpent  le  pre- 
mier jour  de  fes  noces. 

Les  Dieux  des  Enfers  charmés  de  la  voix 
d’Orphée  , lui  accordèrent  fon  époufe  , à 
condition  de  ne  regarder  ces  fombres  ma- 
noirs j que  lorfqu’il  en  feroit  forti  ; mais 
ayant  manqué  à fa  promeffe  , il  perdit  fon 
époufe  une  fécondé  fois. 

A gauche  , Pluton  Dieu  des  Enfers  en- 
leve  Proferpine  , & la  conduit  dans  fon 
Royaume. 

7.  Mercure  Meffager  des  Dieux  s’enle- 
ve  vers  l’Olympe. 

Aux  côtés  font  des  Perfpeélives. 

8.  De  jeunes  garçons  danfent  autour  du 
Chiffre  d’Henry  IV.  que  des  Amours  cou- 
ronnent. 

Aux  côtés  font  des  Perfpeftives. 

9.  Jupiter  aflis  fur*  un  aigle. 

A droite , Apollon  amoureux  de  Len- 
cothoé  prend  la  figure  de  la  nourrice  de 
cette  fille,  8c  obtient  ce  qu’il  délire. 

Orcane  Roy  de  Babilone  averti  de  ce 
commerce  de  fa  fille  , la  fit  enterrer  toute 
vive , 8c  Apollon  la  changea  en  l’arbre  qui 
porte  l’encens. 

A gauche  , Jupiter  brûle  Semelée  en  la 
▼ifitant  dans  fon  éclat , félon  qu’elle  l’en  a- 
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voit  prié.  On  a dit  deux  mots  de  cette  Hif- 
toire  en  parlant  de  l’Anti  - chambre  du 
Roy. 

10.  Henry  le  Grand  accompagné  des 
Grâces  & des  Amours  , eft  enlevé  au  Ciel 
fur  un  char  , tiré  par  quatre  lions  , 8c  un 
peu  au-deffous  font  des  Vertus  morales 

Il  paroît  que  l’apotheofe  d’Henry  , ou 
fa  réception  au  rang  des  Dieux,  fait  le  fujet 
de  ce  Tableau  , où  les  Vertus  morales  8c 
les  lions , marques  de  valeur  , font  des  fym- 
boles  de  ce  qui  lui  a mérité  cet  honneur. 

Dans  les  angles , font  à droite  la  Re- 
nommée , 8c  à gauche  PHiftoire  ; au-def- 
fous  eh;  une  vûë  de  la  cour  du  Cheval  blanc, 
qui  a été  peinte  fous  le  Régné  de  Louis 
XIV.  à droite  la  Charité  , 8c  à gauche  la 
SagefTe  > 8c  Minerve  qui  immortalifent  ce 
grand  Roy. 

1 1 . Neptune  D;cu  des  eaux  qui  fe  repo- 
fe  fur  un  Dauphin.  A droite  Apollon  8c 
Diane  qui  tuent  les  enfans  deNiobe  Reine 
de  Thebes  , qui  fiere  d’avoir  des  enfans , 
voulut  par  mépris  empêcher  de  faire  des 
facrifices  à Latoneleurmere.  Niobe  perdit 
elle-même  la  vie  après  fes  enfans , 8c  fut 
changée  en  rocher. 

A gauche,  Mars  8c  Venus  font  furpris 
en  adultéré. 

Vulcain  épodx  de  Venus,  ayant  appris 
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le  commerce  de  ce  Dieu  avec  fa  femme  , 
forgea  des  filets  fi  déliés  , qu’il  les  furprit 
comme  ils  étoient  enfemble.  Non  content 
alors  de  ne  pouvoir  douter  de  fon  deshon- 
neur , il  les  fit  voir  aux  Dieux  qui  en  rirent, 
& laiïïerent  à conclure  que  le  comble  de  la 
folie  eft  de  réjouir  le  public  à fes  dépens.  * 

12.  De  jeunes  filles  danfent  en  rond; 
au  milieu  eft  le  Chiffre  d’Henry  IV.  & de 
Marie  de  Medicis  , fupporté  par  des  A- 
mours, comme  au  huitième.  Aux  côtés  font 
«les  Perfpeéiives. 

13.  Flore  eft  accompagnée  des  Grâces. 
Aux  côtés  font  des  Perfpe&ives. 

14.  Junon  & Venus  s’entretiennent  pen- 
dant que  les  Grâces  & les  Amours  font  un 
concert. 

Dans  les  angles  font  à droite  Cerés  * 
à gauche  Junon,  à droite  Jupiter,  à gau- 
che Neptune  , repréfentans  les  quatre  éle- 
mens. 

1 y . La  France  fous  la  figure  d’une  fem- 
me , qui  tient  un  fceptre  , & eft  couronnée 
par  les  Amours. 

Aux  cotés  font  des  Perfpeélives. 

Dans  les  angles , des  Amours  tiennent 
d’un  côté  un  cor  de  chafife , Ôc  de  l’autre  un 
limier. 

* Sttperi  rifere  : dinqtte 

M*ecf»it  in  toto  notiffm*  fab»U  eech-  Qvid. 
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1 6.  Hercule  eft  reçû  au  nombre  des 
Dieux , a caufe  de  fa  valeur. 

A droite  , P Abondance  répand  fes  dou- 
ces influences  fur  le  Régné  d'Henry  IV* 
à gauche  la  Fortune  fe  déclare  pour  lui , 6c 
lui  devient  favorable. 

1 7 . Mercure  aflis  fur  les  nuées  , s'entre- 
tient avec  deux  Nymphes , dont  l'une  tient 
deux  cœurs  unis  6c  un  faiiïeau  d'armes  , re- 
préfentant  le  Commerce  floriffant  par  la 
concorde  6c  l’union  des  Princes. 

Aux  côtés  font  des  Perfpeétives. 

1 8.  Diane  fur  un  char  tiré  par  deux 
chevaux  blancs.  Le  Peintre  eût  dû  mettre 
deux  biches  , 6c  non  deux  chevaux , qui  ne 
lurent  jamais  les  attributs  de  Diane. 

A gauche , Diane  fe  repofe  après  la  chaf- 
fe  ; à droite  l'Amour  garde  les  chiens  de 
Di  ane , qui  s'entretient  avec  Endimion. 

Le  Berger  Endimion  fut  chafTé  du  Ciel 
-par  Jupiter  , 6c  condamné  à un  fommeil 
perpétuel , parce  qu'il  étoit  aimé  de  Junonu 
3)iane  charmée  de  ce  jeune  homme  , le  ca- 
cha dans  une  caverne , où  elle  s'entretenoit 
fouvent  avec  lui. 

i p . Latone  avec  fes  enfans , Apollon  ÔC 
Diane  fur  les  nuées. 

Aux  côtés  font  deux  Perfpeétives. 

Au  fond  de  la  voûte  , au-deifus  de  l’en- 
trée j la  Nymhe  Syrinx  eft  changée  en  ro- 


ï82  Description  Historique 
feau  5 lorfque  le  Satyre  Pan  qui  la  pour* 
faivoit,  croyoit  l’embraffer.  Aux  côtés  font 
deux  fleuves  repréfentans  le  Rhône  & le 
Po. 

Au  Nord  de  cette  Galerie  à gauche,  efl: 
un  Cabinet  très-connu  autrefois  , fous  le 
nom  de  Cabinet  de  la  Voliere , fur  laquelle 
il  avoit  fes  vûes  , 8c  dans  lequel  il  y avoit 
de  très-beaux  Tableaux,&  unLambri  pareil 
h celui  de  cette  Galerie;  mais  comme  il  n’en 
refte  plus  aucun  veftige , quoiqu’il  ait  fervi 
d’ Appartement  à Monfieur  le  Duc  de  Ber- 
ry ; ainlî  nous  arrêterons  le  voyageur  à 
l’angle  droit  de  la  fixiéme  croifée  en  entrant 
de  chez  la  Reine  , 8c  nous  lui  ferons  remar- 
quer la  mefure  de  Louis  le  Grand  ^ qui  de- 
puis l’an  mil  flx  cent  quarante-cinq  qu’il 
n’ avoit  que  trois  pieds  cinq  pouces  8c  trois 
lignes  , jufqu’en  mil  flx  cent  quatre-vingt , 
qu’il  avoit  cinq  pieds  fept  pouces , prenoit 
plaifir  à y faire  marquer  fa  hauteur  tous  les 
ans. 

On  defcend  par  les  deux  extrémités  de 
cette  Galerie  dans  celle  des  Cerfs. 
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GALERIE  DES  CERFS. 

CEtte  Galerie  bâtie  en  pierre  & brique 
par  Henry  IV.  comme  il  paroît  par 
Ton  Chiffre  8c  Devife , l’an  mil  fîx  cent , fur 
une  furface  de  trente-fept  toifes  8c  demie 
de  long  , 8c  trois  8c  demie  de  large  , fut 
nommée  Galerie  des  Cerfs  , de  même  que 
celle  qu’il  fît  bâtir  dans  le  même  tems  dans 
le  Château  de  Blois  , à caufe  de  nombre 
d’anciens  bois  très-bizarres  que  ce  Roy  fît 
placer  fur  des  maffacres  ( 1 ) en  plâtre  , or- 
nés de  feiiillages  8c  de  Chiffres  d’Henry 
IV.  en  relief  doré  (2) , qui  varient  treize 
Tableaux  de  vingt  pieds  de  large  fur  treize 
de  haut , y compris  leurs  bordures  8c  pein- 
tures j par  Dubreuil  > où  font  très-parfai- 
tement repréfentés  en  huile  fur  plâtre  , les 
plans  à vue  d’oifeau  de  quelques  Maifons 
Royales , Forêts  , Villages , Hameaux  8c 

(1)  On  appelle  maflacre  de  cerfs  une  tête  dont 
le  bois  eft  oté  ; & fi  le  bois  tient  à la  tête  , on  die 
alors  tête  de  cerf. 

(2)  On  a placé  quelques-uns  de  ces  bois  de 
cerfs  fous  le  Régné  de  Louis  XIII.  & de  bouis 
XIV.  & meme  quatre  fous  celui  de  Louis  XV. 
dont  un  fut  détourné  , & laide  courre  par  Sa  Ma- 
jefté  le  vingt-fept  Septembre  mil  fept  cent  vingt- 
iept. 
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routes  qui  fe  trouvent  dans  leur  circuit  en 
l’ordre  fuivant. 

1 . Au  nord  de  cette  Galerie , en  face  de 
la  principale  entrée,  efl  le  Château,  Bourg 
de  Forêt  de  Fontainebleau, contenant  tren- 
te mil  deux  cent  quatre-vingt-cinq  arpens 
& foixante-cinq  perches. 

2.  A droite  fur  le  mur,  le  Château  ôc 
Forêt  deFolambray  , de  fept  mille  qua- 
rante arpens.  Hincmar  Evêque  de  Laon , 
qui  vivoit  vers  l’an  huit  cent  quarante, parle 
dans  une  de  fes  Lettres  de  ce  Château , qui 
appartint  autrefois  aux  Seigneurs  de  Cou- 
cy  , ôc  qui  depuis  efl  devenu  une  des  Mai- 
fons  de  Campagne  de  François  I.  Ôc 
d’Henry  II.  On  trouvera  à la  fin  de  ce 
Recueil  le  titre  qui  prouve  que  ce  Château 
a appartenu  aux  Seigneurs  de  Coucy. 

3.  Le  Château,  Ville  de  Forêt  de  Com- 
piegne  , de  vingt-huit  mille  arpens. 

Cette  Ville  feituée  au  confluant  des  Ri- 
vières d’Oife  ôc  d’Aine , étoit  confidérable 
dès  le  tems  des  premiers  Gaulois  , qui  é- 
toient  fouvent  appelles  Romains  ; ce  qui  a 
fait  croire  à quelques  Auteurs  qui  n’y  ont 
pas  pris  garde , que  Céfar  en  avoit  fait 
mention  dans  fon  Commentaire  des  Gaules. 
Il  n’efl  pas  certain  quel  Roy  de  France  a 
commencé  a y bâtir  , quoiqu’il  foit  hors  de 
tout  doute  qu’elle  étoit  très-connue  fous  le 

nom 


DE  FONTAINEBLEAU.  ï8j 
nom  de  Ville  Royale  dès  la  première  Fvace 
de  nos  Rois  > 3c  qu’il  n’y  a prefque  eu  au- 
cun de  ces  Rois  fous  lequel  il  ne  s’y  foit 
pafïe  quelque  aéle  important. 

L’Hifloire  dit  que  Clotaire  petit-fils  de 
Clovis  s’y  retira , 3c  y mourut  en  cinq  cent 
foixante  3c  un  ; que  Charlemagne  fit  réta- 
blir le  Château  où  les  premiers  Rois  fai— 
foient  leur  demeure  , à l’endroit  où  eft 
maintenant  Saint  Corneille  ; 3c  que  Louis 
le  Débonnaire  y fut  dépofé  par  un  Concile 
l’an  huit  cent  trente-trois. 

Charles  le  Chauve  fit  rebâtir  toute  la 
Ville  , qu’il  nomma  Carlopolis  , Carnoble 
ou  Carlopoîe , augmenta  l’ancien  Château, 
ou  en  bâtit  un  fécond  près  le  Faubourg  S. 
Germain  , fur  le  bord  de  l’Oife , dont  les 
jardins  étoient  dans  une  petite  Ifle,  qui  fut 
changée  par  Saint  Louis  en  l’Hôtel-Dieu  , 
Sc  le  Château  en  un  Convent  de  Domini- 
cains, où  l’on  voit  encore  quelques  refies 
de  cette  Demeure  Royale  , 3c  dont  les 
Chapelles  hautes  3c  baffes  ont  été  abatuës 
en  mil  fept  cent  vingt-huit. 

Saint  Louis  fit  rebâtir  un  nouveau  Châ- 
teau à l’orient  de  cette  Ville , dont  il  ne 
refie  que  la  Chapelle  & la  Salle  des  Gardes, 
Charles  V.  continua  la  partie  qui  efl  au 
nord  , 3c  Charles  VII.  l’acheva.  Louis 
XL  fit  continuer  l’Appartement  enfuite 
Tome  /.  Q 
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de  îa  Salle  , & François  I.  fit  faire  îa 
grande  Porte  8c  les  deux  Tourelles  des 
côtés,  &c  les  huit  grandes  routes  de  la  Fo- 
rêt qui  font  le  carrefour  dit  Puits  du  Roy  , 
à caufe  d’un  grand  Puits  , dont  on  voyoit 
encore  des  vefliges  en  mil  fîx  cent  quarante- 
fept , que  ce  Roy  avoit  fait  faire  pour  ra- 
fraîchir les  chiens. 

Le  Connétable  de  Montmorency  fit  bâtir 
l’Appartement  dit  du  Connétable  , qui 
joint  la  Porte  , 8c  fur  lequel  font  fes  Ar- 
mes. Louis  le  Grand  fit  rétablir  toute  la  fa- 
. çade  des  Eâtimens  qui  régnent  le  long  de 
la  terraffe  , & conftruire  le  grand  Efcalier 
Sc  le  Jeu  de  Paûme.  Louis  XV.  a fait  réta- 
blir tout  ce  Château  en  mil  fept  cent  vingt- 
huit. 

On  voit  au  bout  du  Pont  de  cette  Ville 
l’endroit  où  la  Puceîle  d’Orléans  fut  prîfe  , 
Sc  on  lit  fur  toutes  fes  Portes  que  Com- 
pïègne fut  toûj ours, très-fidèle  à fon  Roy , 
Régi  & Rsgno  fidelijji?na , n’étant  jamais 
Torti  du  Domaine  Royal  depuis  Clovis. 

4.  Le  Château , Bourg  8c  Forêt  de 
Villers-Coterets  , de  vingt-quatre  mille 
cinq  cent  cinquante-fix  arpens.  V illaris  ad 
colinin  Retio  , ainfî  nommé  de  la  Forêt  de 
Retz  , 8c  particulièrement  remarquable  par 
le  magnifique  Château  que  les  Ducs  de  Va** 
lois,  de  la  Màifon  Royale  , y ont  fait  bâtir. 
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y.  Le  Château  , Ville  & Forêt  de  Blois* 

1 de  fix  mille  fept  cent  cinquante  arpens. 

Ce  Château  bâti  fur  la  Loire  parles  Sei- 
i gneurs  de  la  Maifon  de  Champagne  8c  de 
Châtillon  , fut  rebâti  par  Louis  XII.  Fran- 
çois I.  Henry  II.  Charles  IX.  Henry  III. 
ôc  Gallon  Jean-Baptille  de  France  Duc 
d’Orléans. 

L’AiTemblée  des  Etats  Généraux  * 6c  la 
mort  du  Duc  6c  Cardinal  de  Guife  fous 
! Henry  III.  ont  rendu  cet  endroit  lrès-cé- 
lébre. 

6.  Le  Château  * Ville  6c  Forêt  d’Am- 
boife  5 de  quatre  mille  vingt-cinq  arpens. 
l Ce  Château  fcitué  fur  b rive  gauche  de 
la  Loire  , 6c  au  confluant  de  Y Amaffe , fut 
1 bâti  par  Ingelger  Seigneur  dAmboife,  en 
la  place  d^un  autre  qui  avoit  été  ruiné  par 
les  Normands  l’an  huit  cent  quatre-vingt 
deux. 

Dans  une  des  Chapelles  de  ce  Château, 
on  voit  un  bois  de  cerf,  dont  chaque  ramu- 
re porte  plus  de  dix  pieds  6c  demi  de  long, 
ôc  que  bien  des  gens  croyent  être  un  ou- 
vrage de  main  d’homme  , plutôt  qu’un  vrai 
bois  de  cerf.  On  y voit  aufli  des  côtes  du 
même  animal  * un  tronçon  d’os  qui  a plus 
de  dix  à onze  pieds  de  diamètre , 6c  qu’on 
dit  être  un  os  du  col  de  ce  fauve. 

Louis  XL  inftitua  en  ce  Château  l’Or- 

Q ’J 
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dre  de  Saint  Michel  le  premier  jour  d’  Août 
Tan  mil  quatre  cent  foixante-neuf. 

7.  Le  Château  ôc  Forêt  de  Chambor  , 
de  quatre  mille  huit  cent  trois  arpens  , 
rebâti  par  François  I.  ( qui  y employa , 
dit-on , pendant  douze  ans  dix -huit  cent 
ouvriers  ; ) à la  place  d’un  ancien  Château 
bâti  par  les  Comtes  de  Blois  , dont  il  eft  fait 
mention  dès  Pan  onze  cent  quatre-vingt- 
dix.  Ce  Château  eft  regardé  comme  ce  qu’il 
y a de  plus  parfait  en  France  entre  les 
Bâtimens  Gothiques. 

Deux  cent  foixante  ôc  quinze  dégrez 
pratiqués  en  façon  de  coquille,  forment  le 
rare  ôc  double  Efcalier  de  ce  Château , où 
plusieurs  perfonnes  peuvent  monter  ôc  des- 
cendre en  même  tems  fans  s’entrevoir , Pun 
des  côtés  étant  dérobé  de  l’autre  , & peu- 
vent voir  du  haut  de  l’Efcalier  en  bas , par 
le  trou  du  noyau. 

On  voit  fur  un  careau  de  vitre  dans  un 
des  Cabinets  , cette  rime  écrite  avec  un 
diamant  de  la  propre  main  de  François  I. 

Souvent  femme  varie , 

Mal-habile  qui  s’y  fie. 

Son  Parc  fermé  de  murailles,a  fept  lieuè's 
de  tour. 

8.  Le  Château  de  Saint-Leger , ôc  la 
yille  de  Montfort  avec  fa  Forêt,  de 
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cinq  mille  cinquante  arpens. 

9.  Le  Château  de  Charleval  commencé 
par  Charles  IX.  6c  fa  Forêt  de  vingt-fept 
mille  huit  cent  arpens. 

10.  Le  Château , Bourg  & 'Forêt  de 
Monceaux  en  Brie  , de  deux  mille  arpens  s 
bâti  en  mil  cinq  cent  quarante-fept,  par  Ca- 
therine de  Medicis , Epoufe  d’Henry  II. 

1 1 . Le  Château  de  Verneuil  6c  la  Forêt 
de  Hallate  > de  huit  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-fix  arpens. 

Ce  Château  qui  étoit  une  Maifon  de 
Plaifance  d’Henry  IV.  fut  érigée  par  ce 
Roy  en  Marquifat  en  faveur  de  la  Dame 
d’Entragues  y 8c  depuis  en  Duché-Pairie 
par  Louis  XIV.  en  mil  fix  cent  cinquante- 
deux. 

1 2.  Le  Château  de  Madrid  8c  le  Bois  de 
Boulogne , de  quatre  mille  trois  cent  cinq 
arpens. 

Ce  Château  fut  bâti  par  François  I.  en 
mil  cinq  cent  trente.  Le  Bois  de  Boulogne- 
s’étendoit  autrefois  jufqu’au  Châtelet  & au 
quartier  des  Saints  Innocens  à Paris , 8c  é- 
toit  fameux  par  les  meurtres  6c  les  vols  qui 
s’y  faifoient  > 8c  qui  ont , dit-on donné  le 
nom  de  Vallée-de-Mifere  à un  Quay , qui 
eft  entre  le  Pont  - Neuf  6c  le  Pont-au- 
Change  ; ce  Bois  s’appelloit  pour  lors  Bois 
de  Rouvray. 
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13.  Le  Château  & Forêt  de  Saint  Ger- 
main-en-Laye  , in  Ledia  Silva , de  cinq 
mille  dix-neuf  arpens. 

Ce  Château  eft  une  des  plus  anciennes 
Maifons  Royales  de  France.  Le  Roy  Ro- 
bert qui  regnoit  en  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  , y lit  bâtir  un  Monaftere,  d’où  Pon 
croit  que  le  lieu  a tiré  fon  nom.  Edouard 
III.  Roy  d’Angleterre,  ayant  détruit  l’an- 
cien Château  en  mil  trois  cens  quarante- 
fix,  Charles  V.  fit  jetter  les  fondemensd’un 
nouveau  Pan  mil  trois  cent  foixante  & dix  , 
Sc  l’acheva.  Ayant  été  pris  cnfuite  par  les 
Angloîs  fous  Charles  VI.  Charles  VII.  le 
racheta  d’un  Capitaine  de  cette  Nation. 
Louis  XI.- le  donna  à Coytier  (1)  fon  Mé- 
decin en  quatorze  cent  quatre-vingt-deux. 
François  I.  fit  relever  cet  ancien  Bâtiment^ 

(i)  Jacques  Coytier  Médecin  de  Louis  XI  hs 
de  la  Cour  , où  il  commençoit  à avoir  lieu  d’ap- 
• prehender  , prit  le  parti  de  la  retraite  , & !a  choi- 
fit  au  milieu  , ou  proche  de  Paris,  en  une  ancien- 
ne maifon  que  l’on  voit  près  de  Saint  André  des 
Arcs  , fur  la  porte  de  laquelle  eft  en  relief  un  E- 
lephant  chargé  d’une  Tour.  Certain  alors  de  n’a- 
voir plus  de  concurrent  de  fa  folitude  j il  prit  pour 
devife  un  Abricotier  avec  cette  infcription,  à 
V Abri- Coytier  3 pour  dire  qu’il  éioit  alors  à l’a- 
bry. 

L’Hiftoire  dit  que  cet  adroit  Médecin  fçut 
mettre  à profit  le  tems  qu’il  fut  à la  Cour  , & les 
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8 z en  fît  conftruire  de  nouveaux.  Henry  IV. 
bâtit  le  Château  à neuf  & les  TerrafTes  , 
Louis  XIII.  l’embellit , & Louis  XIV.  a - 
joûta  cinq  gros  Pavillons  qui  flanquent  les 
encoignures  de  l’ancien  Château. 

14.  Le  Château  & bois  de  Vincennes  9 
d’environ  quinze  cent  arpens. 

Ce  Bois  efl:  beaucoup  plus  ancien  que  le 
! Château  , puifque  ( félon  Rigord  ) Philip- 
pe IL  dit  Augulbe , le  fit  fermer  de  murs , 
&que  Philippe  de  Valois  Sixième  de  fon 
nom , commença  ce  Château  en  mil  trois 
cent  trente-fept , 8c  qu’il  fut  continué  fous 
les  Rois  fuivans  : cependant  il  paroît  par 
un  Cartulaire  manufcrit  de  l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris  , qu’en  mil  deux 
cent  foixante  8c  dix  il  y avoit  à Vincennes 
une  Demeure  Royale , Maneriiitn  Regale . 

foiblefTes  du  Roy  fon  Maître,  pour  obtenir  par 
! la  crainte  de  la  mort  tout  ce  qu’il  demandoit , & 
qu’ayant  été  averti  par  le  Prévôt  Tridan  Ton  ami, 
qu’il  avoit  ordre  du  Roy  de  s’en  défaire  fourde- 
ment,  il  avoit  éludé  ce  malheui  , en  lui  rêve-.- 
lant  que  le  Roy  devoir  mourir  quatre  jours  après 
lui -,  qu'il  avoit  une  Icience  certaine  de  ce  funefle 
fecretqu'il  ne  vouloit  confier  qu'à  lui  feul  com- 
me à un  ami  diferet  j & que  le  Roy  inftruit  de 
ce  fecret  qu’il  regarda  comme  important,  ordon- 
na au  Prévôt  de  le  faire  feulement  éloigner  de  la 
j Cour  pour  toujours  j ce  qu’il  éxécuta  avec  plaiflr  s 
étant  poifefléur  de  très  grands  biens. 
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Les  deux  ailes  de  Bâtimens  qui  fubfiftenf 
aujourd’hui  près  des  Tours  , font  de  Louis 

XIII.  Sc  ont  été  continués  Sc  finis  au  com- 
mencement du  Régné  de  Louis  XIV. 

iy.  Les  Châteaux  des  Thuilleries  Sc  du 
Louvre  fur  le  grand  deffein  que  Louis 

XIV. s’étoit  propofé  de  faire  éxécutery  ce 
qui  prouve  que  ces  deux  derniers  plans  ont 
été  peints  après  coup. 

Le  Château  des  Thuilleries  fut  commen- 
cé en  mil  cinq  cent  foixante  Sc  quatre  * par 
Catherine  de  Medicis  Epoufe  d'Henry  IL 
Sc  rebâti  par  Louis  XIV. 

Le  Louvre  fat  commencé  par  Philippe 
Augufle  Pan  mil  deux  cent  quatorze  > Sc 
continué  par  les  Rois  fes  fucceffeurs  jufa 
qu’à  Louis  le  Grand , qui  après  l’avoir  re- 
levé en  partie  > Sc  l’avoir  confîdérablement 
augmenté , a faille  imparfait  un  ouvrage 
qui  n’auroit  point  eu  de  pareil  en  Eu- 
rope. 

Sous  ces  plans  régnent  à hauteur  d’ap- 
pui un  Lambri  orné  de  payfages  Sc  figures 
cf  idées  en  camaieux,  qui  répondent  à la 
beauté  du  Plafond , enrichi  des  Chiffres 
d’Henry  IV.  Sc  de  Marie  de  Medicis  en  or  5 
Sc  d’attributs  de  chaffe  Sc  autres  ornemens 
en  couleur. 

Le  Nom  de  Dieu  que  l’on  voit  gravé  far 
un  careau  du  plancher  de  çette  Galerie  y au- 

deffous 


de  Fontainebleau.  195 
deffous  d’une  petite  Croix , à trois  pieds  de 
l’angle  de  la  quatrième  croifée  , en  entrant 
par  la  cour  Ovale  , nous  oblige  de  rappel- 
ler  , quoique  malgré  nous , le  trille  fouve- 
nir  du  mondrueux  & cruel  Adafinatde  l’in- 
fortuné Monaldefchy,  qui  rendant  les  der- 
niers foupirs  furoe  carreau,  prononça  pour 
derniere  parole  le  Nom  augude  que  l’on  y 
voit  écrit. 

Rien  de  plus  touchant  que  cette  mort , & 
lien  auflï  fur  quoi  les  Hilloriens  fe  foient 
plus  ou  moins  étendus  , félon  que  les  cir- 
condances  leur  ont  paru  plus  vraifembla- 
bles  , fans  cependant  pouvoir  deviner  au- 
cun motif  certain  d’une  éxécution  d cruelle. 

La  Relation  de  cette  tride  feene  écrite 
de  la  main  même  du  Pere  le  Bel , Minidre 
des  Mathurins  de  Fontainebleau  , qui  fut 
appellé  pour  le  confeiïèr  , a paru  hors  de 
tout  foupçon  de  faux , Sc  capable  de  réiinir 
les  différens  fentimens  des  Auteurs  fur  ce 
point  d’Hidoire  ; c’ed  ce  qui  a engagé  à 
la  préfenter  au  public  comme  une  pièce  que 
la  dmplicité  qui  y régné , a marqué  au  fceau 
de  la  vérité , Sc  à la  donner  dans  les  termes 
mêmes  danslefquels  elle  a été  écrite,  pour 
laiffer  aux  Leéleurs  la  liberté  d’en  juger. 
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Relation  de  la  mort  du  Marquis  de  Aîonal- 
defchy , Grand  Ecuyer  de  la  Reine  Chri - 
fii ne  de  Suede  , mis  à mort  dans  cette 
Galerie  par  C ordre  d,e  cette  Reine  le  dix 
Novembre  ?nil  Jix  cenfcinquante-fept  , 
écrite  par  le  Pere  le  Bel  , Miniflre  des 
Mathurins  de  Fontainebleau  » qui  fut 
feul  témoin  de  cette  éxecution . 

ENviron  ce  tems-là  ( en  mil  fix  cent 
cinquante-fept  ) la  Reine  Chriftine  de 
Suede  , ( elle  avoit  environ  trente  ans , 8c 
ùvoit  abdiqué  la  Couronne  en  mil  fix  cent 
cinquante  quatre  ) fans  être  fouhaitée  8c 
quafî  malgré  le  Roy , vint  faire  un  fécond 
voyage  en  France , qui  ne  lui  réüffît  pas  li 
bien  que  le  premier.  Elle  fut  contrainte  par 
Tordre  qu’elle  en  reçût , de  s’arrêter  à Fon- 
tainebleau ( le  trois  Odobre  mil  fix  cent 
cinquante-fept  ) où  elle  s’ennuya  beau- 
coup ; car  peu  de  perfonnes  la  furent  vifi- 
ter , 8c  fon  voyage  fans  précaution  8c  fans 
fureté  d’être  bien  reçûë > eut  la  deftinée  des 

adions  imprudentes 

Cette  Princeffe  ne  fe  contenta  pas  de 
montrer  qu’elle  fe  laiffoit  aller  à toutes  fes 
fantaifïes  fans  tropüe  réflexion , elle  fit  voir 
encore  qu'elle  avoit  beaucoup  de  cruauté , 
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& qu’ainfi  fes  vices  & fes  défauts  égaloient 
du  moins  fes  vertus. 

Jufqu’ici  c’efl  Madame  de  Motteville 
qui  dépeint  la  conduite  de  cette  Reine , & 
le  Pere  le  Bel  rapporte  ainfi  l’Aflafîïnat. 

Lefîxiéme  Novembre  mil  fïx  jcent  cin- 
quante fept,  à neuf  heures  & un  quart  du 
matin , la  Reine  de  Suede  étant  à Fontaine- 
bleau logée  à la  Conciergerie  du  Château, 
m’envoya  quérir  par  un  de  fes  Valets-de- 
Pied.  Il  me  dit  qu’il  avoit  ordre  de  Sa 
Majeflé  de  me  mener  parler  h elle , en  cas 
que  je  fufîele  Supérieur  du  Convent.  Jelui 
répondis  que  je  l’étois  , 8c  je  lui  dis  que  je 
m’en  allois  avec  lui  pour  fçavoir  la  volon-. 
té  de  Sa  Majefté  Suedoife.  Ainfîfans  cher- 
cher de  Compagnon , de  crainte  de  faire 
attendre  cette  Reine , je  fuivis  çe  Valet-de- 
Pied  jufqu’à  l’Anti-chambre.  On  m’y  fit  at- 
I tendre  un  moment  ; à la  fin  ce  Valet-de- 
! Pied  étant  revenu , il  me  fit  entrer  dans  la 
s Chambre  de  la  Reine  dç  Suede.  Je  la  trou- 
vai feule , & lui  ayant  rendu  mes  refpeéls 
i 8c  mes  très-humbles  foumillions , je.  lui  de- 
\ mandai  ce  que  Sa  Majeffé  fouhaitoit  de 
i moi  fon  très-humble  Serviteur.  Elle  me  dit 
que  pour  parler  avec  plus  de  liberté , j’euffe 
à la  fuivre  , 8c  étant  entré  dans  la  Galerie* 
ides  Cerfs  , elle  me  demanda  fi  elle  n’avoit 
jamais  parlé  â moi.  Je  lui  répondis  que  j’a- 
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vois  eu  l’honneur  de  faire  laréverence  à Sa 
Majeflé , Sc  l’aflurer  de  mes  très-humbles 
obéïïfances , Sc  qu’elle  avoit  eu  la  bonté  de 
m’en  remercier  , Sc  non  autre  chofe.  Sur 
quoi  cette  Reine  me  dit  que  je  portois  un 
habit  qui  Fqbligeoit  à fe  fier  en  moi , & me 
ht  promettre  fous  le  fceau  delà  Confefîion 
de  garder  Sc  de  tenir  le  fecret  qu’elle  me 
vouloit  découvrir.  Je  fis  réponfe  à Sa  Ma- 
jeflé qu’en  matière  de  fecret  j’étois  naturel- 
lement aveugle  Sc  muet  ; Sc  que  l’étant  à 
l’égard  de  toutes  fortes  de  perfonnes , à 
plus  forte  raifon  je  devois  l’être  pour  une 
Prineeffe  comme  elle  ; Sc  j’ajoûtai  que  l’E- 
criture dit  : Qu’il  efl  bon  de  tenir  caché  le 
fecret  du  Roy.  Saçramentum  Regis  abfccn - 
dere  bonum  efl. 

Après  cette  réponfe  elle  me  chargea 
d’un  paquet  de  papiers  cacheté  en  trois  en- 
droits fans  aucune  fufcription  , Sc  me  com- 
manda de  le  lui  rendre  en  préfence  de  qui 
elle  me  le  demanderoit  ; ce  que  je  promis 
à Sa  Majeflé  Suedoife. 

Elle  me  commanda  enfuite  de  bien  ob- 
ferver  le  tetris  , le  jour , l’heure  Sc  Je  lieu 
qu’elle  me  donnoit  ce  paquet,  Sc  fans  autre 
entretien  je  me  retirai  avec  ce  paquet , Sc 
JaifTaî  cette  Reine  dans  la  Galerie. 

Le  Samedi  dixiéme  jour  du  même  mois 
dç  Novembre , à une  heure  après  midi , h 
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Reine  de  Suede  m’envoya  quérir  par  un  de 
fes  Valets-de- Chambre , lequel  m’ayant  dit 
que  Sa  Majeflé  me  demandoit  , j’entrai  dans 
un  Cabinet  pour  prendre  le  paquet  dont 
elle  m’avoit  chargé  , dans  la  penfée  que 
j’eus  qu’elle  m’envoyoit  quérir  pour  le  lui 
rendre.  Jeluivis ce Valet-de-Chambre, le- 
quel m’ayant  mené  par  la  porte  du  Donjon* 
me  fit  entrer  dans  la  Galerie  des  Cerfs  , Sc 
aulïï-tôt  que  nous  fûmes  entrés , il  ferma  la 
porte  avec  tant  d’empreffement , que  j’en 
fus  un  peu  étonné.  Ayant  apperçû  vers  le 
milieu  de  la  Galerie  la  Reine  qui  parloit  à 
un  de  fa  fuite  , qu’on  appelloit  le  Marquis  , 
( j’ai  fçu  depuis  que  c’étoit  le  Mar- 
quis de  Monaldefchy  ) je  m’approchai  de 
cette  Princeffe.  Après  lui  avoir  fait  la  ré- 
vérence, elle  me  demanda  d’un  ton  de  voix 
allez  Faut , en  la  préfenee  de  ce  Marquis  Sc 
de  trois  autres  hommes  qui  y étoient , le 
paquet  qu’elle  m’avoit  confié.  Deux  des 
trois  étoient  éloignés  de  la  Reine  de  quatre 
pas  , Sc  le  troifiéme  allez  près  de  Sa  Ma- 
jefté.  Elle  me  parla  en  ces  termes.  Mon 
Pere  , rendesc-rnoi  le  paquet  que  je  vous  ai 
donné . Je  m’approchai  Sc  le  lui  préfentah 
Sa  Majeflé  l’ayant  pris&conlidéré  quelque 
tems , l’ouvrit , Sc  prit  les  Lettres  Sc  les  é- 
crits  qui  étoient  dedans  , elle  les  fit  voir  Sc 
lire  à ce  Marquis  : d’une  voix  grave  Sc  d’un 


ip8  Description  Historique: 
port  alluré  s’il  les  connoiffoit  bien.  Ce  Mar- 
quis les  dénia , mais  en  pâliflant.  Ne  von- 
lés-vous  pas  reconnaître  ces  Lettres  & ces 
écrits , lui  dit-elle  , n’étant  à la  vérité  que 
des  copies  que  cette  Reine  elle-même  avôit 
tranfcrites.  Sa  Majefté  Suedoife  ayant  laifle 
fonger  quelque  tems  ledit  Marquis  fur  ces 
copies,elle  tirade  défions  elle  les  originaux, 
Si  les  lui  montrant , l’appella  traitre  , & 
lui  fit  avoiier  Ion  écriture  & Ion  figne.  Elle 
l’interrogea  plufieurs  fois  ; à quoi  ce  Mar- 
quis s’excufant , répondoit  du  mieux  qu’il 
pouvoir,  rejettoit  la  faute  fur  diverfes  per- 
sonnes. Enfin  il  fe  jetta  aux  pieds  de  cette 
Reine , lui  demandant  pardon , ôc  en  même 
tems  les  trois  hommes  qui  étoient  là  pré- 
fens , tirèrent  leurs  épées  hors  du  four- 
reau , ôc  ne  les  remirent  qu’après  avoir  éxé- 
cuté  le  Marquis.  * 

Il  fe  releva  , ôc  tira  cette  Reine  à un 
coin  de  la  Galerie  , ôc  tantôt  à un  autre  , la 
fuppliant  toûjours  de  l’entendre , ôc  de  le 
recevoir  dans  fes  excufes  , Sa  Majefté  ne 
lui  dénia  jamais  rien  , mais  l’écouta  avec 
une  grande  patience  , fans  que  jamais  elle 
témoigna  la  moindre  importunité  ni  aucun 
figne  de  colere. 

Aufti-tôt  fe  tournant  vers  moi , lorfque 

* Ils  ne  le  frapcrentr point  encore» 
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ce  Marquis  la  preffoit  le  plus  de  l’écouter 
& de  l’entendre  : Mon  Pere , me  dit-elle  , 
voyez.  & fi oyez,  témoin , s’approchant  du 
Marquis , appuyée  fur  un  petit  bâton  d’é- 
benne  à poignée  ronde , que  je  ne  prsjje  rien 
contre  cet  homme , Qp  que  je  donne  à ce 
traître  & ét  ce  perfide  tout  le  tems  qu’il  veut , 
& plus  qu’il  n en  fçauroit  dcfirer  (P une  per - 
fonne  offert  fée  pour  fie  juflifier  s’il  le  peut. 

Le  Marquis  preffé  par  cette  Reine , lui 
donna  des  papiers  6c  deux  ou  trois  petites 
clefs  liées  ensemble  qu’il  tira  de  fa  poche , 
de  laquelle  il  tomba  deux  ou  trois  petites 
pièces  d’argent  ; 6c  après  une  heure  6c  plus 
de  conférence  , ce  Marquis  ne  contentant 
pas  cette  Reine  par  fes  réponfes , Sa  Ma- 
jeflé  s’approcha  un  peu  de  moi , 6c  me  dit 
d’une  voix  affez  élevée , mais  grave  6c  mo- 
dérée : Mon  Pere  , je  me  retire  3 & vous 
laijfe  cet  homme , difpofés-le  a mourir  & 
ayés  foin  de fon  ame.  Quand  cet  arrêt  eût  été 
prononcé  contre  moi  , je  n’aurois  pas  eu 
plus  de  frayeur  ; 6c  à ces  motî^çe  Marquis 
fe  jettant  à fes  pieds  Sc  moi  de  même  en  lui 
demandant  pardon  pour  ce  pauvre  Marquis. 
Elle  me  dit  qu’elle  ne  le  pouvoit  pas,  6c 
que  ce  traitre  étoit  plus  coupable  6c  crimi- 
nel que  ceux  qui  font  condamnés  à la  roue  ; 
qu’il  fçavoit  bien  qu’elle  lui  avoit  commu- 
niqué, comme  à un  fidèle  Sujet  , fes  afFai- 
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res  les  plus  importantes , & fes  plus  fecret- 
es  penfées  3 outre  qu’elle  ne  lui  vouîoit 
point  reprocher  les  biens  qu’elle  lui  avoit 
faits , qui  excëdoient  ceux  qu’elle  eût  pû 
faire  à un  frere  3 Payant  toûjours  regardé 
comme  tel  , 8c  que  fa  confcience  feule 
lui  devoit  fervir  de  bourreau.  Après  ces 
mots  Sa  Majefté.fe  retirant , melailfa  avec 
ces  trois  qui  avoient  leurs  épées  nues  dans 
le  deffein  d’achever  cette  éxécution.  A- 
près  que  cette  Reine  fut  fortie  , le  Marquis 
fe  jetta  à mes  pieds  , 8c  me  conjura  avec 
inflance  d’aller  après  Sa  Majefl'é  pour  ob- 
tenir fon  pardon.  Ces  trois  hommes  le 
prefloient  de  fe  confeffer  avec  l’épée  con- 
tre les  reins  j fans  pourtant  le  toucher;  8c 
moi  avec  la  larme  à l’oeil , je  l’exhortois  de 
demander  pardon  à Dieu.  Le  chef  des  trois 
(i)  partit  pour  aller  vers  Sa  Majellé  pour 
lui  demander  pardon  , 8c  implorer  fa  mifé- 
ricorde  pour  le  pauvre  Marquis  ; mais  re- 
venant trille  de  ce  que  fa  Maîrrelfe  lui  a- 

(i)  Madame  de  Mottevilîe  dit  que  c’étoit  Sen- 
tinelli  Capitaine  de  fes  Gardes  , & frere  d’un  Sen- 
tinelli  Favori  de  cette  Princeffe  , que  Monaldef- 
chy  avoit  accufé  fauffement  & par  jalouüe  , de 
beaucoup  de  crimes,  & que  perfonrçc  ne  fçait  fû- 
rement.  Elle  ajoute  que  cette  Reinè  fe  mocqua 
du  Criminel , de  ce  qu’il  avoit  peur  de  la  mort, 
& l’appella  poltron , & quelle  ordonna  à cet 
homme  de  l’obliger  de  fe  confelfer  en  le  Méfiant» 
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Voit  commandé  de  le  dépêcher  , lui  dit  en 
pleurant  : Marquis  , fongés  à Dieu  & à vo- 
tre ame , il  faut  mourir.  A ces  paroles  com- 
me hors  de  lui , ce  Marquis  fe  jetta  une  fé- 
condé fois  à mes  pieds  , me  conjurant  de 
retourner  encore  une  fois  vers  la  Reine 
pour  tenter  la  voye  du  pardon  8c  de  la  grâ- 
ce ; ce  que  je  fis  3 ayant  trouvé  feule  fa 
Majefté  dans  fa  Chambre  avec  un  vifage 
ferein  &fans  aucune  émotion.  Je  m’appro- 
chai d’elle  , me  lahTant  tomber  à fes  pieds 
les  larmes  aux  yeux  * ôc  les  fanglots  au 
cœur  , je  la  fuppliaipar  les  douleurs  8c  les 
playes  de  Jefus-Chriftde  faire  miféricorde 
8c  grâce  à ce  Marquis.  Cette  Reine  me  té- 
moigna être  fâchée  de  ne  me  pouvoir  ac- 
corder ma  demande  après  la  perfidie  8c  la 
cruauté  que  ce  malheureux  lui  avoit  voulu 
faire  endurer  en  fa  perfonne,  après  quoi 
il  ne  devoir  jamais  efperer  de  rémifïïon  ni 
grâce , 8c  me  dit  que  l’on  en  avoit  envoyé 
plufieurs  fur  la  roué , qui  ne  l’avoient  pas 
tant  mérité  que  ce  traitre  (i). 

(j)Oaa  toujours  cru  que  le  grandi  crime  de 
cet  Ecuyer  venoit  de  quelque  infidélité  dans  le 
commerce  de  galanterie  , que  l’on  croyoit  très- 
réel  entre  cette  Reine  & lui  -,  mais  ne  pourroit-oi* 
pas  reprendre  les  chofes  de  plus  loin  , & con- 
clure des  expreflîons  de  cette  Reine  , que  peut- 
être  Monaldefchy  avoit  eu  part  aux  chagrins  qui 


202  Description  Historique 
Voyant  que  je  ne  pouvais  rien  gagner 
par  mes  prières  fur  Pefprit  de  cette  Reine  9 
je  pris  la  liberté  de  lui  repréfenter  qu’elle 
étoit  dans  laMaifon  du  Roy  de  France , 6c 
qu’elle  prit  bien  garde  à ce  qu’elle  alloit  fai- 
re exécuter , 6c  fi  le  Roy  le  trouveroit  bon. 
Sur  quoi  Sa  Majefté  me  fit  réponfe  qu’elle 
avoit  cette  juftice  en  préfence  de  l’Autel , 
6c  qu’elle  prenoit  Dieu  à témoin  fi  elle  en 
v&uloit  à la  perfonne  de  ce  Marquis  , 6c  fi 
elle  n’avoit  pas  dépofé  toute  haine  , ne 
s’en  prenant  qu’àfon  crime  6c  à fatrahifon  , 
qui  n’auroit  jamais  de  pareille , 6c  qui  tou- 
choit  tout  le  monde , outre  que  le  Roy  de 
France  ne  la  logeoit  pas  dans  fa  Maifon 
comme  une  captive  réfugiée  , qu’elle  étoit 
Maîtrefife  de  fes  volontés , pour  rendre  6c 
faire  juftice  à fes  Domeftiqu es  en  tout  lieu 
6c  en  tout  tems  3 6c  qu’elle  ne  devoit  ré- 
pondre de  fes  allions  qu’à  Dieu  feul , ajou- 
tant que  ce  qu’elle  faifôit , n’étoit  pas  fans 
éxemple  ; 6c  quoique  je  repartifte  à cette 
Reine  qu’il  y avoit  quelque  différence  ; que 

la  déterminèrent  à abdiquer  la  Couronne  , & qui 
continuèrent  depuis , Sc  qu’elle  n'en  avoit  été  a- 
vertie  que  par  la  communication  de  ees  Lettres  ; 
ou  peut-être  qu’il  entretenoit  des  liaifons  avec  les 
ennemis  de  cette  Reine,  & fe  fervoit  de  la  fami- 
liarité qu’il  avoit  avec  elle  pour  la  rendre  plus 
odicufe,  & tramer  fa  perte. 
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fi  les  Rois  avoient  fait  quelque  chofe  de 
femblable  , ç’avoit  été  chez  eux  , Sc  non 
ailleurs.  Mais  je  n’eus  pas  plutôt  dit  ces  pa- 
roles que  je  m’en  repentis  , craignant  d’a- 
voir trop  preffé  cette  Reine.  Partant  je  lui 
dis  encore  : Madame , dans  l’honneur  Sc 
l’eilime  que  vous  vous  êtes  acquife  en 
France,  Sc  dans  l’efperance  que  tous  les 
bons  François  ont  de  votre  négociation , 
je  fupplie  très-humblement  Votre  Majefté 
d’éviter  que  cette  aêtion  , quoiqu’à  l’égard 
de  Votre  Majefté,  Madame,  elle  foit  de 
juflice,  ne  palfe  néanmoins  dans  l’efprit  des 
hommes  pour  violente  Sc  pour  précipitée.; 
faites  encore  plutôt  un  a&e  généreux  Sc  de 
miféricorde*envers  ce  pauvre  Marquis , ou 
du  moins  mettés-îe  entre  les  mains  de  la  Ju- 
ftice  du  Roy  , Sc  lui  faites  faire  fon  Procès 
dans  les  formes, vous  en  aurez  toute  lafatis- 
faétion,&vous  conferverés,Madame,par  ce 
moyen  le  titre  d’ Admirable  (1)  que  vous 
portés  en  toutes  vos  aétions  parmi  tous  les 
hommes,  j Quoi  mon  Pere^me  dit  cetteReine , 

(1)  Cette  Reine  fille  du  Grand  Guftave  , parut 
d’abord  fi  digne  de  fucceder  à ce  Héros , que  l’on 
regardoit  avec  plaifir  fon  Régné  comme  le  Triom- 
phe des  Armes  & des  belles  Lettres  fes  moin- 
dres entreprifes  comme  dignes  de  toute  l’admira- 
tion ; ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d’ Admi- 
rable, 
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moi  en  qui  doit  réfderla  juflice  abfiluë&fiu- 
v eraine  fur  mes  Sujets,me  voir  réduite  d fol - 
liciter  contre  un  traître  Domeftique  , dont 
les  preuves  de  fin  crime  & de  faperfidie  font 
en  mapuiffance  , écrits  & fignés  de  fa  pro- 
pre main.  Il  efl  vrai  , Madame  , lui  dis-je , 
mais  Votre  Majeüé  efl  partie  intere  flee. 
Cette  Reine  m’interrompit  8c  me  dit  : Non 
non  y mon  Pere  5 je  le  vais  faire  fiavoir  au 
Roy  : Retournés  & ayés  foin  de fin  ame  ; je 
ne  puis  en  confidence  accorder  ce  que  vous 
me  demandés , 8c  ainfi  me  renvoya.  Mais  je 
connus  à ce  changement  de  voix  en  ces 
dernieres  paroîes,que  fi  cette  Reine  eûtpû 
différer  Fa&ion  8c  changer  de  lieu,  qu’eîïe 
Fauroit  fait  indubitablement  mais  l’afrai- 
re  étoit  trop  avancée  pour  prendre  une 
autre  réfolution  , fans  fe  mettre  en  dan- 
ger de  lai  (Ter  échapper  ce  Marquis  , 8c 
mettre  fa  propre  vie  au  hazard. 

Dans  ces  extrémités  je  ne  fçavois  que 
faire  , ni  à quoi  me  réfoudre  ; de  fortir 
je  ne  pouvois  , 8c  quand  je  Paurois  pû  , 
je  me  voyois  engagé  par  un  devoir  de 
charité  & de  confcience  à fecourir  ce 
Marquis  pour  le  difpofer  à bien  mourir.  ‘ 
Je  rentrai  donc  dans  la  Galerie  , 8c  em- 
braffant  ce  pauvre  malheureux  qui  fe 
baignok  en  larmes  , je  Pexhortois  dans  les 
meilleurs  termes  6c  les  plus  preflans  qu’il 
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me  fut  polïible,  & qu’il  plut  à Dieu  de 
m’infpirer , de  fe  réfoudre  à la  mort,  & fon- 
ger  à fa  confcience  ; puifqu’il  n’y  avoit  plus 
dans  ce  monde  d’efperance  de  vie  pour  lui, 
Sc  qu’offrant  Sc  fouffrant  fa  mort  pour  la 
juflice , il  devoit  en  Dieu  feul  jetter  fes  ef- 
perances  pour  l’éternité  où  il  trouvera  fes 
confolations. 

A cette  trille  nouvelle  , après  avoir 
pouffé  deux  ou  trois  grands  cris  , il  fe  mit 
à genoux  à mes  pieds  , m’étant  alîîs  fur  un 
des  bancs  de  la  Galerie , Sc  commença  fa 
confelîion  ; mais  l’ayant  bien  avancée , il  fe 
leva  deux  fois  Sc  s’écrioit.  Au  même  inllant 
je  lui  fis  faire  des  A êtes  de  Foy  , renon- 
çant à toutes  penfées  contraires.  Il  acheva 
fa  confelîion  en  latin , françois  & italien  , 
ainfî  qu’il  le  pouvoit  mieux  expliquer  dans 
le  trouble  où  il  étoit.  L’Aumônier  de  cette 
Reine  arriva  comme  je  l’interrogeois  en 
l’éclaircilfement  d’un  doute,  Sc  ce  Marquis 
l’ayant  apperçu,  fans  attendre  l’abfolution, 
alla  à lui , efpérant  grâce  de  fa  faveur.  Ils 
parlèrent  bas  allez  long-tems  enfemble , fe 
tenant  les  mains  Sc  retirés  en  un  coin.  Et  a- 
près  leur  conférence  finie , l’Aumônier  for- 
tit , Sc  emmena  avec  lui  le  chef  des  trois 
commis  pour  cette  éxecution , Sc  peu  après 
l’Aumônier  étant  demeuré  dehors , l’autre 
revint  feul  > Sc  lui  dit  : Marquis  , demande 
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pardon  à Dieu  ; car  fans  plusattendre  il  faut 
mourir.  Es-tu  confeffé  ? de  luidifant  ces  pa- 
roles j le  preffa  contre  la  muraille  du  bout 
de  la  Galerie  où  eft  la  peinture  de  Saint- 
Germain  en  Laye , & je  ne  pus  lî  bien  me 
détourner , que  je  ne  vis  qu’il  lui  porta  un 
coup  dans  l’eltomach  du  côté  droit  > de  ce 
Marquis  le  voulant  parer , prit  l’épée  de 
la  main  droite  , dont  l’autre  en  la  retirant , 
lui  coupa  trois  doigts , 8c  l’épée  demeura 
faulfée;  de  pour  lors  il  dit  à un  autre  qu’il 
étoit  armé  deffous , comme  en  effet  il  avoit 
une  cotte  de  maille  qui  péfoit  neuf  à dix 
livres  (i)  , de  le  même  à l’inftant  redoubla 
le  coup  dans  le  vifage  , après  lequel  ce 
Marquis  cria , mon  Pere,  mon  Pere,  je 
m’approchai  de  lui , 8c  les  autres  fe  retirè- 
rent un  peu  à quartier , de  un  genoux  en 
terre  demanda  pardon  à Dieu , 8c  me  dit 
encore  quelque  chofe  où  j e -lui  donnai  Pab- 
folution  3 avec  la  pénitence  de  fouffrir  la 
mort  pour  fes  péchés  5 pardonnant  à tous 
ceux  qui  le  faifoient  mourir  ; laquelle  re- 
çue , il  fe  jetta  fur  le  carreau  , 8c  en  tom- 
bant , un  autre  lui  donna  un  coup  fur  le  haut 
de  la  tête  qui  lui  emporta  des  os  ; 8c  étant 
étendu  fur  le  ventre  , faifoit  ligne , 8c  mar- 

(i)  La  cotte  de  maille  & l’épée  de  Monaldef- 
chy  font  dans  un  Cabinet  d’Antiques  & de  Cu- 
rioiités  des  Peres  Mathtirins. 
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quoit  qu’on  lui  coupât  le  col , & le  mê- 
me lui  donna  deux  ou  trois  coups  fur  le  col 
fans  lui  faire  grand  mal , parce  que  la  cotte 
de  maille  qui  étoit  montée  avec  le  collet 
du  pourpoint , para  8c  empêcha  l’excès  du 
coup  ; cependant  je  l’exhortois  de  fe  fou- 
venir  de  Dieu , & d’endurer  avec  patience, 
8c  autres  chofes  femblables.  En  ce  tems- 
là  le  chef  me  vint  demander  s’il  ne  le  feroit 
pas  achever  ; je  le  rembarai  rudement  8c 
lui  dis  que  je  n’avois  point  de  confeil  à lui 
donner  là-deffus  ; que  je  demandois  fa  vie, 
8c  non  pas  fa  mort.  Sur  quoi  il  me  deman- 
da pardon,  & confeffa  avoir  eu  tort  dem’a- 
voir  fait  une  telle  demande. 

Sur  ce  difcours  le  pauvre  Marquis  qui 
n’attendoit  qu’un  dernier  coup  (1),  enten- 
dit ouvrir  la  porte  de  la  Galerie,  repre- 
nant courage , fe  retourna , 8c  ayant  vû  que 
c’étoit  l’Aumônier  qui  entroit , fe  traîna  du 
mieux  qu’il  pût,  s’appuyant  contre  le  Lam- 
bri  de  la  Galerie  , demanda  à parler  à lui. 
L’aumônier  paffa  à la  main  gauche  de  ce 
Marquis , moi  étant  à la  droite  , 8c  le  Mar- 

(1)  Toute  la  Cour,  dit  Madame  de  Motteville, 
fe  naocqua  du  pauvre  mort , qui  av<?it  bien  fçû 
prendre  la  précaution  inutile  de  fe  garnir  d'une 
cotte  de  maille  , & n’avoit  pas  elj  allez  de  courage 
pour  fe  défendre  ou  fe  fauver.  îi  falîoit  en  effet 
que  ceuc  Reine  le  connût  bien. 
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quis  fe  tournant  vers  l’Aumônier,  Sc  joL 
gnantles  mains, lui  dit  quelque  chofe  com- 
me fe  confeffant , & après  P Aumônier  lui 
dit  de  demander  pardon  à Dieu , Sc  après 
m’avoir  demandé  permifiion  , il  lui  donna 
Pabfolution  , enfuite  il  fe  retira , me  difant 
de  demeurer  auprès  du  Marquis  , Sc  qu’il 
s’en  alioit  voir  la  Reine  de  Suede.  En  mê- 
me tems  celui  qui  avoit  frappé  fur  le  col 
dudit  Marquis  , Sc  qui  étoit  avec  l’Aumô- 
nier à fa  gauche , lui  perça  la  gorge  d’une 
épée  allez  longue  Sc  étroite , duquel  coup 
le  Marquis  tomba  fur  le  côté  droit,  Sc  ne 
parla  plus  ; mais  demeura  plus  d’un  quart 
d’heure  à refpirer , durant  lequel  je  lui  criois 
Sc  l’exhortois  du  mieux  qu’il  nf  étoit  polîi- 
ble.  Et  ainfi  Ce  Marquis  ayant  perdu  fon 
fang  , finit  fa  vie  à trois  heures  trois  quarts 
après  midi.  Je  lui  dis  le  Deprofmdis , avec 
POraifon  ; Sc  après  le  chef  des  trois  lui  re- 
mua une  jambe  Sc  un  bras , déboutonna  fon 
haut-de-chaulfe  Sc  fon  calcon , foüilia  dans 
fon  gouffet , Sc  ne  trouva  rien  , finon  en  fa 
poche  un  petit  Livre  d’Heures  de  la  Vier- 
ge Sc  un  petit  couteau.  Ils  s’en  allèrent 
tous  trois  Sc  moi  après  , pour  recevoir  les 
ordres  de  Sa  Majefié.  Cette  Reine  allurée 
de  la- mort  dudit  Marquis, , témoigna  du 
regret  d’avoir  été  obligée  de  faire  faire 
£ette  éxecutionen  la  perfonne  de  c^Mar- 
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quis  (1)  ; mais  qu’il  étoit  de  la  juftice  de  le 
faire  pour  fon  crime  6c  fa  trahifon,6c  qu’elle 
prioit  Dieu  de  lui  pardonner.  Elle  me  com- 
manda d’avoir  foin  de  le  faire  enlever  de 
là  6cde  l’enterrer  * 6c  me  dit  qu’elle  voulait 
faire  dire  plufîeurs  MdTes  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Je  fis  faire  une  bierre,  & le  fis 
mettre  dans  un  tombreauàcaufede  la  bru- 
ne , de  la  pefanteur  6c  du  mauvais  chemin* 
6c  le  fis  conduire  à la  Paroifie  d’Avon  par 
mon  Vicaire  6c  Chapelain  * afiifté  de  trois 
hommes*  avec  ordre  de  l’enterrer  dans 
FEglife  près  du  Bénitier  ; ce  qui  fut  fait  6c 
exécuté  à cinq  heures  trois  quarts  du  foin** 
Le  Lundi  douzième  jour  de  Novembre, 
cette  Reine  envoya  cent  livres  par  deux  de 
fes  Valets-de-Chambre  au  Convent , pour 
prier  Dieu  pour  le  repoff  de  l’ame  dudit 

(1)  Toute  la  Cour,  dit  encore  Madame  de 
Motteville  , eut' horreur  d’une  telle  vengeance  ^ 
& ceux  qui  avoient  eftimé  cette  Reine  0 furent 
honteux  de  lui  avoir  donné  des  loiianges , & on1 
la  lailTa  long-tems  à Fontainebleau  pour  lui  mon- 
trer , continué  cette  HiRorierme,  le  mépris  qu’ou1 
avoit  pour  elle. 

"Cependant  des  particuliers  qui  avoient  vu  cette' 
Reine  à*Fod%ainebleau  , ont  afluré  que  le  Roy  ' 
Louis  XIV.  y étoit  venu  peu  de  jours  après  in- 
cognito , qu’il  avoit  parlé  à cette  Reine,  & qu'elle 
étoit  partie  prefque  aulïi-tot  pour  Rome  ; ce  qui 
fit  croire  que  c’étoit  la  vrayecaufe  de  fa  fortie  du1 
Royaume. 

Tome  I, 
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Marquis  ; duquel  Mardi  treiziéme  dudit 
mois  on  publia  le  Service  par  le  fon  des 
Cloches , qui  fut  célébré  le  Mercredi  qua- 
torzième , avec  toute  la  folemnité  & la  dé- 
votion dans  l’Eglife  Paroilïiale  d’ Avon  où 
ce  Marquis  elt  enterré , & continuâmes  un 
Credv  Sc  les  MeiTes  que  cette  Reine  avoid 
donné  ordre  de  dire  , pour  fupplier  la  bon- 
té Divine  qu’il  lui  plaife  mettre  Pâme  de  ce 
pauvre  défunt  dans  fon  Paradis. 

Nous  ne  devons  point  obmettre  en  hnif- 
fant  ce  Chapitre  , que  le  Cardinal  Chigi 
Neveu  d’Alexandre  VII.  ôc  Légat  en 
France  pour  faire  excufe  au  Roy  des  inful- 
tes  faites  par  la  Garde  Corfe  à Moniteur  de 
Crequi  fon  AmbafTadeur , fut  traité  dans 
cette  Galerie  après  fon  Audience  le  deux 
Juillet  mil  fix  cent  foixante-quatre , & ré- 
galé pendant  le  dîner  de  la  fimphonie  des 
vingt-quatre  Violons  de  la  Chambre  du 
Roy. 

En  Portant  de  cette  Galerie  on  entre  à 
droite  dans  le  jardin  de  l’Orangerie^ 


JARDIN  DE  L’ORANGERIE. 

CE  jardin  (îeftiné  aujourd’hui  à l’Oran- 
gerie  de  ce  Château , étoit  connu  de- 
puis François  I.  qui  l’ avoit  fait  planter,  fous 
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le  nom  de  jardin  des  Buis  , dont  une  gran- 
de  quantité  formoient  des  paliflades  au- 
tour ; mais  le  Bâtiment  qu’Henry  le  Grand 
fît  conftruire  au  Nord  pour  faire  une  Vo- 
lière , 6c  qui  depuis  L»6uis  XIII.  (1)  fert 
d’Orangerie  , changéale  nom  de  ce  jardin 
en  celui  de  l’Orangerie , 6c  diminua  fon  é- 
tenduë  , n’ayant  à préfent  que  trente-huit 
toifes  de  long  fur  quarante  6c  une  de  large, 
y compris  une  terraiTe  de  deux  pieds  de 
haut  6c  quatre  toifes  de  large  , qui  fert  à 
placer  de  très-beaux  Orangers  autour  d’un 
Parterre  émaillé  des  plus  belles  fleurs  de 
chaque  faifon  , qui  en  font  un  jardin  digne 
d’ètre  nommé  jardin  de  la  Reine  , 6c  quel- 
quefois jardin  de  Diane  ? du  nom  d’une 
fontaine  qui  efl  au  milieu,  où  la  ffatue  de 
Diane  la  ChaiTerefTe , les  cheveux  retrouf- 
fés  , le  carquois  fur  le  dos  , un  arc  6c  un 
cerf  en  main  6c  quatre  grands  chiens  ou  li- 
miers de  bronze  aux  angles  de  fon  pied 
d’eftal  de  pierre , ell  élevée  fur  un  mafîîf , 
orné  de  quatre  têtes  de  cerfs  de  bronze  , 
qui  verfent  l’eau  par  la  bouche , 6c  forment 
un  bafîîn  rond  de  trente  pieds  de  diamètre , 
où  l’on  defcend  par  cinqdegrezde  pierre. 

(0  Un  état  des  dépenfes  de  l’an  mil  cent 
vingt , & un  ligné  par  Louis  XIII.  marque  une 
fomme  pour  les  réparations  de  la  Voliere  du  Roy 
qui  était  dans  le  Parc. 
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(Dette  ftatuë  a cinq  pieds  de  haut , Sc  a r 
été  moulée  6c  fondue  par  Vignole  fur  Tan- 
tique,  en  marbre  blanc  , qui  fut  apporté  à 
Fontainebleau  par  le  Primatice,  6c  qu’Hen- 
ry  IV.  fit  placer  au  Louvre  dans  la  Salle 
des  Antiques  , d’où  elle  a pâlie  à la  gran- 
de Galerie  de  Verfailles.  Elle  a été  gravée 
par  Mellan. 

Plufieurs  perfonnes  ont  cru  que  cette 
antique  etoit  la  Diane  d’Ephefe  fi  célébré 
par  les  oracles  qu’elle  rendoit  dans  cette 
Ville  s 6c  dont  le  prétendu  culte  eaufa  lafé- 
dition  excitée  contre  Saint  Paul  par  TOr- 
fevre  Demetrius  qui  faifoit  des  Temples 
de  cette  Déefie.  (A  &es  des  Apôtres  Cha- 
pitre dix-neuf.)  Mais  elles  n’ont  point  pen- 
fé  que  cette  Diane  n’étoit  nullement  de 
marbre , mais  cTor , félon  Xenophon  , de 
hêtre  felonCallimaque,decedre  félon  quel- 
ques-uns , d’ivoire  ou  d’orme  félon  d!au- 
très 6c  enfin  de  bois  de  vigne  félon  Mu- 
tien  ; & qu’elle  étoit  repréfentée  avec  dés 
Biannuelles  , 6c  que  l’on  Tinvoquoit  dans 
les  accouchemens,  comme  il  paroît  par  ces 
vers  de  Catulle. . 

Tu  Lucina  ddlemibHs  Jimo  ditla  puer* 
péris , (i) 

(i)  Ceux  à qui  lès  Poètes  ne  font  point  étran- 
gers , patent  que  Ton  invoquok  Grémairercsiis 
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Et  par  celui-ci  : 

'Cafta  fay-e  Lucina». 

de  la  quatrième  Eglogue  de  Virgile , fi  fa- 
meufe  chez  les  Hifioriens  ( i ) > au  lieu  que 

Junon  aux  accouchemens , & que  les  femmes  en 
travail  y avoient  recours  fous  le  nom  de  Junon 
Lucine,  comme  venant  du  mot  rnvare  aider,  5c 
de  lueere  ou  Ittcem  ferre  luire  ou  donner  le  jour. 

(i)  Le«  Hifioriens  rapportent  que  deux  Payons 
ayant  lu  avec  attention  la  quatrième  Eglogue  de 
Virgile  , fe  perfuadcrentquelaNaiflfance  de  Jefus- 
Ghrill.étoit  clairement  marquée  dans  les  Vers 
fuivans  j ce  qui  les  détermina  à demander  le 
Baptême  , qu'ils  reçurent  du  Pape  Sixte  , 5c  qui< 
leur  mérita  la  Courone  du  Martyre  fousl’Empirg 
de  Valerien. 

V.lthna  Cumœi  venît  jam  tarmihis  aP/ts  : • 

Magnus  ab  integro  fœclorum  nafcitur  ordo  i 
Jam  redit  £?*  Vit  go  , redeun y Satnrnia.  Régnai, 

Jam  nova  progenies  coda  àemittitur  alto  , - 
Ta  modo  nafcenti  pmro  , quoferrea  primttm: 

Definet  > ac  tote  fttrget  gens  anrea  mundo. 

Cafafave  Lncina  3 C ?c. 

On  a eu  occafion-de  dire  quelque  chofe  dé  là  - 
Sibylle  de  Cume  3 célébré  par  fes  prédi&ions  & 
fur  tout  par  celle  d*un  enfant  qui  dévoit  naître 
d'une  Vierge  pour  le  falut  du  genre  humain  j & 
c’efl  en  ce  fens  qu’il  parole  que  Vigile  l’a  fait  par- 
ler ainfî. 

Ils  font  enfin  venus  ces  tems  heureux  prédits 
paria  Sibylle,  ces  tems  qui  vont  donner  une  nou- 
velle face  à toute  la  terre.  Le  fiécle  d’or,  renais 
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la  ChafTereffe  s’étoit  retirée  dans  les  forets 
pour  éviter  la  compagnie  des  hommes , a- 
voit  toujours  un  arc  8c  des  flèches  , 8c  ne 
s’occupok  qu’à  la  chafle, 

Vd  tu  venandi  fludium  cele  > fœpe  recejjit 

Turpiter  k Phæbi  vida  forore  Venus. 

Cette  fontaine  efl:  du  deflein  de  Franci- 
ne Italien  , qui  l’éleva  par  ordre  d’Henry 
IV.  comme  le  prouvent  fes  Chiffres  en 
bronze  que  l’on  voit  fur  le  pied  d’eflal. 

Plufleurs  Statués  de  bronze  moulées  8c 
fondues  par  Vignolle  (i)  8c  Francifque  Li- 
jbon  fur  les.  antiques  qui  font  ou  étoient  en 
Italie,  ornent  ce  jardin  en  l’ordre  qui 
fuit. 

Au  Nord , en  face  de  la  Galerie  des  Ré- 

foiïs  l’aufpice  d'une  Vierge  , & une  nouvelle  race 
nous  defcend  du  Ciel.  Soyés  favorable  , ou 
prêtés  vous  volontiers,  ô chafle  Vierge  , à la  naif- 
fance  de  cet  enfant  qui  va  finir  le  fiécle  de  fer , 
( fymbole  de  la  Loy  ancienne)  & nous  donner 
tin  fiécle  d’or.  ( Loy  nouvelle  outems  de  LEvan- 

g‘ie-) 

(i)  Vignolle  3 Jacques  dit  Barozii , originaire 
de  Boulogne  , fe  perfectionna  à P^ome  fur  les  an- 
tiques qu’il  y copia  très-parfaitement,  & devint 
ttès  grand  Architede  par  la  leCture  de  Vitruve  II 
en  a donné  lui  même  cinq  Livres  qui  font  très- 
tftimés  des  Connoiflèurs.  Il  mourut  Lan  mil  cinq 
ceat  foixante  & treize',  âgé  d«  foutante-fix  ans. 
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formés > eft  un  très-beau  Groupe  , repré- 
fentant  Laocoon  & fes  deux  fils  déchirés 
par  des  ferpens. 

Laocoon  Prêtre  d’Apollon  , s’oppofa 
à ce  que  l’on  introduisît  dans  la  Ville  de 
Troye  le  funefte  Cheval  qui  en  caufa  la 
ruine , 8c  eut  la  hardieiïe  de  lui  lancer  un 
dard.  Les  Dieux  irrités  de  ce  qu’il  s’oppo- 
foit  à leurs  dèfieins  , envoyèrent  deux  fer- 
pens d’une  prodigiêufe  grandeur  , qui  le 
déchirèrent  avec  fes  enfans. 

Ce  Groupe  n’eft  en  rien  inférieur  à fon 
antique  de  marbre  blanc , qui  a été  trouvé 
fous  les  ruines  du  Palais  de  Vefpafien  , 8c 
eft  à préfent  dans  le  jardin  de  Belvedere 
au  Vatican.  Pline  aflure  , Livre  trente-fix  > 
chapitre  cinq , que  l’on  regardoit  ce  mor- 
ceau comme  ce  qu’il  y avoit  de  plus  par- 
fait à Rome  a 8c  comme  le  chef-d’œuvre 
d’Agefander , Polidore  > 8c  Athenodore  T 
les  trois  plus  fameux  Sculpteurs  de  la 
Grece. 

A droite  de  ce  Groupe , eft  la  Satuë 
d’Apollon  * 8c  à gauche  celle  de  Venus  ti- 
rées de  Belvedere. 

La  Venus  eft  très-célébre  , fousle  nom 
de  Medicis , parce  que  l’antique  appartient 
au  Prince  de  ce  nom. 

Au  milieu  à droke3  eft  un  Gladiateur?dans 
l’aétion  du  combat* 

i 
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Cette  Statue , quoiqu’ifolée  de  tous  cô- 
tés frappe  tellement , qu’elle  eft  toujours 
nouvelle  , rien  n’y  étant  ni  trop  refTenti , 
ni  trop  marqué  , quoique  la  beauté  du  na- 
turel dans  l’âge  le  plus  vigoureux , 8c  le 
mouvement  le  plus  aétif , y foient  très- vi- 
vement repréfentés. 

A gauche , eft  Hercule  Commode. 

Vis-à-vis  Lafontaine  de  Diane,  eft  un 
jeune  homme  qui  fe  tire  une  épine  du 
pied. 

Son  antique  en  marbre  blanc  eft  à Rome 
dans  le  Capitole  , 8c  doit  être  une  pièce 
impayable  , puifque  la  copie  a tant  de 
beauté. 

Au  milieu  eft  une  très-belle  8c  grande 
figure  de  Cleopatre  , couchée  8c  morte  de 
la  piqueure  d’un  afpic. 

Sur  le  pied  d’eftal  eft  repréfenté  en  un 
Bas  relief  de  bronze  le  combat  d’Odave 
Augufte  8c  d’Antoine  près  d’Adium  l’an 
trois  mil  neuf  cent  foixante  - quatorze , 
trente-huit  ans  ayant  la  Naiftance  de  Jefus- 
CHrift. 

Cleopatre  Reine  d’Egypte  , célébré  par 
fon  luxe  8c  fes  galanteries  , furprit  par  fes 
attraits  le  fameux-  Antoine  , qui  occupa 
dans  fon  cœur  la  place  de  Céfar , & qui  fe 
fit  mourir  pour  éviter  vie  tomber  entre  les 
mains  d’ Augufte  ; qui  l’avoit  vaincu  psès 

d’Aditim.,. 
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d’Àêtium.  Cleopatre  touchée  de  la  mort 
de  Ton  amant4’,  & redoutant  la  honte  de 
fervir  au  triomphe  *d’Augufte  , fe  donna 
la  mort  en  fe  faifant  piquer  au  fein  par  un 
afpic  à Page  de  trente-huit  ans. 

A Elias  Aufonias fngit  Cleopatra  catenas . 

Cette  flatuë  étoit  autrefois  fur  le  Par- 
terre du  Tibre  , & a été  moulée  fur  Pan- 
tique  de  marbre  qui  effc  à Belvedere  , 6c  que 
Pon  croit  d’Ange  Politian. 

A droite , Milicus  affranchi  de  Scevinus, 
éguife  un  coûteaupour  affaflîner  Néron. 

Il  étoit  impofîîble  de  repréfenter  avec 
plus  d’énergie  6c  de  force  les  mouvemens 
Sc  l’agitation  d’un  homme  qui  croit  entre- 
voir ce  qu’il  craint  de  penfer.  Un  trait  de 
Tacite  qui  rapporte  ce  fait  , Livre  quin- 
ziéme , en  rendra  les  beautés  plus  fen- 
fibles.ï 

Sous  le  Confulat  de  Silicus  Nerva  6c 
d’Atticus  Veftinus,  il  fe  forma  à Rome  une 
conjuration  (contre  Néron  ) qui  deve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  confiderable  par 
le  nombre  de  Capitaines  , Sénateurs , Che- 
valiers & même  de  Dames , tous  ennemis 
déclarés  de  Néron  ; 6c  tous  feduits  par  les 
vertus  du  moins  apparentes  de  Pifon , quoi- 
qu’on ne  puiffe  pas  dire  qu’il  fût  le  Chef, 
ni  même  le  principal  mobile  d’une  entre- 
Tome  /.  T 
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prife  concertée  par  une  fi  grande  quantité 
de  perfonnes.  Cependant  tous  entraînés  par 
le  faux  charme  d’une  prétendue  liberté , 
s’inquiettent  du  moment , du  lieu  8c  de  la 
perfonne  convenable  à un  œuvre  d’où  dé- 
pend le  falut  de  l’Etat.  Chacun  envie  la 
gloire  de  porter  le  premier  coup  , & Sce- 
vinus  Sénateur  Romain  qui  avoit  apporté 
un  coûteau  de  Sacrifice  du  Temple  du  Sa- 
lut en  Tofcane  , ou  de  celui  de  la  Fortune 
à Ferrente , efl  le  feul  à qui  cet  honneur 
ell  réfervé.  La  veille  de  l’éxécution  Sce- 
vinus  fait  fon  Teflament,  récompenfe  fes 
Efclaves  , ordonne  à Milicus  de  lui  prépa- 
rer du  linge  pour  bander  des  play  es,  8c  d’é- 
guifer  ce  coûteau  pour  le  déroüiiler  8c  le 
rendre  plus  pointu.  Cet  affranchi  attentif  à 
tant  de  mouvemens  , croit  entrevoir  quel- 
que efpece  de  trouble  au  milieu  de  la  fauf- 
fefécurité  que  Scevinfts  affèéle.  Il  écoute, 
penfe  , devine  , 8c  vaincu  par  l’interet , il 
fort  de  grand  matin  , avertit  Néron  qui  s’af- 
fure  de  Scevinus^  le  condamne  à mort,  8c 
comble  de  biens  cet  affranchi , qui  dès  ce 
jour  prit  le  nom  de  Sauveur. 

Cette  flatuë  a été  moulée  fur  l’antique 
qui  efl  aujourd'hui  à Florence. 

Près  de  la  porte  en  entrant  elt  Mercure* 

Seizes  Bulles  antiques  de  m arbre  blanc  j 
pofés  fur  des  confoles  le  long  des  Gale- 
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ries  des  Chevreiiils  6c  des  Cerfs , décorent 
la  façade  de  ces  Bâtimens , 6c  ornent  ce 
jardin  de  même  que  les  flatuës  antiques  de 
Bacchus  & de  Cerés,  6c  les  modernes  d’A- 
pollon 6c  de  Diane  en  marbre  blanc  gran- 
des comme  nature  , par  .... 

Au  milieu  de  la  Voliere  qui  fert  aujour- 
d’hui d’Orangerie , étoit  autrefois  un  Dô- 
me fous  lequel  on  voyoit  en  lettres  d’or  le 
Chiffre  d’Henry  IV.  qui  l’avoit  fait  éle- 
ver. H.  IV.  D.  G.  F.  R.  6c  un  gros  rocher 
d’où  fortoient  plufîeurs  fontaines  qui  fe 
répandoient  dans  différens  canaux  pour  la 
commodité  des  oifeaux. 

Ce  corps  de  Bâtiment  ayant  été  brûlé  en 
mil  fept  cent  deux  avec  une  partie  de  la 
Galerie  des  Chevreiiils  que  l’on  va  décrire* 
Louis  XIV  les  fit  rétablir  en  pierres  6c  bri- 
ques félon  le  modèle  de  la  Galerie  de  la 
Reine  fur  trente-quatre  toifes  de  long  , ôc 
trois  6c  demi  de  large. 

On  entre  par  ce  jardin  dans  la'  Galerie 
des  Chevreiiils. 


GALERIE  DES  , CHEVREUILS. 

LA  Galerie  des  Chevreiiils  fituée  au 
couchant  de  ce  jardin  , entre  la  Cha- 
pelle 6c  la  Serre  de  l’Orangerie , eft  aufli 

T ij 
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un  Monument  d’Henry  IV.  qui  la  fit  conf- 
truire  jSc-omer  dans  le  même  tems  & fur  le 
même  deffein  que  celle  des  Cerfs  Sc  de 
Diane  ; ce  qui  fait  que  fes  peintures  & or- 
nemens  ne  font  différens  de  la  Galerie  des 
Cerfs  que  par  les  têtes  de  Chevreüils  qui 
lui  ont  donné  le  nom  , & qui  varient  dans 
l’efpace  de  vingt  toifes  de  long  fur  deux  Sc 
demi  de  large , fept  Tableaux  en  huile- fur 
plâtre  d’environ  douze  pieds  de  haut  fur 
vingt  de  large  , où  Dubreüilarepréfenté 
Henry  IV.  Sc  Louis  XIII.  jeune  accom- 
pagné de  plusieurs  Seigneurs  en  habits  d’é- 
quipage, qui  chalfent, 

x.  Le  Loup. 

2.  Le  Sanglier. 

3.  Le  Cerf. 

4.  Prennent  le  Cerf. 

5*.  Le  Lievre  avec  les  chiens  courans. 

6.  Le  Renard. 

7.  Le  Vol  d’oifeau  dit  de  la  Fauconne- 
rie. 

Entre  ces  Tableaux  on  voit  dans  des 
Portiques  peints  difFerens  limiers  d’une 
parfaite  beauté. 

En  fortant  de  ce  jardin  on  monte  à 
l’Appartement  des  Reines  Meres , dit  le 
Pavillon  des  Poêles  , Sc  à la  Galerie  d’U- 
liffe. 

Fin  du  T ome  L . 
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J’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcrit  qui  a pour  titre  , Defcrip- 
tion  Hifîortque  de  Fontainebleau  t où  je  n’ai  rien  trou- 
vé qui  puiflè  en  empêcher  l’impreflion.  Fait  à 
Paris  ce  3.  Avril  1730*  DE  MO  RE  T. 

PRIVILEGE  DV  ROT . 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy 
de  France  8c  de  Navarre  3 à nos  amez 
Sc  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ? Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Con- 
feil  5 Prévôt  de  Paris  , Baillifs  3 Sénéchaux 
leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres*nos  Jufti- 
ciers  , qu’il  appartiendra:  Salut.  Notre  bien 
amé  le  Sieur  Abbé  GuiLBert  Précepteur 
des  Pages  de  notre  Ecurie  Nous  a fait  re- 
montrer  qu’il  fe  feroit  applique  depuis  quel- 
ques années  à drefler  8c  compofer  un  Ouvra- 
ge qui  a pour  titre  ? Eefcription  Hiflorique 
du  Château  de  Fontainebleau  avec  plans  & 
figttreS) qu’il  fouhaiteroit  faire  imprimerScdon- 
ner  au  Public.  Mais  comme  cet  Ouvrage  lui 
a coûté  bien  du  travail  5 des  peines  , foins  8c 
dépenfes  pour  le  rendre  dans  la  perfeélion  où 
il  le  trouve  , 8c  qu’il  craint  que  quelques 
Imprimeurs  8c  autres  ne  s’avifaffent  de  lui 
contrefaire , il  nous  auroit  très-humblement 
fait  fupplier  de  vouloir  bien  lui  accorder  nos 


Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires,  offrant 
pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  pa- 
pier 3c  beaux  caractères,  fuivantla  feuille  im- 
primée Sc  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
ïcel  d s Prefentes;  A ces  Causes  , voulant 
traiter  favorablement  ledit  Sieur1  Expofant  , 
3c  lui  donner  des  marques  de  Pentiere  fatis- 
faéfion  des  fervices  qu’il  nous  a cy-devent 
rendus  , 8c  ceux  qu’il  nous  rend  encore  ac- 
tuellement auprès  de  notre  Perfonne  , en  lui 
donnant  les  moyens  de  nous  les  continuer. 
Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
Prefentes  de  faire  imprimer  ladite  Defcrip- 
tion  de  Fontainebleau  cy  defllis  expliquée, 
en  un  ou  plufieurs  volumes  , conjointement 
ou  fépare ment , 3c  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera  , 3c  de  la  faire  vendre  3c  débi- 
ter par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems 
de  i ix  années  confécutives  ^ à compter  du 
jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faisons 
défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quel- 
que qualité  3c  condition  qu’elles  foient , d’en 
introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéïïîance  ; comme  aufîi  à tpus 
Imprimeurs  Libraires  §c  autres  d’imprimer, 
faire  imprimer,  vendre  , faire  vendre, débiter, 
ni  contrefaire  ladite  Defcription  •Hiftorique 
du  - bâteau  de  Fontainebleau  avec  plans  Sc 
ligures  en  tout  ni  en  partie, ni  d’en  faire  aucuns 
Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
d’augmentation  3 correélion  3 changement  de 


titre  ? Sc  même  les  plans  8c  figures  en  feuilles' 
feparées  eu  autrement  fans  la  permiflion  ex- 
preffe  Sc  par  écrit  dudit  Sieur  Expofant  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui, à peine  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  , plans  , & figures 
contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amande  con- 
tre chacundes  Contrevenans  , dont  un  tiers 
à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , 
l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  8c  de  tous 
dépens,  dommages  Sc  interets.  A la  charge 
que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  Sc  Imprimeurs  de  Paris  dans  trois 
mois  de  la  datte  d’icelles;que  PimprefJSon  de 
cet  Ouvrage  fera  faite,  dans  notre  Royaume 
Sc  non  ailleurs  ; Sc  que  l’Impétrant  fe  con- 
formera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librai- 
rie , Sc  notamment  à celui  du  dixiéme  Avril 
1725  Et  qu’avant  que  de  l’expofer  en  ven- 
te , le  manuferît  ou  imprimé  qui  aura  fervi 
de  copie  à l’impreflion  dudit  Ouvrage  , fera 
remis  dans  le  même  état  ou  l’Approbation  y 
aura  été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher 
8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce le  Sieur  Chauvelin  , Sc  qu’il  en  fera  en- 
fuite  remis  d e ux  E x e m p lai r e s dans  notre  Bi- 
bliothèque publique  , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , Sc  un  dans  celle  de  no- 
tredit  très-cher  Sc  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  Fiance,  le  Sieur  Chauveiin;le  tout 
à peine  de  nullité  des  Prefentes,  Du  contenu 


defqueties  Vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  joiiir  ledit  Sieur  Expofant  ouïes  ayans 
caufe  pleinement  & paifiblement/ans  fouffrir 
qu’il  lui  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  Prefen- 
tes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  dûëment  lignifiée  , & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amez  Sc 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  , foy  foit 
ajoutée  comme  à l’original  : Commandons 
au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  de  faire 
pour  Téxécution  d’icelles  tous  Ades  requis  5c 
néceffaires  , fans  demander  autre  permiffion 
Sc  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  quinziéme  jour 
du  mois  de  Septembre  l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  trente  3 8c  de  notre  Régné  le  feiziéme. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  S A I N S O N. 

J’ai  cédé  le  préfent  Privilège  à M.  Caillcau  Li- 
braires Paris , pour  en  j oiiir  fuivant  l’accord  fait 
entre  nouo.  A Paris  ce  zS. Septembre  1730. 

Guilbert. 

Reçiflre  furie  Regiftre  VIII.  Je  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ftQ.  3 9.  folio  40. 
conformement  aux  anciens  Reglemens  confirmés  par  celui 
du  2,8.  Février  1713.  A Paris  le  17  Oftobre  1730. 

P A.  LE  MERCIER  > Syndic. 


De  Plmprimerie  de  J.  Chardon. 


FAUTES  A CORRIGER  DANS  LE  I.  VOLUME. 


P Age  2 6.  ligne  13.  quo^uinarla  3 lifés  qitoqtiipa. 

page  28.  ligne  15.  du  Roy  , lifés  de  Roy.  page 
3^.  ligne  ii.  après  mil , ajoutés  quatre  cent,  page 
3 6.  ligne  27.  champions,  lifes  champignons,  page 
41.  ligne  24.  achante  3 lifés  acante.  page  67.  ligne 
2 1 . ramulé , UJés tannelé.  page  1 1 o.  ligne  9.  En- 
fans , lifés  Enfers,  page  116.  ligne  18.  & 1 8.  Noël 
Coypel , lifs  Antoine,  page  132.  ligne  13.  fes , 
lifés  les.  page  136.  ligne  11.  Henry  III.  Ujés  Hen- 
ry IV.  page  137.  ligne  8.  Charicles , lifés  Chari- 
clée.  pages  138.  & 13^.  Charicles,  lifés  Chariclée. 
page  146.  ligne  1 5.  Chariclée  , lifés  Charicles.  pa- 
geiS2  ligne  o.  ejfacés  comme,  page  186  ligne  27. 
Reti,  lifes  Reti*.  page  9 1.  à la  Note  , ajoutés. 

Louis  Boulogne  encore  vivant,  a été  Secré- 
taire du  Roy  , fut  nommé  Chevalier  de  l’Ordre 
de  S.  Michel  le  1 » . Août  1722.  & annobli , lui  & 
fa  poflerité  par  Lettres  données  à Fontainebleau* 
au  mois  de  Novembre  1724. 
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